SECOND LIVRE DES MACHABÉES 


1: Fratribus, qui sunt per Ægyptum, 


Judæis, salutem dicunt fratres, qui sunt 
inJ erosolymis, Judæi, et qui in ‘regione 
` Judææ, et pacem bonam. 

2, Benefaciat yobis Deus, et meminerit 
testamenti sui quod locutus est ad Abra- 
ham, et Isaac, et Jacob, servorum suo- 
rum 'fdelium; 

- 3. et det vobis cor omnibus, ut colatis 
eum, et faciatis ` ejus voluntatem, corde 
agno et animo volenti! 


. 4, adaperiat cor vestram in lege sua, 
Le in ii suis, et faciat pacem; 


CHAPITRE I 


1. Les Juifs qui sont dans Jérusalem 


et dans le pays de Judée, aux Juifs leurs 


frères qui sont en Égypte, salut et heu- 
reuse paix. 

2. Que Dieu vous comble de biens, et 
qu’il sè souvienne de l'alliance qu fl a 
faite avec Abraham, Isaac et J atob, S68 
fidèles serviteurs ; 

3. qu'il vous donne à tous du eœur, 
afin que vous le serviez, et que vous 
accomplissiez sa volonté de grand cœur 
et de plein gré! | 

4. Qu'il ouvre votre cœur à sa loi et à 
ses préceptes, et qu'il établisse la paix; 


PREMIÈRE PARTIE 


Lettres des Juifs de Palestine. à leurs oore- 
“ligionnaires d'Égypte. I, 1— IL, 19. 


` Sorte d'introduction au livre entier, avec le 


sujet duquel ces lettres sont en relations intimes. 


Il n’y a pas le moindre motif de mettre en sus-. 


picion, comme on le.fait généralement dans le 


camp protestant, leur authenticité et leur véra- 


cité. ; 
$ I. — Première lettre. I, 1-109, 


łe Première partie de la lettre. I, 1-6. 

Cmar, I. — 1. La salutation, — Les destina- 
taires : Fratribus... Doux nom que les Juifs se 
donnaient entre eux, comme ne formant en Dieu 
qu’une seule et même famille, Cf. Ex. 17, 11; 
„Ps. CXXXII, 1; Act. vir, 26, etc. Les premiers 
chrétiens l’employèrent à leur tour. Cf. Act. VI, 8 
1x, 17, etc. — Per Æoyptum Judæis. Il y avait 
alors en Égypte un nombre considérable de Juifs. 
Ils résidaient surtout à Alexandrie, à Léonto- 
polis et dans quelques autres villes du Delta 
(A. géogr., pl, 1v et v). Voyez Josèphe, Ant., 


XII, 1; XIT, 3, 1-3. — Salutem dicunt. Dans le | 


grec : alpe, la formule habituelle en pareil 
cas. Of. I Mach. x, 18. — Les auteurs de la lettre : 
fratres qui.. Les habitants de la capitale et ceux 


de la province. — Pacem bonam. La formule 
hébraïque de salutation, 

2-6. Pieux souhaits. — Benefaciat vobis... 
Souhait général, qui est ensuite développé. — 
Meminerit testamenti... Sur l'alliance de Dieu 
avec Abraham, voyez Gen. XII, 3; XV, 18 et s8.; 
XVII, 2 et ss.; XVIII, 18, etc. ; avec Isaac, voyez 
Gen. XXVI, 2 ot ss., 24; avec Jacob, voyez Gen. 
XXVII, 13 et g8.; XXXV, 9 et ss., etc. Dans les 
saints Livres, Jéhovah est censé oublier son 
alliance toutes les fois que les Hébreux l'obli- 
geaient à les châtier pour leurs crimes. Il s’en 
souvenait, au contraire, lorsqu'ils passaient à 
de meilleurs sentiments et redevenaient fidèles ; 
alors il exécutait les promesses contenues dans 
cette alliance. Cf. Lev. XXVI, 42-45; Ps, OV, 45; 
Ez. XVI, 60; Luc. I, 72, etc. —- Servorum... fide- 
um. La fidélité est la qualité principale d’un 
serviteur, Cf, I Cor. Iv, 2. Celle des trois grands: 
personnages qui viennent d’être nommés fut re- . 
marquable durant toute leur vie, comme on le 


voit dans la Genèse, Comp. aussi I Mach. ni, 52; 


Hebr. xi, 8 et ss., 20 et 21. — Det... COT... ut. 
(vers. 3). Pour servir Dieu comme il faut, 
Thomme a besoin d’une grâce toute spéciale, — 
Ejus voluntatem. Le grec emploie un pluriel très 
expressif : ses volontés: c.-à-d., ses préceptes. 
— Corde magno et animo (grec: & anima »).., 


II Mac. 


5. qu'il exauce vos prières, qu’il 'se 
réconcilie avec vous, et qu'il ne vous 
abandonne pas au temps mauvais! 

6. Et maïntenant nous sommes ici, 
priant pour vous. 

7. Sous le règne de Démétrius, l'an 

cent. soixante-neuf, nous Juifs, nous 
vous avons écrit dans la tribulation et 
Vaccablement qui nous sont survenus 
pendant ces années, depuis que Jason 
s’est retiré de la terre sainte et du 
royaume. 
:. 8. Ils ont brûlé la porte du temple, et 
ils ont répandu le sang innocent ; et nous 
avons prié le Seigneur, et nous avons 
été exaucés; nous avons offert le sacri- 
fice et la fleur de farine, nous avons 
allumé les lampes et expôsé les pains. 

- 9. Célébrez donc maintenant la fête 
des tabernacles au mois de casleu. 
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5. exaudiat orationes vestras,.et re- 
concilietur vobis, nec vos deserat in 
tempore malo! 

6. Et nunc hic sumus orantes pro 
vobis. | 

7. Regnante Demetrio, anno centesi- 
mo sexagesimo nono, nos Judæi scripsi- 
mus vobis in tribulatione, et impetu, 


-qui supervenit nobis in istis annis, ex 
-quo recessit Jason a sancta terra et a 


Tegno. 


8. Portam gsuccenderunt, et effude- 
runt sanguinem innocentem ; et oravi- 
mus ad Dominum, et exauditi sumus, 
et obtulimus sacrificium et similaginem, 


et accendimus lucernas, et proposuimus 


panes. 


9. Et nunc frequentate dies scenope- 


giæ mensis casleu. 


À 


Très belle expression. C.-à-d., aveo un courage 
indomptable, quoi qu’il en coûte, et une bonne 
volonté à toute épreuve. — Adapertat cor... 
(vers. 4). Locution figurée. Que Dieu vous donne 
un cœur docile, qui comprenne et qui pratique 
toute sa loit — Faciat pacem : la paix dans leurs 
rapports aveé Dieu, base de tout bien et de tout 
bonheur. — Reconcilietur... (vers. B), Dieu se 
.réconcilie avec les hommes lorsqu'il leur pardonne 
leurs péchés ef leur rend ses faveurs. Expression 
délicate, que notre auteur emploie de temps à 
autre. Of. v, 20; VII, 38: vin, 29, etc. Voyez aussi 
Rom. v, 10; II Cor. v, 18-20; Col, 1, 20-21, etc. 
— In tempore malo : au temps de l'infortune. 
Transition à l’idée qui va suivre, — Et NUNC. 
(vers. 6). Les Juifs de Jérusalem et de Judée 
donnent à leurs frères d'Égypte la douce assu- 
rance qu’ils prient constamment pour eux (8u- 
mus orantes: construction qui exprime la durée). 
. 2° Deuxième partie de la lettre. I, 7-10%. 

7-8. Résumé d'une lettre antérieure, adressée 
aux Juifs d'Égypte par ceux de Palestine. — 
Regnante Demetrio. Démétrius II Nicator, qui 
régna une première fois en Syrie de 146-138 
avant J.-C.; puis une seconde fois, après que les 
Parthes lui eurent rendu la liberté, de 130-125 
avant J.-C. Voyez I Mach. XI, 19; XIV, 1-38. — 
ANNO... L'année 169 de Père des Séleucides, qui 
va d'octobre 144 à octobre 143 avant J.-C, — 
Scripsimus vobis. Une première lettre avait donc 


été écrite à cette époque par les Juifs de Judée. 


à leurs coreligionnaires d'Égypte. C'est à tort 
que quelques interprètes rapportent la date qui 
précède à la présente lettre. Voyez le vers. 10 
et la note. ils disaient vrai, ce n’est point le 
parfait qui serait employé dans le grec, mais 
l'aoriste (Eypéhauev au lieu de yeypagxapev), 
— In tribulatione... : durant la persécution 
d’Antiochus Épiphane, ainsi qu’il ressort claire- 
ment du contexte. — Zmpetu: Dans le grec: la 
cime, ou la pointe. C.-à-d., au plus fort de notre 
affliction. — Ew quo... Jason. Le grec ajoute : 


Et ceux qui étalent avec lui (ses partisans). Il 
sera longuement question de ce triste personnage 
au chap. Iv, 7-26. C'est à lui que se rattacha 
réellement le début de la persécution, — Recessit, 
Le grec &nécty marque une sorte d’apostasie. 
— À sancta… et a. La terre sak, c’est la Pa- 
lestine (cf. Zach. It, 19); le royaume par anto- 
nomiase, c’est la théocratie, l'Église juive. C’est 
ici le seul endroit de l’Ancien Testament où cette 
seconde expression reçoive ce sens spécial, — Le 
vers, 8% raconte deux des exploits sacrilèges et 
cruels qui furent alors commis, non pas directe- 


ment par Jason, mais par ses amis, les Syriens., 


Premier fait : portam.… Dans le grec : Tv TU- 


AGva. Ce mot est probablement collectif et dé- 


Signe les portes du temple en général. Voyez 
vin, 85, et I Mach. Iv; 88, où nous apprenons 


qu'elles furent vraiment brûlées. — Second fait :: 


effuderunt.… Cf. Iv, 34-36; V, 6; VI, 10, 18-31; 
VII, 1, etc. — Et oravimus… Durant cette ter- 
rible persécution, les Juifs demeurés fidèles avaient 
invoqué le nom du Seigneur, qui les avait exau- 
cég et délivrés. — Obiulimus…, accendimus.., 
Ces détails se rapportent à la purification du 
temple par Judas Machabée et à la reprise du 


culte, qui avait été interrompu pendant plu-. 


sieurs années, Cf, x, 1-7; I Mach, IV, 36 et ss. 
— Sacrificium et similaginem. Ces mots repré- 


-sentent les sacrifices sanglants et non sanglants. 


— Lucernas : les lampes du chandelier à sept 
branches. Of. I Mach. Iv, 49-60, et les notes. — 
Panes : les pains de proposition, Voyez la note 
de I Mach. I7, 5ls. | | 

9-103, Invitation à célébrer la fête de la Dédi- 
cace. — Frequentate. Grec : &ynTe, célébrez. — 
Dies scenopegiæ. L'écrivain sacré nous dira plus 
loin (x, 6) que cette solennité de la dédicace ou 


de la purification du temple fut célébrée à la . 


manière de la fête des Tabernacles (ou de la 
Scénopégie, d’après son nom grec). C’est pour ce 
motif qu’elle est appelée ici : fête des Tabernacles 
du mois de « casieu ». Ces mots la distinguent 
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10. Anno centesimo octogesimo octavo. 
Populus qui est Jerosolymis, et in Ju- 
dæa, senatusque et Judas, Aristobolo, 
magistro Ptolemæi regis, qui est de ge- 
nere christorum sacerdotum, et his, qui 

‘in Ægypto sunt, Judæis, salutem et 
sanitatem. | 

11. De magnis periculis a Deo liberati, 
magnifice gratias agimus ipsi, utpote qui 
adversus talem regem dimicavimus. 


12. Ipseenim ebullire fecit de Perside 
eos qui pugnaverunt contra nos et san- 
ctam civitatem. .Ț i 


Il Macu., I, 10-12. 


10. L'an cent quatre-vingt-huit. Le 
peuple qui est à Jérusalem et dans la 
Judée, le sénat et Judas, à Aristobole, 
maître du roi Ptolémée, de la race 
des prêtres sacrés, et aux Juifs qui sont 
en Égypte, salut et santé. 


11. Délivrés par Dieu de grands pé- 


‘rils, nous lui rendons de magnifiques 


actions de grâces, pour avoir pu com- 
battre contre un tel roi. | 

12. Car c’est lui qui a fait sortir de Perse 
ceux qui ont combattu contre nous et la 


ville sainte. : . 


de la solennité proprement dite des Tabernacles, 
qui avait lieu au mois de tiëri; c.-à-d., en sep- 
tembre-octobre. — Casleu. Le neuvième mois 
de l’année juive (seconde partie de novembre et 
commencement de décembre). C’est le 25 de ce 
mois qu'on avait purifié le temple. Cf. x, 5, et 
I Mach. 1v, 52. On avait alors résolu de fêter 
d'une manière très solennelle l’anniversaire de 
cette cérémonie, et c'est précisément cet anni- 
versaire que les Juifs de Palestine engagent leurs 
coreligionnaires d'Égypte à célébrer. — ANNO... 
L'an 188 de Père des Séleucides (d'octobre 125 
à octobre 124%etant J.-C.). C'est à cette première 
lettre et non à la suivante que se rapporte cette 
date, comme l’aûmettaient déjà Bellarmin, Séra- 
rius et Ménochius. Ce fait est démontré par les 
quatre lettres insérées au chap. XI; la date y 
est régulièrement placée à la fin et non au com- 
mencement de chaque épître. Cf. XI, 21, 88 et 88. 


$ II. — Deuxième lettre. I, 10b — IL, 19. 


Elle est beaucoup plus longue et plus impor- 
tante que la première. Après la salutation accou- 
tumée, 1, 10t, elle traite des quatre faits sui- 
vants : 1° la mort d’un roi de Syrie nommé An- 


tiochus, 1, 11-17; 2° la découverte du feu sacré 


par Néhémie, 1, 18-36; 3° la manière dont Jéré- 
mie avait caché le tabernacle, l'arche et l'autel 
des parfums, après la prise de Jérusalem, I, 1-12; 
4 ja fondation d’une bibliothèque sacrée par 
Néhémie et par Judas, x, 13-16. Vient ensuité 
la conclusion, 11, 17-19. 

1° Introduction. I, 10b, | 

10b, Salutation analogue à celle de la première 
lettre. Comp. le vers. 1. — Populus, au lieu de 


< fratres », que nous lisions plus haut, — Sena- 


tus. Dans le grec : yepouota. Voyez I Mach. 
xir, 6, et le commentaire. Ce sénat sera encore 
mentionné IV, 44, et XI, 27. — Et Judas. Judas 
Machabée, suivant la plupart des interprètes 
(entre autres, le savant Bellarmin) et d’après le 
gentiment qui nous paraît le plus probable. Voyez 
la note qui suit l'explication du vers. 17. Liden- 
tification de ce personnage dépend en grande 
partie de l'opinion qu’on adopte au sujet du roi 
Antiochus dont la présente lettre raconte la 
mort. — Aristobolo (grec : ’ApcoroëotAw). 
Les mots magistro Ptolemæi... indiquent qu’il 
s’agit du philosophe péripatéticien Aristobule, 


Juif de naissance, qui vivait à la cour de Pto- 
lémée V, roi d'Égypte (204-180 avant J.-0.), dont 
il fut le favori et le conseiller très influent (le 
« maître », comme il est dit ici dans un sens 
large ). Il dédia à Ptolémée VI Phîlométor (180- 
146) son explication allégorique du Pentateuque, 
citée par plusieurs Pères (Clément d'Alexandrie, 
Strom., 1; Origène, Contra Cels., IV, 6, 4; Eusèbe, 
Hist. ecel., vu, 38, etc.), dans laquelle il s’ef- 
force de mettre les saints Livres d'accord avec 
la philosophie d’Aristote. La mention de son 
nom prouve que la lettre n’a pas été composée 
plus tard que la fin du règne de Ptolémée VI 
(146 avant J.-C.). — Le titre de « prêtres-oints » 
(christorum sacerdotum) n'étant donné, chez les 
Juifs, qu'aux pontifes suprêmes, qui seuls rece- 
vaient l'onction sainte (cf. Lev. IV, 8, 16), i suit 
de là qu’Aristobule appartenait à la famille 
d'Aaron. Il était donc l’un des principaux repré- 
sentants du judaïsme en Égypte, et c'est pour 
ce motif que la lettre lui est directement adres- 
sée. — Salutem et sanitatem, Dans le grec : yat- 
petv xal dyuulverv. 

20 Récit de la mort du roi Antiochus, grand 
ennemi des Juifs, I, 11-17. 

11-12. Action de grâces à Dieu, qui avait dé- 
livré son peuple dun grand danger. — Il y a 
beaucoup d'emphase dans les mots magnis peri- 
culis, placés en avant de la phrase. Ils marquent 
une situation particulièrement périlleuse pour 
les Juifs de Judée, — Magnifice. D'après le grec: 
grandement ( LEY&AWE). — Utpote qui.. Au lieu 
du prétérit dimicavimus, le grec emploie le 
participe présent (Taupatacoémevot),quiexprime 
un fait se prolongeant, durant encore. A la lettre : 
En tant que rangés en bataille; c.-à-d., prêts 
à lutter avantageusement dans l'avenir contre 
notre puissant adversaire, comme nous l’avons 
fait dans le passé. — Aüdversus talem... Simple- 
ment, dans le texte primitif : Contre.le roi. 
D'après la suite, Antiochus, roi de Syrie. — Ipse 
(Dieu lui-même: le pronom est très accentué). 
Le motif de l'action de grâces va être déterminé 
d’une manière plus complète. — Æbullire fecii, 
Locution dramatique. Dans le grec: ÉÉeGpdoe, 
il a rejeté honteusement. A la lettre, bouillonner 
à la façon de l’eau; puis, rejeter l'écume et les 
autres objets flottants. Voyez Neb. x1t1, 28, dans 


| les Septante.— De Perside. D'après le grec : (Il a 


{x ti 


lité de chef, avec une immense armée, 
‘il périt dans le temple de Nanée, trompé 
par les conseils des prêtres de Nanée. : 

14. En effet, Antiochus vint en ce 
lieu avec ses amis, comme pour habi- 

“ter avec elle et pour recevoir de grandes 
sommes d'argent à titrede dot. .. 

15. Et les prêtres de Nanée lui 
ayant montré cet argent, et lui-même 
étant entré avec un petit nombre des 
siens dans l’intérieur du temple, ils fer- 
mèrent le temple après qu'Antiochus y 

- eut pénétré; . . 

16. ensuite, ouvrant une porte secrète 
du temple et jetant des pierres, ils 
frappèrent le chef et ceux qui étaient 
avec lui, et ils les coupèrent en mor- 
ceaux; puis, leur ayant tranché la tête, 
- ils les jetèrent dehors. 


2 ——_—_—_—_—_—_——_——_—_—_————_——— 1, 


rejeté) dans la Perse. En effet, les versets sui- 
vants vont raconter que le roi en question fut 
expulsé par Dieu chez les Perses. — Los qui con- 
tra nos et.. Grec: Ceux qui étaient rangés én 
bataille contre la cité sainte. 

13-16. Mort ignominieuse d’Antiochus. — Les 
Mots in Perside ne sont pas répétés dans le grec. 
— Dux. Grec : fyeuwv. Ce titre désigne le roi 
de Syrie, en tant qu’il était le général en chef de 
ses troupes. — Jmmensus exercitus. Le grec dit, 
d'une manière encore plus énergique : Une armée 
qui paraissait irrésistible. — Cecidit. Le grec 
emploie le pluriel xatexérnoav. Littéralement : 
Ils furent coupés en morceaux. Métaphore évi- 

~ &emment hyperbolique, pour dire que les Syriens 
furent réduits à l'impuissance par la mort de 
leur roi. — In templo Naneæ. Les mots Navalus 
(quelques manuscrits ont la variante "Avavalæcç) 
et € Nanea » sont la transcription grecque et 
latince du nom de Ja grande déesse Anahid ou 


La déesse Nanée. (D'après une monnaie.) 


Anaïtis, que Strabon, x1, 532, signale comme Je 


« numen patrium » des Perses, et qui était éga- ` 


lement honorée par les Mèdes, les Arméniens et 
les habitants de l'Asie Mineure. Elle était pro- 
bablement identique à l’Anat assyrienne. On a 
trouvé des monnaies grecques qui la représentent. 
— Consilio deceptus.. Dans le grec: Les prêtres 
de Nanée ayant eu recours à une ruse ( napa- 
Aoytou® : au propre, une proposition fausse ; 
au dérivé, une ruse, un stratagème). Au dire de 


CommMexr, — VI . + 


| II Mack. I, 13:16. 
13. Car lorsqu'il était en Perse en qua- . 
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13. Nam cum in Pérside esset dux 


ipse, et cum ipso immensus exercitus 
i ? ? 


ceciditin templo Naneæ, consilio decep- 
tus sacerdotum Naneæ. - 

14. Etenim cum ea habitaturus venit 
ad locum Antiochus, et amici ejus, et ut 
acciperet pecunias multas dotis nomine. 


15. Cumque proposuissent eas sacer- 
dotes Naneæ, et ipse cum paucis ingres- 
sus esset intra ambitum fani, clauserunt 


templum cum intrasset Antiochus; 


16. apertoque occulto aditu templi, 
mittentes lapides, percusserunt ducem 
et eos qui cum eo erant, et diviserunt 
membratim, et, capitibus amputatis, 
foras projecerunt. 


Plutarque, Ariax., 27, Nanée aurait été servie 
par des prêtresses, auxquelles il était interdit de 
se marier. Ce passage montre qu’elle avait aussi 
ses prêtres. — Æienim… (vers. 14). Description 
de la ruse en question. — Cum ea habitaturus. 
C.-à-d., pour l’épouser. Prétexte inventé par 
Antiochus, dans le but de s'emparer plus faci- 
lement des trésors que contenait le temple de 
Nanée : ut acciperet... dotis nomine. Cet incident 
est admirablement confirmé par ce que raconte 
Sénèque, Suasor., 1, de la conduite d'Antoine à 
Athènes. « Cum Antonius vellet se Liberum pa- 
trem dici, et hoc nomen statuis suis subscribi 
juberet, habitu quoque et comitatu Liberum 
imitaretur, occurrerunt venienti éi Athenienses 


| et Atvucoy salutaverunt... Dixerunt despondere 


ipsos in matrimonium Minervam suam, et roga- 
verunt ut duceret; Ac Antonius ait ducturum, 
sed dotis nomine imperare se illis mille talenta, » 
Le temple de Nanée était immensément riche, 
comme presque tous les sanctuaires païens. — 
Proposuissent eas.. (vers, 15). Les prêtres expo- 
sèrent, probablement aux pieds de la statue de 
la déesse, la somme d'argent convenue. — Jnira 
ambitum. Le mot tÉpevoç (fani) représente 
ici Tenclos sacré qui entourait le temple. — 
Clauserunt... Le roi avait donc pénétré avec sa 
suite jusqu'au sanctuaire même, à l'endroit où 
l'on avait exposé les trésors. Après l'y avoir 
introduit, les prêtres fermèrent la porte, pour 
l'empêcher de s'échapper. — Occulto aditu. Les 
temples païens possédaient pour la plupart une 
entrée secrète, Cf. Dan. xrv, 20. Au lieu de tem- 
pli, le grec -a ici toù patvéuatos : (l'entrée 
secrète) du plafond ; c.-à-d., l'ouverture pratiquée 
dans le toit du temple. Ce détail explique com- 
ment les prêtres purent si aisément écraser le 
rot et ses compagnons sous une grêle de pierres 
jetées den haut, En de telles circonstances, An- 
tiochus et ses Syriens étaient absolument sans 
défense. — Les mots et eos qui... erani ne se 
lisent pas actuellement dans le texte grec: mais 
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17. Per omnia benedictus Deus, qui 
tradidit impios! l 

18. Facturi igitur, quinta et vigesima 
die mensis casleu, purificationem tem- 


IL Maou. 1, 17-18. 


17. Que Dieu soit béni en toutes 
choses, lui qui a livré les impies! 

18. Devant donc célébrer, le vingt- 
cinquième -jour du mois de caslen, la : 


mee o 


ils ont dû s'y trouver autrefois, puisque la suite 
du récit suppose que plusieurs têtes furent cou- 
pées. — Diviserunt membratim. A la lettre dans 
le grec : Ils firent membres. Sur cette expres- 
sion, voyez Dan. 11, 5°, et la note. — Foras pro- 
jecerunt. Grec : Ils jetèrent (les têtes) à ceux qui 
étaient dehors. 

17. Réitération de action de grâces. — Qui 
tradidit. C.-à-d. : qui a livré à la mort. — Impios. 
Grec : Ceux qui avaient agi avec impiété (An- 
tiochus et ses ministres). — Pour ne pas inter- 
rompre le commentaire de cette narration, nous 
avons retardé jusqu'ici l'examen de Ja difficulté 
très sérieuse qu’elle occasionne, On ne peut guère 
ne pas admettre, avec la plupart des exégètes 
contemporains, qn'il ne s'agisse, dans ce passage, 
de la mort d’Antiochus Épiphane. En effet, 
lo Judas est mentionné comme l'auteur prinçi- 
pal de la lettre (cf. vers. 18b), et il est encore 
parlé de lui plus loin (cf. m, 14) comme d’un 
personnage très célèbre et très connu à l’époque 
où elle fut écrite; or ce Judas ne paraît pas 
pouvoir différer de Judas Machabée, le héros 
principal du livre. 2° Tout ce qui est dit du rol 
en question convient parfaitement à Antiochus 
Épiphane et'ne. semble convenir qu’à lui seul : 
il détestait les Juifs et était détesté d'eux, il 
avait attaqué Jérusalem et le temple, et le parti 
orthodoxe de la nation s’était soulevé contre lui 
les armes à la main, il mourut en Perse après 
avoir essayé de piller un sanctuaire païen, et 
sa mort fut une délivrance pour les Juifs. 3° La 
fête de la purification du temple, fixée au 25 cas- 
leu, paraît devoir se confondre avec l’anniver- 
saire de la solennité célébrée pour la première 
fois par Judas Machabée, après ses premières 
victoires sur les Syriens. Cf, vers, 9, 18; 11, 16, 
I Mach. Iv, 36 et ss. Mais, si c’est vraiment 
Antiochus Épiphane qui est désigné dans les 
vers. 11-17, il est très difficile de concilier ce 
récit de sa mort avec ceux que nous lisons, 
d’une part, au chap. Ix de ce livre, de l’autre, 
I Mach. vx, 1 et ss. Dans le camp protestant et 
rationaliste, on prétend même que la concilia- 
tion est absolument impossible, et on s'appuie 
gnr ce fait pour nier l’authenticité et la véracité 
de la lettre. Les interprètes catholiques ont pro- 
posé trois solutions principales de la difficulté. 
1o L’Antiochus du récit n’est pas Antiochus 
Épiphane, mais Antiochus VII Sidétès, qui régna 
en Syrio de 139 à 130 avant J.-C. (Raban-Maur, 
Rupert de Deutz, Serarlus, Cornelius à Lap., 
Patrizi, etc.). 2° Ce n’est ni Épiphane, ni Sidé- 
tès, mais Antiochus III le Grand, père d’Antio- 
chus Épiphane (Nicolas de Lyre, Denys le Char- 
treux, etc.). 8° La lettre parle en réalité d’An- 
tiochus Épiphane. Ce dernier sentiment nous 
paraît seul acceptable, pour les trois raisons 
qui ont été rapidement indiquées plus haut. De 
plus, les anciens historiens ne disent nulle part 


qu’Antiochus Sidétès tenta de piller un temple; 
il fut même, d’après Josèphe, surnommé le Pieux 
à cause de son zèle envers les dieux. Quant à 
sa mort, elle est racontée de différentes manières 
(il aurait péri dans une bataille contre les 
Parthes: ou bien, vaincu par eux, il se serait 
tué de sa propre main; ou encore, i aurait été 
assassiné paï son frère Démétrius); mais il est 
certain qu’elle n'eut aucune analogie avec la 
narration contenue dans cette lettre. Surtout, on 
ne peut pas le mentionner ici sans fatre un véri- 
table anachronisme, puisque la lettre fut écrite 
avant qu'il montât sur le trône. Voyez 1, 10», 
et le commentairé. Le second sentiment, dont 
M. Vigouroux s’est fait l’habiie champion (voyez 
les Livres saints et la critique rationaliste, 
t. IV, p. 168-169 de la 2° édit.), est beaucoup 
plus vraisemblable en apparence, puisqu'il est 
certain qu’Antiochus III fut tué misérablement 
en essayant de piller un temple (cf. Strabon, 
XVI, 1, 18; Justin, XXXII, 2, 1; Diod. de Sicile, 
XXVII, 3). Ce détail cadre fort bien avec la 
lettre, tandis qu'en réalité Antiochus Épiphane 
mourut de. maladie, quelque temps après son 
échec devant le temple de Persépolis (cf. I Mach. 
vi, 8 et ss; IL Mach. 1x, 2 et 8s.). Néanmoins 
ce double fait n’enlève pas l’impression produite 
par l'ensemble de l’épttre, impression d’après 
laquelle le roi en question ne peut être qu'un 
persécuteur des J'uifs, tel que le fut Antiochus IV, 
et non un prince qui leur fut dévoué comme 
Antiochus le Grand. Dans ce cas, il est vrai, la 
difficulté n'est que reculée, car il faut expliquer 
la contradiction manifeste qui existe entre le 
présent passage, ainsi compris, et les deux nar- 
rations parallèles. On le fait de la manière sui- 
vante. La lettre fut écrite peu de temps après 
qu'on eut reçu en Judée la nouvelle de la 
mort d'Antiochus Épiphane; mais cette nouvelle, 
vraie en elle-même, était accompagnée de bruits 
inexacts, qu'on admit, ne pouvant les contrôler, 
jusqu’à ce qu’un récit plus exact et plus com- 
plet (celui de I Mach. vx, 1 et ss., et de II Mach. 
Ix, 1 et ss.) fût parvenu à Jérusalem. Les au- 
teurs de la lettre rapportent donc les faits tels 
qu'ils les connaissaient eux-mêmes d’après ces 
rumeurs populaires, qui avaient associé la mort 
d’Épiphane au pillage d’un temple; l'auteur du 
livre revient plus loin sur cet épisode, pour le 
raconter tout au long, et rectifier ce qu'il y avait 
eu d'inexact dans les premières nouvelles, Cette 
explication, déjà admise par Emmanuel Sa et 
reproduite de nos jours par d'excellents exé- 
gètes catholiques (entre autres M. Kaulen et le 
P. Cornely ), nous semble tout concilier pour le 
mieux, et donner une excellente solution de la 
dificulté principale. Elle est, au fond, une appli- 
cation nouvelle du. mot de saint Jérôme, in Jer. 
XXVIII 10 : « Multa in Scripturis sanctis dicun- 
tur juxta opinionem illius temporis quo gesta 


II Mac. I, 19. 


` purification du temple, nous avons jugé 
nécessaire de vous en avertir, afin que 
vous célébriez vous aussi la fête des 
tabernacles, et la fête du feu qui fut 
donné lorsque Néhémie, après avoir re- 
bâti le temple et l’autel, offrit les sacri- 
fices. 

19. Car lorsque nos pères furent 
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pli, necessarium duximus significare 
vobis, ut et vos quoque agatis diem 
scenopegiæ, et diem ignis qui datus est 
quando Nehemias, ædificato templo et 


‘altari, obtulit sacrificia. 


` 19. Nam cum in Persidem ducerentur 


referuntur, et non juxta quod reil veritas conti- 
nebat.» La véracité des écrivains et Pinspiration 
du livre demeurent donc complètement sauves. 

3° Invitation à célébrer un saint anniversaire, 
I, 18. 

18. La fête de la purification du temple ou 
de l'invention du feu sacré. — Facturi igttur.. 
Transition au point qui forme en réalité l’occa- 
sion et le but principal de la lettre, quoiqw’on 
n’y touche qu’en passant, à deux reprises (cf. 
m, 16). — Quinta et.. casleu. Voyez la note du 
vers. 9, et I Mach. Iv, 52. — Purificationem 
templi. Voyez le vers. 36 et le commentaire, — 
Ut et vos... Les Juifs de Palestine souhaitaient 
ardemment que leurs frères d'Égypte mou- 
bliassent pas le temple de Jérusalem. — Sur le 
sens de scenopegiæ, voyez les notes du vers, 9. Le 
substantif diem a été omis par deux fois dans 
le texte grec, où on lit à la lettre : Pour que 
vous célébriez de la scénopégie et du feu. Cette 
construction étrange suppose que les mots Tv 
hgépav ont disparu par la faute des copistes. — 
Ignis : le feu sacré, qui, le jour de la dédicace 
du temple de Salomon, était tombé du ciel et 
avait consumé les victimes. 
Cf. II Par. vir, 1. Ce feu, en- 


la captivité, longtemps avant l’époque de Néhé. 
mie. Cf. Esdr. m1, 6 et 88.; V, 2: vi, 14, 16; 
Agg. 1, 2 et 88; 17, 8 et 88.; Zach. Iv, 9. L'ex- 
pression signifie donc simplement que Néhémie 
avait contribué d’une façon quelconque à la ré- 
paration de l'édifice sacré. Comp. I Mach. 1, 35; 
IV, 60, etc., où ce même verbe reçoit une signi- 
fication semblable. 

4 La merveilleuse préservation du feu sacré. 


“I, 19-36. 


Pour donner plus de force à leur invitation, 
les auteurs de la lettre racontent à leurs frères 
d'Égypte comment Dieu lui-même avait mani: 
festé son amour pour le temple de Jérusalem, 
en faisant un grand miracle pour conserver et 
pour lui rendre le feu sacré. Les rationalistes 
prétendent que ce récit entier est fabuleux. Mais 
tout miracle est légendaire à leurs yeux; leur 
assertion est donc aussi vaine ici qu'aux pas- 
sages similaires. Si ce fait n’est pas mentionné 
ailleurs dans l’Ancien Testament, cela prouve sim- 
plement que les Juifs avaient, en dehors des 
saints Livres, des traditions orales qu'ils fugeaient 
très dignes de foi. 


tretenu ensuite par les prê- 
tres, conformément à Ja pres- 
cription de Rev. vI, 13, d’après 
laquelle lẹ brasier de l’autel 
devait être entretenu sans 
interruption, ne s'était ja- 
mais éteint jusqu’à la des- 
truction du temple par les 
Chaldéens, et, même alors, 
Dieu daigna le conserver 
miraculeusement. Les Juifs 
avaient institué, en souvenir 
de cette préservation, une fête 
annuelle, qu'ils avatent fixée 
au 25 casleu, jour où Judas 
Machabée fit solenniser aussi 
plus tard l'anniversaire de la 
purification du temple. — 
Les mots qui datus est man- 
quent dans le grec ; mais l’ex- 
pression équivalente a dû au 
probablement exister dans le PA 

texte et disparaître ensuite. — Quando Nehe- 
Mias.. La suite de la lettre va fournir de longs 
détails sur la manière prodigieuse dont le feu 
sacré fut rendu au second temple, — Ædi- 
Jficato templo. Dans le grec : 6 oixoĝophoaç : 
(Néhémie) qui avait bâti le temple et l'autel. 
€ Bâtir » dans le sens large, car c’est Zorobabel 
qui avait reconstruit le temple après la fin de 


Puits de Néhémie. (D'après une photographie.) 


19. Les prêtres cachent le feu sacré au mo- 
ment de l'exil. — In Persidem. Dans le grec : 
ete thv Ieporxév (soil. yépav). C'est en Chal- 
dée que les Juifs avaient été déportés; mais, 
après que les rois persans se furent emparés de 
l'empire chaldéen, l'usage s'établit peu à peu de 
donner le nom de Perse aux régions situées par 
delà l'Euphrate, — Qui tunc.. erant. D'après le 
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patres nostri, sacerdotes, qui tune cul- 
tores Dei erant, acceptum, ignem de 
altari occulte absconderunt in valle, ubi 
erat puteus altus et siccus, et in eo con- 


tutati sunt eum, ita ut omnibus ignotus : 


esset locus. 


20. Cum autem præterissent anni 
multi, et placuit Deo ut mitteretur Ne- 
hemias a rege Persidis, nepotes sacerdo- 
tum illorum, qui absconderant, misit ad 
requirendum ignem; et sicut narrave- 
runt nobis, non -invenerunt ignem, sed 
aquam crassam. 


21. Et jussit eos haurire, et afferre 
sibi; et sacrificia quæ imposita erant 
jussit sacerdos Nehemias aspergi ipsa 
aqua, et ligna, et quæ erant superpo- 
sita. 

22. Utque hoc factum est, et tempus 
affuit quo sol refulsit, qui prius erat in 
nubilo, accensus est ignis magnus, ita 
ut omnes mirarentur. 


23. Orationem autem faciebant omnes 
sacerdotes, dum consummaretur sacrifi- 
cium, Jonatha inchoante, ceteris autem 
respondentibus. i 


24. Et Nehemiæ erat oratio hune ha- 


“II Maon. I, 20-24. 


emmenés en Perse, ceux d'entre les 
prêtres qui craignaient Dieu prirent le 
feu qui était sur l'autel, le cachèrent 
secrètement dans une vallée, où il y 
avait un puits profond et sec, et ils l'y 
préservèrent, de sorte que ce lieu est 


| demeuré inconnu à tous. 


20. Or après que beaucoup d'années 
se furent écoulées, et qu'il plut à Dieu 
de faire envoyer Néhémie par le roi de 
Perse, il envoya les petits-fils de ces 
prêtres qui avaient caché le feu, pour 
le chercher; et comme ils nous Yont ra- 
conté, ils ne trouvèrent pas le feu, mais 
une eau épaisse. 

21: Il leur ordonna de puiser et de 
lui en apporter; et le prêtre Néhémie 
ordonna d’arroser avec cette eau les sa- 
crifices qui avaient été apportés, le bois 
et ce qu’on avait mis dessus. 

22. Lorsque cela eut été fait, et que 
le temps arriva où le soleil, qui était 
auparavant caché dans un nuage,se mit à 
luire, il s’alluma un grand feu, de sorte 
que tous furent dans l'admiration. 

23. Cependant tous les prêtres étaient 
en prière, tandis que le sacrifice était’ 
consumé, Jonathas commençant, et les 
autres répondant.  . 

24. Et Néhémie priait en ces termes: 


grec : Les prêtres zélés pour 16 culte, — Altari : 
l'autel des holocaustes, et non celui des parfums. 
— In valle. Si la tradition relative à l’empla- 
cement, actuel du puits dit de Néhémie est 
exacte, la vallée en question était eituée au 
confluent de celles du Cédron et de Ben-Hinnom 
(At. gogr., pl. XIV et xv). — Ubi erat... Siccus. 
D'après le grec : Dans la cavité d’une fontaine 
qui avait un endroit sec; ou, si l’on adopte la 
leçon &vé5pou (au génitif, au lieu de l’accusa- 
tif Gvuôpov de quelques manuscrits) : Dans la 
cavité d’une fontaine qui avait (alors) la pro- 
priété d’être sans eau. — In eo contutati... 
C.-à-d., comme on lit dans le grec : Où tls (le) 
mirent en sûreté. — Ita ut omnibus... Ces 
prêtres ne communiquèrent leur secret qu’à leurs 
enfants, et ceux-ci le transmirent aussi à leurs 
descendants. Comp. le vers. 20, 

20-22. Après lexil, Néhémie fait rechercher 
le feu sacré; les prêtres le retrouvent. — Anni 
multi. Depuis la prise de Jérusalem (588 avant 
J.-C.) jusqu’à l'arrivée de Néhémie en Palestine 
(en 445), il s'était écoulé cent quarante -trois 
ans.— Placuit Deo. L'envoi de Néhémie à Jéru- 
salem par le roi de Perse avait été une grande 
grâce pour les Juifs, à cause des heureuses ré- 
formes qu’il réussit à accomplir. — À rege Per- 
sidis. Artaxerxès Ier Longuemain, fils de Xerxès. 
Voyez Neh. 11, 1 et ss. — Narraverunt nobis. 
Les auteurs de la lettre parlent comme ne fal- 
sant qu’une seule personne morale avec ceux de 


leurs ancêtres qui étaient contemporains de Né- 
hémie. — Aguam crassam. C.-à-d., un liquide 
épais. D'après Joséphe fils de Gorion, I, 21,1: 


-de l’eau semblable à une huile épaisse ou à du 


miel. — Jussit... haurire (vers. 21). Dans le 
grec : &no6dbavrec, ayant plongé. Étant des- 
cendus dans le puits et dans l’eau. — Sacriji- 
Cid... tmposita. Variante dans le grec : Et lorsque 
eurent été apportées les choses des sacrifices; 
c.-à-d., comme lindiquent les mots suivants, le 
bois et les membres des victimes, — Jussit sa- 
cerdos... D’après le grec : Néhémie ordonna aux 
prêtres. Rien ne prouve, en effet, que Néhémie 
ait appartenu à la race sacerdotale; les rabbins 
le rattachent à la famille de David, ou du moins 
à la tribu de Juda. — Utque hoc... (vers. 22). 
Comment ce liquide gras prit feu miraculeuse- 
ment au soleil. 

23-29. Prière adressée au Seigneur par les 
prêtres à cette occasion. — Orationem Autem.. 
La Vulgate abrège. Nous lisons dans le greo : 
Les prêtres faisaient une prière, pendant que le 
sacrifice brûlait, les prêtres et tous (les assis- 
tants). — Jonatha.. D'après quelques auteurs, 
le grand prêtre de ce nom mentionné au livre 
de Néhémie, xnr, 11 et 12. L'identification est 
loin d’être certaine, car il semble que ce grand 
prêtre a vécu environ cinquante ans après Né- 
hémie. — Ceteris respondentibus. Jonathas disait 
à haute voix quelques mots de sa prière, et Pas- 
sistance les répétait après lui — Et Nehemiæ 


II Maca. I, 25-31. 


Seigneur Dieu, créateur de toutes choses, 
terrible et fort, juste et miséricordieux, 
qui êtes seul un bon roi, 

25. seul excellent, seul juste, tout- 
puissant et éternel, qui délivrez Israël 
de tout mal, qui avez choisi nos pères 
‘et les avez sanctifés, 

26. recevez le sacrifice pour . tout. 
votre peuple d'Israël, gardez votre héri- 
tage et sanctiñez-le. | 

‘27. Rassemblez ceux des nôtres qui 
sont dispersés, délivrez .ceux qui sont 
esclaves des Gentils, et regardez ceux 
qui sont méprisés et détestés, afin que les 
nations sachent que vous êtes notre Dieu. 

28. Affligez ceux qui nous oppriment 
et qui nous outragent avec orgueil ; 

29. établissez votre peuple dans votre 
lieu saint, selon que Moïse l’a dit. 

30. Cependant les prêtres chantaient 
des hymnes, jusqu’à ce que le sacrifice 
fût consumé. 

31. Et après que le sacrifice eut été 
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Rues ant man 10.2 


“bens modum : Domine, Deus omnium 


creator, terribilis et fortis, justus et 


: misericors, qui solus es bonus rex, 


-25. solus præstans, solus justus, et 
omnipotens, et æternus, qui liberas 
Israel de omni malo, qui fecisti patres 
electos, et sanctificasti eos, 

26. accipe ' sacrificium pro universo 
populo tuo Israel; ei custodi partem 
tuam, et sanctifica. , 

27. Congrega dispersionem nostram, 
libera eos qui serviunt gentibus, et con- 
temptos et abominatos respice, ut sciant 
gentes quia tu es Deus noster. 


28. Afflige opprimente nos, et con- 
tumeliam facientes in superbia ; . 

29. constitue populum tuum in loco 
sancto tuo, sicut dixit Moyses. 

30. Sacerdotes autem psallebant hym- 
nos, usquequo consumptum esset sacri- 
ficium. 

31. Cum autem consumptum esset sa- 


(vers. 24). Le grec rattache à bon droit ces deux 
mots à la ligne qui précède, de la manière sui- 
vante : (Jonathas) commençant, et les autres 
reprenant, ainsi que Néhémie. C’est donc par 
Jonathas que la prière qui va être citée fut réel- 
lement composée. Elle est fort belle dans sa sim- 
plicité, et très bien appropriée aux circonstances. 
C'est l'unique modèle qui nous ait été conservé 
d'une prière ayant accompagné un sacrifice. Elle 
commence par une longue énumération des attri- 
buts divins, accumulés d’une manière solennelle. 
Cf. Dan. 111, 52 et s8. Dieu y est d’abord loué 
comme créateur tout-puissant, mais juste et 
miséricordieux; puis comme roi unique, éternel 
` et absolu du monde (vers. 24b et 262), — Solus 
præstans est une bonne traduction des mots 


Ó pévos yopnyéc. Chez les Grecs, le substantif ` 


xopnyós désignait, en premier lieu, celui qui se 
chargeait des frais nécessaires pour faire exé- 
cuter une pièce de théâtre, et, dans un sens dé- 
rivé, tout donateur en général, quel que fût l’objet 
donné, Ce nom convient donc excellemment à 
Dieu, qui nous fournit tout ce dont nous avons 
besoin. — Qui liberas.. (vers.25b), Les suppliants 
signalent la conduite aimable de ce Dieu créa- 
teur et roi envers sa nation privilégiée. Cf. 
Ps. xxx, 17, etc. — Patres electos : les pa- 
triarches spécialement choisis pour être la souche 
d'Israël. — Accipe.. (vers. 26), Ici commence la 
prière proprement dite. Elle conjure Dieu d’agréer 
pour tout son peuple (l'adjectif universo est très 
accentué) le sacrifice qui se consumait alors sur 
l'autel, — Partem iuam : le peuple juif, qui 
appartenait en propre à Jéhovah comme son 
héritage. Cf. Deut. XXXII, 9, etc. — Congrega.… 
(vers. 27). Jonathas demande à Dieu de rassem- 
bler les nombreux membres de ia nation sainte 
qui étaient alors dispersés à travers le monde,” 


— Dispersionem (grec : Ôtæomopé, mot devenu 
célèbre dans l’histoire juive de cette époque et 
des siècles suivants). L’abstrait pour le concret. 
Voyez Joan. vi, 37; Jac. I, 1; I Petr. 1, 1, dans 
le texte grec. Un certain nombre de ces dis- 
pergés jouissaient de leur liberté entière, mais 
d’autres étaient esclaves des païens; on fait une 
supplication particulière pour ces derniers : e08 
qui serviunt... — Contempios et abominatos. 
Expressions très fortes, pour décrire l’état dans 
lequel se trouvaient beaucoup de ces malheu- 
reux esclaves, — Ut sciant... Pensée qui revient 
très souvent dans les saints Livres. En délivrant 
les Juifs du pouvoir des païens, Dieu prouvera 
à ces derniers sa toute-puissance infinie, — 
Affige opprimentes… (vers. 28) : en vertu de la 
loi du talion. — Contumeliam.. in superbia. 
Description très exacte de la conduite extérieure 
et des sentiments intérieurs des Gentils à l'égard 
d'Israël. — Constitue... (vers. 21). Résumé de 
toutes les demandes qui précèdent. La Vulgate 
a supprimé une belle métaphore : Plante (xæta- 
QUTEUTOV) ton peuple. Les Juifs sont comparés 
à un arbre planté dans un terrain fertile (in 
loco sancto : la Palestine). — Sicut dixit.. En 
effet, cette dernière demande est empruntée, à 
part une légère modification, au premier can- 
tique de Moïse. Cf. Ex. XV, 17. 

80-36. Le prodige, parfaitement attesté, attire 
au temple de grands présents de la part du roi 
de Perse. — Psallebant hymnos. Le grec emploie 
l’article : les hymnes; c.-à-d., les psaumes qu’on 
avait coutume de chanter durant les sacrifices. 
Les mots usquequo.. sacrificium sont omis dans 
le texte primitif. — Cum autem... ex residua…. 
(vers. 31). Le texte grec est difficile; il a été 
probablement corrompu. La Vulgate donne un 
sens excellent. — Jussit... Le but que se pro» 
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crificium, ex residua aqua Nehemias jus- 
sit lapides majores perfundi. 


32. Quod ut factum est, ex eis flamma 
accensa est; sed ex lumine quod refulsit 
ab altari consumpta est. 

33. Ut vero manifestata est res, renun- 
tiatum est regi Persarum quod in loco 
in quo ignem absconderant hi qui trans- 
lati fuerant sacerdotes, aqua apparuit, 
de qua Nehemias, et qui cum eo erant, 
purificaverunt sacrificia. 

. 34. Considerans autem rex, et rem 
diligenter examinans, fecit ei templum, 
ut probaret quod factum erat. 


. 85. Et cum probasset, sacerdotibus 
donavit multa bona, et alia atque alia 
munera, et accipiens manu sua, tribue- 

` bat eis. 

36. Appellavit autem Nehemias hunc 
locum Nephthar, quod interpretatur 
Purificatio ; vocatur antem apud plures 
Nephi. 


IL Macom, L; 82-36. 


consumé, Néhémie ordonna que Pon 
répandît ce qui restait de l’eau sur de 
grandes pierres. 

32. Dès qu'on l'eut fait, il s’y alluma 
une flamme; mais elle fut ’consumée par 
la lumière qui brilla de l'autel. 

83. Lorsque la chose fut connue, on 
rapporta au roi de Perse qu'au lieu où 


les prêtres qui avaient été déportés 
. avaient caché le feu, on avait trouvé 


une eau dont N éhémie et ceux qui étaient 
avec lui avaient purifié les sacrifices. . 

84, Le roi, après avoir considéré la 
chose et l'avoir soigneusement exami- 
née, bâtit là un temple, pour certifier ce 
qui était arrivé. 

35. Et, l'ayant vérifié, il donna aux 
prêtres de grands biens et des présents 
de divers genres, qu’il leur distribuait 
de sa propre main. ` 

36. Néhémie appela ce lieu Nephthar, f 


c'est-à-dire, Purification; mais il est 
‘nommé par plusieurs Néphi. 


posait Néhémie en donnant ce nouvel ordre était 
moins d'utiliser le reste de la substance appor- 
tée de la citerne, que de montrer, d’une manière 
encore plus frappante, qu’elle contenait vraiment 
le feu sacré. — Lapides majores : de grosses 
pierres qui se trouvaient là. — Æx eis flamma.… 
(vers. 32). Le miracle se renouvela aussitôt ; 
mais, cette fois, c’est la flamme de l’autel qui mit 
le feu au liquide placé sur les pierres : sed ex 
lumine.. Grâce à cet autre prodige, on vit bien 
que la substance en question n'était pas une 
huile minérale, qui avait pris feu aux rayons du 
soleil, Comp. le vers. 22. Voyez, IIT Reg. XVI, 
34 et ss., un miracle analogue. — Ut vero... 
(vers. 33 `. Le bruit de ce fait éclatant parvint 
jusqu’au roi de Perse; ce qui n’a rien d’éton- 
nant, puisqu'il avait des officiers qui comman- 
daient en son nom à Jérusalem. — Qui trans- 
Tati... : les prêtres autrefois déportés en Chaldée. 
Cf. vers. 199. — Nehemias et qui... Le grec 
emploie la locution toute classique of rept Tùv 
Nesulav, Elle est familière à notre auteur. Of. 
X, 16,26, 33; XI, 6; XIL, 11, 14, 16, 86; XII, 
1, 23; XIV, 18, ete. — Purifeaverunt, Le Expres- 
sion importante dans le récit. Comp. le vers. 36, 
. On purifiait d’ordinaire les membres des victimes 
au moyen d’une lustration. Dans le cas présent, 
se rite avait été suppléé par le feu sacré, — 
fonsiderans.. et. examinans (vers. 34). Le grec 
dit simplement : Le roi ayant clos (le lieu où 
s'était passé le prodige). La Vulgate a donné un 
sens inexact au verbe mep:podËë&c; elle a ensuite 
paraphrasé. — Fecit ei templum, Simplement 
dans le grec: Ille fit saint. C.-à-d. qu’il fit de l’enclos 
un lieu sacré. — Ut probaret... : pour attester 
la vérité du fait. Cette phrase est omise dans le 


D 


grec. Il en est de même de la suivante : et cum 
probasset (vers. 35). — Sacerdotibus…., tribuebat 
eis. La Vulgate paraphrase ici encore. Le grec 
dit : Et pour ceux-ci (les prêtres) le roi prenait 
beaucoup de présents et (es leur) donnait, « Les 
imparfaits montrent que le monarque manifesta 
à différentes reprises sa bienveillance de cette 
manière. » — Appellavit... hunc locum (vers. 36). 
Plutôt, d’après le grec : Néhémie appela cela 
(roüro); c.-à-d., la substance liquide trouvée 
dans le puits. — Nephthar. On a vainement 
essayé de rattacher ce nom à une racine hébraïque 
ou sémitique: par exernple, au verbe hébreu 
fâtar, sourdre à Ja: manière d’une fontaine 
(ntftér désignerait alors l'écoulement de l'eau 
épaissie). Il est d’origine persane, ou du moins 


‘aryenne, Nagôão correspond vraisemblablement 


au substantif zend naptar, qui représente l’eau 
pure et puriflante. — JInterpretatur purifieatio. 
De là l’un des noms donnés à la fête anniver- 
gaire. Comp. ie vers. 18°. — Apud plures Nephi. 

Corruption populaire du nom primitif. Le grec 
ordinaire a Nepôaël ; quelques manuscrits, Neg- 
bæt; d'autres, Nepia, etc. 

. 5 Ce qu'avait fait Jérémie pour préserver le 
feu sacré, le tabernacle et d’autres objets employés 
au service du cuite. II, 1-12. 

Ce récit est destiné, comme le précédent, à 
relever l'importance du temple de Jérusalem, 
et à montrer qu’il était l'unique sanctuaire légi- 
time d'Israël. On l'a également traité de légen- 
daire. Les « critiques » allèguent, comme preuve 
de leur assertion, le silence gardé par Jérémie, , 
gur les faits ici racontés, dans le livre de ses 
prophéties; mais chacun sait qu’un simple € ar- 
gumentum e silentio » ne prouve rien. Les au- 


-II Maon, Il, 1-4. 
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CHAPITRE II 


` 1. On trouve ans les écrits du pro- 


phète Jérémie, qu'il ordonna à ceux 


qui émigraient de prendre le feu, comme 
il a été dit, et comme il le commanda 
aux émigrés. 

2. Et il leur donna la loi, pour les 
empêcher d'oublier les préceptes du Sei- 
gneur, et de tomber dans l'égarement 
d'esprit en voyant les idoles d’or et 
d'argent, et leurs ornements ; 

8. et, disant encore d’autres choses 
semblables, il les exhortait .à ne pas 
éloigner leur cœur de la loi. 

4. Tl était aussi marqué dans le même 
écrit comment le prophète ordonna, 
d’après une réponse qu’il avait reçue de 
Dieu, qu’on emportât avec lui le taber- 
nacle et l'arche, jusqu’à ce qu'il fût 
arrivé à la montagne sur laquelle Moïse 


était monté et avait vu l'héritage de 


‘Dieu. ` 


1. Invenitur autem in descriptionibus 
Jeremiæ prophetæ, quod jussit eos 
ignem accipere qui transmigrabant, ut 
significatum est, et ut'mandavit trans- 
migratis. 

2. Et dedit illis legem ne oblivisceren- 
tur præcepta Domini, et ut non exerra- 
rent mentibus videntes simulacra aurea 
et argentea, et ornamenta eorum ; 


.8. et alia hujusmodi dicens, hortaba- 
tur ne legem amoverent a corde suo. 


4. Erat autem in ipsa scriptura, quo- 


. modo tabernaculum et arcam jussit 
“propheta, divino responso ad se facto, 


comitari secum, usquequo exiit in mon- 
tem in quo Moyses ascendit, et vidit 
Dei hereditatem.: ; 


Fi t : 7 à ae ” tr 


teurs de la lettre attestent formellement que ce 
qu’ils racontent était écrit en propres termes 
dans un document qu’ils avaient sous les yeux. 
Voyez les vers, 1, 4, 9 et 13. Le commentaire 
donnera la réponse à d’autres objections. 
Cmar, H. — 1-3, Ordres de Jérémie au sujet 
` du feu sacré et de la fidélité à la loi divine. — 
In descriptionibus. Grec : dv taïç émoypapats. 
Expression qui désigne des documents publics, 
officiels. Au lieu’ de invenitur... Jeremiæ, le 
grec emploie une autre construction. Littérale- 
. ment : Jérémie le prophète est trouvé dans les 
documents, qu’il ordonna... C.-à-d. : On trouve 
dons les documents anciens, que Jérémie or- 
donna... Le texte n’attribue donc pas à Jérémie 
les écrits en question, qui n'étaient nullement 
inspirés ou canoniques. — Ignem : le feu sacré 
dont il vient d'être longuement parlé. Les au- 
teurs de la lettre se proposent de confirmer par 
la conduite de Jérémie leur récit relatif au 
recouvrement miraculeux de ce fou.— Qui trans- 
migrabant : les Juifs déportés par les Chal- 
déens. — Ut significatum est. Voyez 1, 19. — 
Dedit... legem me. (vers. 2). Ces mots semblent 
dire que Jérémie donna à ces malheureux, avant 
leur départ, un exemplaire du Pentateuque, 
pour les empêcher d'oublier la loi sainte, — 
Videntes... La lettre de Jérémie rattachée au 
livre de Baruch a précisément pour objet de 
mettre les Juifs exilés en garde contre l’idolâtrie 
des Chaldéens. Cf. Bar. vi, 1 et ss. Mais elle ne 
raconte pas le fait qui suit; ce n’est donc point 
sur elle que porte l’allusion. — Ornamenta 
eorum. Les idoles babyloniennes étaient cou- 


vertes de vêtements et d'ornements somptueux. 
Cf. Bar. VI, 6, 12, 32, 57. Jérémie craignait que 
l'éclat du culte païen ne produisft une impres- : 
sion fâcheuse sur les déportés. — Hortabatur. 
Imparfait qui marque la sainte ardeur avec la- 
quelle Jérémie réitérait son exhortation. 

-4-5. Comment Jérémie avait caché le taber- 
nacle, Parche et l’autel des parfums après la 
ruine de Jérusalem. — Erat... in soriptura. Ce 
dernier mot représente le document qui a été men- . 
tionné plus haut. Cf. vers. 14. La phrase revient 
à dire : Il y avait dans cet écrit. L'imparfait se 
rapporte au momént où les auteurs de la lettre 
consultaient l'écrit en question. De même aux 
vers. 99 et 13%, — Tabernaculum : l’ancien ta- 
bernacle dressé par Moïse. Après 1a construction 
du temple de Salomon, on l'avait conservé à 
Jérusalem comme une précieuse relique. Cf. 


“III Reg. vin, 4; II Par. v, 5.— Arcam. L'arche 


d'alliance , transportée dans le temple à la même 
époque. Cf. III Reg. vir, 8-6. — Divino respon- 
80... : en vertu d’une révélation spéciale. Le sub- 
stantif grec YpnuaTropôc désigne, en effet, un 
divin oracle. — Comitari secum. Évidemment 
Jérémie n’ordonna pas au tabernacle et à l'arche 
dé se mettre à sa suite d’une manière miracu- 
leuse. Le verbe œuvæxohoudeïv n'exige nulle- 
meñt cette interprétation ridicule, que lui donnent 
certains rationalistes ; d’ailleurs, la suite de la 
narration suppose clairement que Jérémie avait 
avet lui des compagnons, et ce sont eux qui 
avaient porté les divers objets à la suite du pro- 
phète. Quant aux objections qu'on a essayé de 
tirer de l’histoire de ces temps (Jérémie était 
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5. Et veniens ibi Jeremias, invenit 
locum speluncæ, et tabernaculum, et 
arcam, et altare incensi intulit illu; et 
ostium obstruxit. 

6. Et accesserunt quidam simul, qui 
sequebantur, ut notarent sibi locum, et 


‘non potuerunt invenire. 


7. Ut autem cognovit Jeremias, cul- 
pans illos dixit: Quod ignotus erit locus, 
donec congreget Deus congregationem 
populi, et propitius fiat; 


8. et tunc Dominus ostendet hæc, et 
apparebit majestas Domini, et nubes erit, 
sicut et Moysi manifestabatur, et sicut 
cum Salomon petiit ut locus sanctifica- . 
retur magno Deo, manifestabat hæc. 


II Maon. 


II, 5-8. 


5. Étant arrivé là, Jérémie trouva 
une caverne, et il.y porta le tabernacle, 
l'arche et l'autel de l’encensement ; puis 
il obstrua l'entrée. 

6. Or quelques-uns de ceux qui l'a- 
vaient suivi s’approchérent ensemble, 
pour remarquer ce lieu, et ils ne purent 
le trouver. 

7. Lorsque Jérémie l'apprit, les blâ- 
mant, il dit que ce lieu demeurerait in- 
connu, jusqu’à ce que Dieu eùt rassemblé 
son peuple dispersé et qu’il lui eût fait 
miséricorde; 

8. et qu'alors le Seigneur montrerait 
ces choses, et que la majesté du Sei- 
gneur apparaîtrait, et qu'il y aurait une 
nuée, comme elle avait apparu à Moïse, 
et comme elle fut manifestée lorsque 
Salomon demanda que le temple fût sanc- 
tifié pour le grand Dieu. 


alors prisonnier, nous dit-on, et le temple avait 
été incendié), elles ne sont point sérieuses pour 
quiconque lit attentivement et sans parti pris 
les prophéties de l’homme de Dieu. Jérémie fut 
délivré de prison et traité avec beaucoup de 
respect par les Chaldéens, qui lui laissèrent une 
grande liberté (cf. Jer. XXXIX, 11 et ss.); en 
outre, un mois s’écoula entre la prise de Jéru- 
salem et la destruction du temple (cf. Jer. 
XXXIX, 2, 6t LI, 12-18), Naturellement, « cette 
affaire se fit dans le dernier secret, et sans 
que personne en fût informé, sinon un petit 
norhbre de prêtres. » Calmet, R. l. — Montem 
in quo.. Le mont Nébo, du sommet duquel Dieu 
avait fait contempler à Moïse une partie de la 
terre sainte. Cf. Deut. XXXIV, 1-4 (Atl. géogr., 
pl. vu). C’est la Palestine qui reçoit ici le nom 
de Dei hereditatem (cf. Gen. X11, 7; XU, 15, 
etc.). — Locum speluncæ (vers, 5). Grec : otxoyv 
&vrowên. A la lettre : une maison en forme de 
caverne. La Vulgate donne bien le sens, — 
Altare incensi : l'autel d’or, placé dans le sanc- 
tuaire, et sur lequel on brâûlait chaque jour les 
parfums sacrés. Le narrateur complète, en le : 
mentionnant ici, l'énumération faite au vers. 4%. 
Cet autel est sans doute aussi celui qui datait 
du temps de Moïse. Of, Ex. xxx, 1-10 ( Atlas 


-archéol., pl. CIV, fig. 2).— Ostium obstruxit : 


probablement avec des rochers, de manière à 
rendre la caverne invisible, 

6-8. Jérémie prédit à ceux qui l'avaient ac- 
compagné sur le Nébo que ces objets ‘sacrés 
devaient demeurer cachés pendant un certain 
temps. — Quidam…. Qui... C.-à-d., quelques-uns 
des prêtres que Jérémie avait emmenés avec 
Jui. — Ut notarent : par des signes extérieurs, 
comme l'indique l'expression employée dans le: 
grec. Ces signes devaient servir à reconnaître 
plus tard l'emplacement exact de la grotte, lors- 
qu'on viendrait reprendre le trésor caché. — 
Non potuerunt... Le récit paraît supposer un fait 
surnaturel, — Ut autem.. (vers, 7). Jérémie re- 


procha à ses compagnons leur curiosité et leur 
montra qu’elle était inutile, puisqu'il entrait 
dans le plan divin que le lieu de la cachette 
demeurât pendant longtemps inconnu. — Donec 
congreget… Cette expression désigne, comme Qor- 
dinaire, la fin de la captivité de Babylone; mais 
elle est générale par elle-même, et les commenta- 
teurs ont cherché à la préciser, pour savoir au juste 
à quelle époque Dieu devait manifester à son 
peuple l'endroit où avait été placé le précieux 
dépôt. Trois opinions se sont formées sur ce 
point, lo Les interprètes juifs et les anciens 
commentateurs chrétiens pensent que la pro- 
phétie contenue dans les vers. 7 et 8 ne devait 
s’accomplir qu'aux jours du Messie. 2° Cornelius 
à Lap. et d’autres placent sa réalisation seule- 
ment à la fin du monde. 3° D’autres exégètes 
supposent que le tabernacle, l'arche et l'autel 
furent retrouvés et remis en place aussitôt après 
l'exil, de même que le feu sacré fut alors rendu 
aux Juifs. Cette dernière opinion n’est guère 
soutenable. En effet, les rabbins affirment posi- 
tivement que l'arche était absente du second 
temple, et l'historien Josèphe ne la mentionne 
point parmi les dépouilles sacrées dont s’empa- 
rèrent les Romains après la prise de Jérusalem 
par Titus. La prophétie est mystérieuse, et l’on 
manque de données suffisantes pour expliquer 
le temps et le mode de son accomplissement. — 
Et tunc (adverbe fortement accentué, vers. 8): 
au temps marqué par la Providence, — Appa- 
rebit majestas… : la présence divine, manifestée 
par une nuée lumineuse (ef nubes..). — Sicut et 


| Moysi. : d’abord au moment de sa consécration 


(cf. Ex. XL, 34 et s.), puis d'une manière habi- 
tuelle (cf. Num. 1x, 15 et s.; XIV, 10). — Sicut 
cum... Salomon avait joui du même privilège, 
lorsqu'il dédia solennellement le temple. Cf. 
III Reg. vim, 10 et s., II Par. vi, 41, et vm, 1 
et s. — Petiit. Cette prière célèbre se lit II Par. 
vi, 4 et ss. — Les mots magno Deo sont omis 
dans le grec, qui, à leur place, emploie l’adverbe 


II Maca. II, 9-13. 


* 9. Car il faisait éclater sa sagesse 
d’une manière magnifique, et, comme 
un homme rempli de sagesse, il offrit le 
sacrifice de la dédicace et de la con- 
sommation du temple. 

10, De même que Moïse pria le Sei- 
gneur, et que le feu descendit du ciel 
et consuma l’holocauste ; de même Salo- 
mon pria aussi, et le feu descendit du 
ciel et consuma l’holocauste. 

11. Et Moïse dit : Parce que la vic- 
time qui était offerte pour le péché 
n'a pas été mangée, elle a été con- 
sumée. 

12. Et semblablement Salomon célé- 
bra pendant huit jours la dédicace. 

13. Ces mêmes choses se trouvaient 
aussi dans les écrits et dans les mé- 
moires de Néhémie, et la manière dont 

‘il forma une bibliothèque et rassembla 
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9. Magnifice etenim sapientiam tra- 
ctabat; et ut sapientiam habens, obtulit 
sacrificium dedicationis et consumma- 
tionis templi. 


10. Sicut et Moyses orabat ad Domi- 
num, et descendit ignis de cælo, et con- 
sumpsit holocaustum; sic et Salomon 
oravit, et descendit ignis de cælo, et 
consumpsit holocaustum. l 

11. Et dixit Moyses : Eo quod non sit 
comestum quod erat pro peccato, con- 
sumptum est. | 


' 12. Similiter et Salomon octo diebus 
celebravit dedicationem. 

18. Inferebantur autem in descriptio- 
nibus et commentariis Nehemiæ hæc 
eadem, et ut construens bibliothecam 
congregavit de regionibus libros, et pro- 


peydhwç, transporté par la Vulgate au début du 
vers, 9 (magnifice). — Manifestabat hæc. Dans 
le grec, cette proposition commence une nouvelle 


phrase et un nouveau verset, Elle se rapporte à ` 


la « scriptura » des vers. 1 et 4, et continue d'en 
exposer le contenu. 

9-12. Autres faits relatifs au feu sacré et 
racontés dans le document. — Etenim... tracta- 


bat. Cette phrase aussi est omise dans le texte- 


primitif. D'après la Vulgate, elle concerne la sa- 
gesse de Salomon. Sur cette sagesse. extraordi- 
naire, effet d'un don spécial de Jéhovah, voyez 
III Reg. 111, 4 et 88., 12; IV, 29 et 88.; Eccli, XLVII, 
14 et s. Ce grand roi était, pour les Hébreux, 
« l'idéal de la sagesse humaine. » — Obtulit sa- 
crificium... Voyez III Reg. vii, 5, 62-68 ; II Par. 
V, 6: VII, 4 et s8. — Sicut et:Moyses... (vers. 10). 
Sur les deux prières et les deux miracles aux- 
quels la lettre fait ici allusion, voyez Lev. Ix, 
28 et s., et II Par. vit, 1. — Dixit Moyses... 
(vers. 11). Cette fois, l’allusion porte sur Lev. 
x,-16 et ss., c.-à-d. sur une grave négligence 
d'Éléazar et d’Ithamar, fils d'Aaron, concernant 
les chairs des sacrifices, qu’ils avaient omis de 
consommer; mais la parole même de Moïse n'est 
pas citée dans le Pentateuque. — Quod... pro 
peccato : le sacrifice pour le péché. Locution 
technique, qui désigne, dans le rituel mosaïque, 
toute une catégorie d’offrandes sacrées, Cf. Lev. 
V, 1 et ss. — Salomon octo... (vers. 15). Voyez 
II Par, vn, 8-9. 

6° Autres documents anciens attestant ces 
mêmes faits. II, 13-15. 

13. Zèle de Néhémie pour la préservasion des 
Livres saints. — Inferebantur. Grec : Éënyoüvro, 
on racontait. Sur l'emploi de l'imparfait, voyez 
la note du vers. 4 — In descriptionibus. 
Comme au vers. 1%, Ici, le grec porte &vaypa- 
puis, au lieu de änoypagaic: mais le sens 
est le même, — Commentariis. Dans le grec : 
drouvnuatiomotc. Ce mot explique le précé- 
dent, et ensemble ils font allusion à des compo- 


sitions de Néhémie, distinctes du livre canonique 
qui porte son nom et perdues depuis longtemps. 
— Hæc eadem : les faits que racontent les 
vers. 1-12. — Oonstruens. Grec : xaTraBax\X LE. 
voc, fondant, — Biblothecam. Bibliothèque 
toute sacrée, comme l'indique l’énumération qui 
suit, .— De regiontbus (faute de copiste, pour 
< regibus ») libros... Grec : les livres des rois 
et ceux des prophètes. — Et David. Dans le grec: 
xal ca Toù Aœue:0. C.-à-d., les livres de David, 
— Et epistolas... et đe... Grec : Et les lettres des 
rois qui concernalent les dons (les présents faits 
au temple). — Ce passage est très important pour 
Fhistoire du canon des saintes tures. Par 
livres des rois, il faut certainement entendre 
les quatre écrits qui portent ce nom dans les 
Septante et la Vulgate (d’après la Bible hébraïque, 
les deux livres de Samuel et les deux des Rois); 
probablement aussi, Josué, les Juges et Ruth, 
les Paralipomènes. Les livres des prophètes com- 
prenaient au moins les œuvres d'Isaïe, de Jéré- 
mie, d iel et des petits prophètes (en excep- 
tant tout au plus Malachie). Le nom de « livres 
de David » représente d'abord les Psaumes, et 
peut-être même tous les hagiographes, comme 
dans saint Luc, XXIV, 44. Quant aux lettres des 
rois, ce sont sans doute les édits promulgués 
par Cyrus, Darius et Artaxerxès au sujet des 
dons à faire au temple de Jérusalem, € et il est 
naturel de supposer que les livres d’Esdras et 
de Néhémie sont ainsi désignés, attendu que les 
édits en question sont cités à travers ces livres. » 
Of. Esdr. 1, 7-11; VI, 8-9; vir, 15, 19-22; Neh. 
I1, 8, etc. « C’est là ce qu'on a appelé le second 
canon -des Juifs. » La première collection deg 
Livres saints est généralement attribuée à Esdras, 
« Le troisième canon se forma peu à peu et com- 
prit tous les autres livres de l’Ancien Testament 
hébreu, ceux qui forment la troisième partie de 
la Bible hébraïque, connus sous le nom vague 
d’ € écrits », X'fûbîm en hébreu, hagiographes en 
grec. La première mention de ce troisième canon, 
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phetarum, et David, et epistolas regum, 
et de donariis. 


14. Similiter autem et Judas ea quæ 
deciderant per bellum, quod nobis acci- 
derat, congregavit omnia, et sunt apud 
nos. TE 

15. Si ergo desideratis hæc, mittite 
qui perferant vobis. ; 


16. Acturi itaque purificationem, seri- 
psimus vobis; bene ergo facietis, si ege- 
ritis hos dies. 

17. Deus autem, qui liberavit populum 
suum, et reddidit hereditatem omnibus, 
et regnum, et sacerdotium, et sanctifica- 
tionem, . 

18. sicut promisit in lege, speramus 
quod cito nostri miserebitur, et congre- 
gabit de sub cælo in locum sanctum. 


# 


19. Eripuit enim nos de magnis peri- 
culis, et locum purgavit. 


II Macu. II, 14-19. 


de divers pays les livres des prophètes 
et ceux de David, et les lettres des rois, 
et ce qui concernait les dons. 

14. Semblablement, Judas a aussi 


| recueilli tout ce qui s'était perdu pen- 


dant la guerre qui nous est survenue, et 
ces écrits sont chez nous. f 

15. Si donc vous les désirez, envoyez- 
nous des personnes qui vous les porte- 
ront. | 

. 16. Ainsi donc, sur le point de célébrer 
la purification, nous vous ävons écrit, et 
vous ferez bien de célébrer ces jours. 
` 17. Quant à Dieu, qui a délivré son 
peuple, qui a rendu à tous l'héritage 
et le royaume, le sacerdoce et le sanc- 
tuaire, 

18. selon qu'il l'avait promis dans la 
loi, nous espérons qu'il aura bientôt 
pitié de nous, et qu'il nous rassemblera 
dans le lieu saint, de tous les pays qui 
sont sous le ciel. 

19. Car il nous a délivrés de grands 
périls, et il a purifié le lien. 


ou plutôt de cette troisième partie du canon, se 
trouve dans le prologue de l’Ecclésiastique, dans 
lequel l’auteur énumère, outre la loi et les pro- 
phètes, « les autres livres des pères » (Tù &XAXà 
natpia BıGAiæ) et « le reste des livres » (Tà 
donà töv B16Àlwv), sans nous faire d’ailleurs 


| 


à i 


Rouleaux de parchemin réunis dans une boîte. 


connaître expressément quels ils étaient.» Man. 
bibl., t. I, n. 27, 5°, Il est étonnant, à première 
vue, que le Pentateuque ait été omis dans cette 
liste; mais le vers. 2 suppose son existence. 
14-15. Activité déployée par Judas dans le 
même sens. — Similiter : comme lavait fait 
antérieurement N -hémie. — Judas. Judas Macha- 
bée, d’après l'opinion que nous avons adoptée 
plus haut. Voyez 1, 10b, et les notes. — Ea quæ 
deciderant’ est une bonne traduction du greb 


GtanentwxétTa. Ce mot désigne des livres saints 


non pas entièrement perdus, mais simplement éga- 
rés par suite des malheurs des temps. — Per 


bellum quod... La guerre occasionnée par la résis- 
tance aux volontés d’Antiochus Épiphane. Cette 
expression serait difficile à expliquer dans l’hypo- 
thèse où il ne serait pas ici question de Judas 
Machabée. — Si. desideratis... (vers. 15). Dans 
le grec: Si vous en avez besoin. Les Juifs de 
Palestine offrent aimablement à leurs frères 
d'Égypte de partager avec eux leurs richesses 
sacrées. 

7° Conclusion de la lettre. IT; 16-19. 

16. Les Juifs d'Égypte sont invités de nou- 
veau à célébrer la fête de la Purification. — 
Purificationem. Voyez 1,.18, 36, et les notes. 

“17-18. Sentiment de confiance en Dieu, bagé 
sur ses bienfaits précédents. — Deus... qui libe- 
ravit... Les auteurs de la lettre mentionnent, en 
terminant, les grands privilèges accordés par 
Dieu à leur nation, spécialement à leur époque. 
— Populum suum. Dans le grec, avec beau- 
coup d’emphase : Tout son peuple. — Heredi- 
tatem : la terre sainte. Voyez la note du vers. 4b, 
— Regnum, Dans le sens large : l'autonomie de 
la nation. — Sacerdotium : la liberté religieuse 
dans toute son étendue. — Sanctificationem : la 
prérogative d’être un peuple saint, consacré à 
Dieu. Dans ce passage on entend certainement un 
écho du livre de l’Exode, xIx, 6, où il est parlé 
de la dignité royale et sacerdotale d'Israël en 
temps qu’il était le peuple de Jéhovah. — Sicut 
promisit.. (vers. 18). Voyez Lev. XXVI, 8 et 88.; 
Deut. Iv, 29-31; xx, 3-10; XXVIII, 1 et 88. — 
Speramus quod... Les bontés précédentes du Sei- 
gneur faisaient espérer aux Juifs qu’il ne les 
abandonnerait pas dans le présent. — Congre- 
gabit de sub cælo. Beaucoup de leurs coreligion- 
naires subissaient encore les douleurs de lexil, 
Cf. 1, 27 et 29. Le grec dit plus clairement s 
Il rassemblera de toute (région) sous le ciels 


20. En ce qui concerne Judas Ma- 
-chabée et ses frères, la purification du 
grand temple et la dédicace de l'autel, 

21. comme aussi les combats qui ont 
été livrés sous Antiochus. l’Illustre et 
sous son fils Eupator, l 


22, et les apparitions qu'ont reçues du. 


ciel ceux qui ont combattu vaillamment 
pour les Juifs, de sorte que, malgré 
leur petit nombre, ils se sont rendus 
maîtres de tout le pays, ont mis en fuite 
une multitude barbare, ni 

23. ont recouvré le temple le plus 
célèbre qui soit dans tout l'univers , ont 
délivré la ville et rétabli les lois qui 


e 


c.-à-d., de toutes les directions. — In tocum 
sanctum., La Judée, et, mieux encore, Jérusalem, 


et le temple. Cette délivrance nouvelle, décrite 
en termes si solennels, que les Juifs attendaient 
alors avec une vive impatience, était sans doute 


à leurs yeux celle que devait opérer le Messie. 
.— Eripuit enim... (vers. 19). La lettre se ter-. 


mine, comme elle avait commencé, par la men- 
tion du grand péril auquel la, Judée et Jérusa- 
. lem avaient échappé naguère. Cf, 1, 11. 


DEUXIÈME PARTIE 


Abrégé des cinq livres écrits par Jason 
‘de Cyrène sur l'histoire des Machabées. 
II, 20 — XV, 40. 


SECTION I, — HISTOIRE DE LA JUDÉE PENDANT 
LA DERNIÈRE ANNÉE DE SÉLEUCUS PHILOPATOR 
ET SOUS LE RÈGNE D’ANTIOOHUS ÉPIPHANE. 
IL, 20 — X, 9. 


$ I. —. Préface de l’abréviateur. II, 20-383. 


Dans ce petit prologue, il nous fait connaître 
successivement : le sujet qu’il se propose de 
traiter, vers. 20-23; ses sources, vers. 24; son 
plan et sa méthode, vers. 25-33. Son genre comme 
écrivain apparaît très nettement dès ces pre- 
mières lignes. Voyez l'Introduction, p. 634-635. 

1° Le sujet traité et les sources. IT, 20-24, 

20-23. L'argument du livre. — De Juda... 
Machabæo. Le héros principal du livre nous est 
immédiatement présenté, Dans le cours du récit 
il n'est appelé Judas Machabée, c.-à-d. de son 
nom complet, qu’en deux autres endroits (cf. v,27; 
vin, 1). D'ordinaire , le narrateur le nomme tantôt 
Judas (cf. VII, 12: X1, 5, 12; XII, 1; XIV, 9, etc), tah- 
tôt Machabée (cf. x, 1, 16, 19, 21,25, etc.). Sur 
l'origine et le sens du mot Machabée, voyez l’In- 
trod., pp. 628 et 629. — Fratribus ejus. L'auteur 
du premier livre donne une liste pour ainsi dire 
officielle des cing frères de Judas. Of. 1x, 2-5. 
Le nôtre se borne à les signaler à l’occasion 
comme des personnages connus de ses lecteurs. 
Cf. var, 22; x, 19-20. — De templi.. purifica- 
tione. Ce fait sera raconté x, 5 et ss. L'auteur 
.le mentionne en premier lieu, quoique une lutte 
Jongue et acharnée l'ait précédé, à cause de ia 
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20. De Juda vero Machabæo, et fratri- 
bus ejus, et de templi magni- purifica- 
tione, et de aræ dedicatione ; 

21. seu et de præliis, quæ pertinent 
ad Antiochum Nobilem, et filium ejus 
Eupatorem ; 

22. et de illuminationibus quæ de cælo 
factæ sunt ad eos qui pro Judæis fortiter 
fecerunt, ita ut universam regionem, 
cum pauci essent, vindicarent, et bar- 
baram multitudinem fugarent, . 


23. et famosissimum in tote orbe. 
templum recuperarent, et civitatem li- 
berarent, et leges, quæ abolitæ erant, 


place considérable que le temple de Jérusalem 
tient dans son livre. — Magni. C’est sous le rap- 
port moral et au point de vué de sa dignité que 
le sanctuaire juif reçoit l’épithète de € grand », 
et même de € très grand » dans le texte grec (où 
peyéotou). — De aræ dedicatione. Voyez x, 3 
et I Mach. 1v, 47, 53. — Et de præliis.. (vers. 21). 
Tout le livre, en effet, va retentir de bruits de 
guerre. Les chap. vi et 1x racontent la lutte 
des Juifs contre Antiochus Épiphane ; les chap. xX- 
XI, leurs combats avec Antiochus Eupator ; les 
chap. XIV-XV, la guerre qu'ils eurent à soutenir 
contre Démétrius1®" Soter.—Antiochum Nobilem. 
Dans le grec: Tv Emgav. Sur ce prince, voyez 
I Mach. 1, 11 et le commentaire. — Eupatorem. 
Voyez I Mach. vI, 17 et la note. — De illumi- 
nationibus (vers. 22). Traduction un peu singu- 
lière du mot grec énipaveiæc, manifestations. 
L'écrivain sacré désigne par ce nom les apparitions 
célestes et les autres signes surnaturels au moyen 
desquels Dieu montra visiblement, à cette époque, 
qu'il protégeait son peuple. Cf. nt, 24-29, 33-34; 
V, 2-4; x, 29-80; xx, 6-11; XU, 22; XV, 12-16. 
Ces manifestations sont un des traits caracté- 
ristiques de notre livre. — Pro Judæis, D’après 
le grec : pour le « judaïsme ». Mot rare, que 
nous retrouverons VIII, Í et x1v, 88. Of. Gal.T, 15. 
Il désigne la religion juive, par opposition à 
rèMAnviopóç (la religion grecque) et à l'&XAo- 
puhotLéc (la religion païenne en général). Voyez 
IV, 18 et vi, 24, dans le texte primitif. — Ita 
ut. Tel fut le résultat des vaillants combats des 
Juifs. — Vindicarent. Le grec kenhatetv a or- 
dinairement le sens de piller ; il signifie ici : con- 
quérir. Il fait allusion aux victoires et aux con- 
quêtes de Judas Machabée. Cf. I Mach. nr, 5,8: 
v,l et ss,; VII, 24, etc. — Le trait cum pauci 
essent met en relief la bravoure de ses soldats 
non moins que leurs succès, — Barbaram mul- 
titudinem. C.-à-d., les armées syriennes. € L’au- 
teur applique aux Grecs l’épithète de barbares, 
par laquelle ils désignaient eux-mêmes toutes 
les autres nations. » Les Syriens se conduisirent 
envers les Juifs comme de vrais barbares. — Et 
famosissimum... (vers. 23). A la lettre, dans le 
grec : une chose au sujet de laquelle on crie. Cet 
adjectif est évidemment pris ici en bonne part. 
Philon nomme le sanctuaire de Jérusalem : € le 
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restituerentur, Domino cum omni tran- 
quillitate propitio facto illis ; 


24. itemque ab Jasone Cyrenæo quin- 
que libris comprehensa, tentavimus nos 
uno volumine breviare. 

25. Considerantes enim multitudinem 
librorum, et difficultatem volentibus 
aggredi narrationes historiarum, propter 
multitudinem rerum, | 


26. curavimus volentibus quidem le- 
gere, ut esset animi oblectatio; studio- 
sis vero, ut facilius possint memoriæ 
commendare ; omnibus autem legentibus 
utilitas conferatur. 


27. Et nobis quidem ipsis, qui hoc 
opus breviandi causa suscepimus, non 
. facilem laborem, immo vero negotium 
plenum vigiliarum et sudoris assumpsi- 
mus. 


28. Sicut hi qui præparant convivium, , 
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. avaient été abolies, le Seigneur leur 


ayant été propice en toute bienveil- 
lance . - 

24. nous avons tâché d’abréger en un 
seul volume ce qui a été écrit en cinq 
livres par Jason de Cyrène. . | 


25. Car, considérant la multitude des 


livres, et la difficulté qui existe pour 
ceux qui. veulent apprendre les récits 
de l’histoire, à cause de la multitude 
des choses, 

26. nous avons fait en sorte que 


celui-ci soit une jouissance de l'esprit 


pe ceux qui voudront lire, que les 
ommes studieux puissent le confier 
plus facilement à leur mémoire, et que 
tous les lecteurs y trouvent de l'utilité. 

27. Quant à nous-même, qui avons 


entrepris ce travail d'abréviation, nous . 


ne nous sommes pas imposé une tâche 
facile, mais un travail qui demande beau- 
coup de veilles et de sueurs. 

28. Comme ceux qui préparent un 


plus célèbre et le plus illustre des temples » 
(Leg. ad Caium, 29). — Recuperarent. Antio- 
chus Épiphane avait enlevé aux Juifs d'une ma- 
nière sacrilège l’usage de leur temple. Cf. I Mach. 
1, 47 et ss. — Civitatem liberarent. Cf. x, 1. 
Néanmoins, c’est seulement Simon Machabée qui 
réussit à reprendre aux Syriens l’Acra, ou la cita- 
delle bâtie à l’ouest de la ville, Voyez I Mach. 
I, 85 et 85.5; XII, 49-51. — Leges quæ abolitæ. 
Plutôt, d’après le grec : les lois qui étaient sur 
le point d’être abolies. Elles l'auraient été en 
réalité, si Antiochus Épiphane avait réussi à faire 
adopter toutes ses mesures iniques. — Domino... 
prôpitio. Saus le secours de Jéhovah, les Juifs 
n'auraient jamais triomphé de leurs puissants 
adversaires, Cette pieuse réfléxion est tout à fait 
dans le genre du narrateur. Voyez l’Indroduc- 
tion, p. 635. : 

24. Les sources de l’abréviateur. — Jtemque 
(ce mot n'a rien qui lui corresponde dans le 
grec) ab Jasone... Nous avons vu dans l'In- 
trod., p. 630, qu’on ne sait absolument rien de 
certain au sujet de ce Jason. Son nom était 
alors très commun chez les Grecs. Souvent les 
Juifs heliénistes qui le portaient avaient reçu à 
la circoncision celui de Josué. — Cyrenæo, Jason 
était donc originaire de la ville importante de 
Cyrène, capitale de la Cyrénaïque, qui était située 
sur. la côté septentrionale de l'Afrique, et qui 
appartenait alors aux Ptolémées d'Égypte (Atl. 
géogr.,` pl. 1). Les Juifs y étalent assez nom- 
breux. — Le participe comprehensa se rapporte 
à tous les faits énumérés dans les vers. 20-28. — 


Quinque libris. On a essayé de retrouver ces cinq: 


livres dans l’abrégé que nous en donne notre 
auteur. Le premier aurait correspondu au récit du 
chap. 111; le second, aux chap. 1v-vir: le troi- 
sième irait de vi, 1 à x, 9; le quatrième, de 
x; 10 à xim, 26; le cinquième, de x1v, 1 à xv, 87. 


Simple conjecture, assurément. — Uno volu» : 


mine. Grec : en un seul traité. 

2° Le but et le genre littéraire de l'écrivain, 
II, 25-383. 

25-26. Le but qwil se propose est de rendre 
plus facile et plùs agréable la lecture de ses ré- 
cits. — Multitudinem librorum, D'après le grec : 
la masse des nombres. C.-à-d. la grande quantité 
des chiffres notés dans les annales de Jason pour 
exprimer les dates (années, mois et jours), le 
nombre des combattants, des morts, des prison- 
niers, ete. La mention de ces divers chiffres rend 
nécessairement une narration assez aride. — Dif- 
Jicultatem : la difficulté très réelle qu’on éprouve, 
dans l'étude de l’histoire, à ne pas se laisser 
encombrer et dominer par les matériaux (pro- 
pter multitudinem...). Au lieu de rerum, le grec 
a Ün, la matière, — Aggredi narrationem... 
Le grec dit élégamment : (Pour ceux qui veulent) 
pénétrer en tournant dans les récits. — Animi 
oblectatio. Le substantif grec duyaywy{x n’est 
employé qu'en cet endroit de la Bible. Il désigne, 
au propre, l’action de ramener du séjour des 
morts l’âme des trépassés; au dérivé, une ré- 
création, un plaisir, — Studiosis. Grec : ceux 
qui ont du goût ; c.-à-d, les hommes d'étude, par 
opposition aux simples lecteurs. — Memoriæ 
commendare. « La rareté et le prix élevé des 
manuscrits rendalent commune dans l’ancien 
monde la pratique d'apprendre par cœur des 


traités entiers, » — Omnibus... utilitas. L'écri- 


vain sacré a donc eu en vue de procurer à ses 
lecteurs plaisir, facilité, utilité. 

27-28. Pour atteindre ce but, il n'a reculé 
devant aucune fatigue. — Nobis quidem... Il 
passe à son rôle personnel, dont il ne se dissi- 
mule pas les difficultés. — Breviandi causa. 
Voyez dans l’Introd., p. 632, ce qu'il faut penser 
de lui comme abréviateur. — Hoc opus : l'œuvre 
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festin et qui cherchent à satisfaire le 
goût des autres, pour l'avantage d’un 
grand nombre, nous entreprenons volon- 
tiers ce travail ; 

29. nous reposant de la vérité de 
chaque chose sur les auteurs, et nous 
appliquant nous-même seulement à abré- 
ger, selon la forme voulue. 

30. Car de même que l'architecte d’une 


nouvelle maison doit prendre soin de 


toute la construction, et comme celui 
qui est chargé de la peindre doit re- 
chercher ce qui est propre à l’embellir, 
ainsi doit-on juger de nous. 

31. En effet, recueillir les matériaux, 
arranger le style, et rechercher avecsoin 


chaque circonstance particulière, c’est le 


rôle de l’auteur d’une histoire; 

32. mais on doit accorder à celui qui 
fait un abrégé de s'appliquer à la briè- 
veté de la diction et d'éviter les longs 
discours. 

83. Nous commencerons donc ici notre 
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et quærunt aliorum voluntati parere 
propter multorum gratiam, libenter labo- 
rem sustinemus ; ) 


29. veritatem quidem de singulis 
auctoribus concedentes, ipsi autem se- 
cundum datam formam brevitati stu- 
dentes. 

30. Sicut enim novæ domus architecto 
de universa structura curandum est; ei 
vero qui pingere curat, quæ apta sunt 
ad ornatum exquirenda sunt : ita æsti- 
mandum estin nobis. 


31. Etenim intellectum colligere, et 
ordinare sermonem ,. et curiosius partes 
singulas quasque disquirere, historiæ 
congruit auctori; 

32. brevitatem vero dictionis sectari, 
et executiones rerum vitare, brevianti 
concedendum est. 


33. Hinc ergo narrationem incipie- 


g 

de Jason. — Plenum vigiliarum... Abréger Pou- 
vrage d'un autre est souvent, en effet, une tâche 
très ardue. — Sicut hi... (vers. 28). Le narra- 
teur a recours à une comparaison pratique, fa- 
milière, pour mettre en relief l'étendue de son 
travail : un festin délicatement préparé est 
agréable aux convives; mais celui à qui in- 
combe le soin de pourvoir à tout, de diriger les 
cuisiniers et les serviteurs, a une tâche assez 
délicate. « L'auteur semble faire allusion à la 
coutume des anciens, qui, dans les festins, choi- 
sissaient ordinairement un d’entre eux, pour 
avoir soin de préparer toutes choses, et de faire 
en sorte que chacun fût content. C'était un em- 
ploi fort difficile de plaire au goût de tout le 
monde, et de ménager leurs intérêts communs. » 
(Calmet, k. 1.) Cf. Eceli. XXXII, 1-2; Joan. IE, 10. 
— Quæruni… Propter.. gratiam. Nuance dans 
le grec : (De même que, pour celui qui prépare 
un festin) et qui cherche l'utilité des autres, ce 
n’est pas chose facile; de même, en vue de la 
reconnaissance (ou : du plaisir) d’un grand 
nombre, nous supportons volontiers la peine. La 
Vulgate a condensé la phrase, - 

29-32. Différence entre l'œuvre de Jason et 
celle âe son abréviateur. — Le vers. 29 se rat- 
tache très étroitement au 28°, ear les participes 
concedentes et studentes dépendent du verbe sus- 
tinemus. La Vulg. exprime imparfaitement le 
sens. Le grec dit : Laissant à l’auteur (au lieu 
du pluriel auctoribus) le soin de traiter exacte- 
ment de chaque chose (de singulis), et prenant 
de la peine pour suivre les règles d’un abrégé. 
L'auteur (ouyypapebc) n’est autre que Jason. 
L’abréviateur montre fort bien en quoi sa part 
de labeur a différé de l'œuvre originale : lui, 
il ne s'est inquiété que d’abréger, conformément 
aux lois littéraires d’un tel travail; c'est natu- 


0 
rellement Phistorien qui a eu la part principale, 
celle de faire les recherches que demandait un 
récit exact et fidèle, — Sicut enim.. (vers. 80). 
Pour rendre plus claire encore la relation qui 
existe entre son œuvre et celle de Jason, l’abré- 
viateur a recours à une autre comparaison très 
pittoresque : Jason est l'architecte qui a cons- 
truit l'édifice; il n'est, lui, que le peintre qui 
a décoré les murs. — Æ4 vero qui... Dans le grec : 
Mais celui qui entreprend de la peindre (1a cons- 
truction) à l’encaustique, et d'y représenter des 
objets vivants. Sur la peinture à l’encaustique, 
fréquente chez les Assyriens, les Chaldéens, les 
Grecs et les Romains, voyez Pline, Hist. nat., 
XXXV, 11; Vitruve, VII, 5, 9; Calmet, R. 1.; Guhl 
et Koner, La vte antique, Manuel d'archéologie 
grecque et romaine, t. IL, p. 281 de la trad, 
franç. (Paris, 1885). A Ninive et à Baby- 
lone, &la surface des briques et des tuiles était 
couverte d’un vernis sur lequel des dessins étalent 
peints; on fixait ensuite la peinture en soumet- 
tant les briques à la chaleur d'une fournaise, » 
Au fond, le procédé est resté le même en tous 
lieux. — Ita æstimandum... Grec : C’est ainsi 
que je juge également en ce qui nous concerne. 
*— Etenim... (vers. 81). Ce verset et le suivant 
précisent encore davantage, en les opposant l’un 
à l’autre, le genre propre à l'historien et celui 
qui convient à l’abréviateur, — Jntellectum col- 
ligere. Le grec dit simplement : pénétrer (au cœur 
même du sujet par des recherches intellectuelles), 
— Ordinare sermonem, Dans le grec : rendre 
compte de tout. — Curiosius... disquirere. 
C.-à-d., s'étendre en détail sur les divers points. 
— Brevitatem... sectari (vers. 32). Grec : re- 
chercher la concision du style. — Æxecutiones. 
rerum : l'exposé trop complet des matières. 

83. Conclusion de la préface, — Hinc €190 
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mus : de præfatione tantum dixisse ` 


sufficiat; stultum etenim est ante hi- 
storiam effluere, in ipsa autem historia 
succingi, 


IT Maon. III, 1-4. 


narration ; en fait de préface, que ce que 
nous avons dit suffise ; car il serait insensé 
d'être diffus avant de commencer une 
histoire, et d'être suceinct dans l’histoire 
même. l 


CHAPITRE III 


~ 1. Igitur cum sancta civitas habita- 

retur in omni pace, leges etiam adhuc 
optime custodirentur, propter Oniæ pon- 
tificis pietatem, et animos odio habentes 
mala, 


2. fiebat ut et ipsi reges et principes 
locum summo honore dignum ducerent, 
et templum maximis muneribus illustra- 
rent; 

3. ita ut Seleucus, Asiæ rex, de red- 
ditibus suis præstaret omnes sumptus 
ad ministerium sacrificiorum pertinen- 
tes. . 
4. Simon autem, de tribu Benjamin, 
præpositus templi constitutus, conten- 


1. Lorsque la. cité sainte était habitée 
au milieu d’une paix parfaite, et que les 
lois étaient encore très bien observées 
à cause de la piété du grand prêtre 
Onias et des cœurs qui haissaiónt le 
mal, 

2. il arrivait que les rois eux - mêmes 
et les princes regardaient ce lieu comme 
digne d’un très grand honneur, et qu'ils 
ornaient le temple de riches présents ; 

8. à tel point que Séleucus, roi d'Asie, 


| fournissait de son revenu toutes les dé- 


penses qui concernaient le ministère des 
sacrifices. 
4. Mais Simon, de la tribu de Benja- 


_ min, qui avait été établi intendant du 


Transition, pour passer au récit proprement dit. 
— De præfatione... sufficiat. Dans le grec : 
N'ayant ajouté que cela à ce qui a été dit au- 
paravant, € Cela >, c.-à-d. les vers. 35-32. — 
Motif qui porte lo narrateur à abréger sa pré- 
face : stultum est enim... En effet, mettre une 
longue introduction en avant d’un petit volume 
serait une chose étrange. ; 


$ II. — Le sacrilège d'Héliodore et son ~ 
châtiment. III, 1-40. 


1° Héliodore est envoyé à Jérusalem par le 
roi Séleucus pour piller le temple. III, 1-8. 

Cxap. LI. — 1-3. Tableau général de la si- 
tuation : la paix et la piété règnent à Jérusalem, 


les rois de Syrie eux-mêmes se montrent plelis 


de respect pour le temple. — Igitur cum... Pour 
mieux mettre en relief l’atrocité de l’entreprise 
impie qu'il va décrire, l'historien dacré ouvre sa 
narration par une petite description dramatique 
de ia paix profonde qu’Héliodore vint troubler. 
— Sancta civitas. Beau nom donné ici à Jéru- 
salem pour la seconde fois. Cf. 1, 12, — In.. 


pace. L'adjectif omni est très accentué. Paix 


intense, que rien ne menaçait ni au dedans ni 
au dehors. — Et leges... Les mots adhuc optime 
supposent un état de choses subséquent, durant 
lequel la loi mosaïque devait être violée et ou- 
bliée par un grand nombre de Juifs. Cf. I Mach. 
1, 12 et 88., 43 et 88. — Propter Oniæ... Cause 
spéciale de cette fidélité à la lot. Le grand prêtre 
ici nommé n’est pas Onias -F°", qui a été men- 
tionné I Mach. xr1, 7 et s., mais Onias ITI, qui 
exerça le souverain pontificat de 198 à 175 avant 


J.-C. Sur sa piété et ses hautes qualités, voyez. 


IV, 2 et xv, 12; Josèphe, Ant, XN, 4, 10. — Et 
animos.. Le peuple entier était fervent, bien 
disposé. Dans le grec, lo mot unique (ptTonro- 
vnpiav) qui correspond aux quatre mots latins 
< animos... mala », se rapporte encore à Onias : 
(A canse de la piété d’Onias ) et de sa haine pour 
le mal, — Fisbat ut. (vers. 2). Autre trait destiné 
à relever l'étendue de l'attentat, Les rois et les 
princes païens eux-mêmes honoraient le temple 
et lut envoyaient des présents. L'auteur a sur- 
tout en vue les rois de Syrie, notamment Antio- 
chus III le Grand et son fils Séleucus (voyez le 
vers. 8). Ptolémée II Philadelphe et Ptolémée III 
Évergète, rois d'Égypte, s'étaient conduits de 
même d’après Josèphe, Ant., XN, 2, 4, etc, — 
Ita ut Seleucus (vers. 3). Sélenous IV, dit Phi- 
lopator, qui régna de 187 à 176 avant J.-C. C'est 
sous son règne, et par conséquent avant l'an- 
née 176, qu’eut lieu la tentative crimineHe 
d’Héliodore. — Sur le titre Asiæ rex, voyez 
I Mach. vu, 6 et le commentaire. — Sumptus.… 
sacrificiorum. Il ne faut pas trop presser lad- 
jectif omnes, puisqu'il est supposé, au vers. 6, 
qu’une partie de l’argent du trésor sacré servait 
aux frais des sacrifices. Longtemps avant l'époque 
des Machabées, les rois de Perse Darius, fils 
d'Hystaspe, et Artaxercts Longue- Main avaient 
assigné des revenus spéciaux pour subvenir aux 
frais du culte dans le temple de Jérusalem. Cf. 
Esdr. vI, 9 et vIr, 20-23. Démétrius I°" Soter offrit 
plus tard de faire de même, Cf. I Mach. x, 39. 

4-6. Simon, gouverneur du ‘temple, excite la 
convoitise des Syriens en parlant des trésors qu'il 
ronfermait. — De tribu. Benjamin. Il n’apparte- 
naît donc pas à la race sacerdotale, — Præpositus 


; { 
un II Maon. III, 5-8. 


temple, s'efforçait, malgré la résistance 
ue lui opposait le prince des prêtres, 
e tramer quelque chose d’injuste dans 
la ville. 

5. Mais, ne pouvant pas vaincre Onias, 
il alla trouver Apollonius, fils de Tharsée, 
qui commandait en ce temps -là dans la 

.Cœlésyrie et dans la Phénicie; 

6. et il lui annonça que le trésor 
de Jérusalem était rempli de sommes 
énormes, que la richesse publique était 
immense, qu'elle n'était pas réservée 
pour la dépense des sacrifices, et qu'il 
était possible de faire tout tomber entre 
les mains du roi. . 

7. Lorsque Apollonius eut rapporté au 
roi ce qu'on lui avait dit touchant cet 
argent, celui-ci fit venir Héliodore, qui 
était préposé à ses affaires, et l'envoya 


avec ordre de faire transporter l'argent.. 


8. Aussitôt Héliodore se mit en route, 
. en apparence pour visiter les villes de 
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debat, obsistente sibi principe sacerdo- 
tüm, iniquum aliquid in civitate moliri. 


5. Sed cum vincere Oniam non posset, 
venit ad Apollonium, Tharsææ filium, 
qui eo tempore erat dux Cœlesyriæ et 
Phænicis; 

6. et nuntiavit ei pecuniis innume- 
rabilibus plenum esse ærarium Jeroso- 
lymis, et communes copias immensas 
esse, quæ non pertinent ad rationem 


` sacrificiorum ; esse autem possibile sub 


potestate regis cadere universa. 


7. Cumque retulisset ad regem Apol- 
lonius de iis quæ delatæ erant, 
illo accitum Heliodorum, qui erat super 
negotia ejus, misit cum mandatis, ut 
prædictam pecuniam transportaret. 

8. Statimque Heliodorus iter est ag- 
gressus, specie quidem quasi per Cœle- 


templi. On ignore au juste en quoi consistait cette 
fonction. Josèphe, Ant., xx, 8, 11, suppose que 
c'était celle de trésorier du temple. Il s'agirait, 
selon d'autres, du capitaine de la garde du sanc- 
tuaire (cf. Act. IV, 6: v, 24), ou de l'officier 
Chargé de äurvelller les livraisons en nature ou 
en numéraire faites au temple, — Contendebat... 
Occasion de l’odieuse et criminelle indiscrétion 
de ce « préposé ». — Jniguum aliquid... La 
Vulgate ne traduit pas littéralement le texte, 
qui porte : Il entra en lutte avec le grand prêtre 
au sujet de transgressions de la loi. Quelques 
manuscrits ont &yopavoulac, au lieu de tapa- 
voglac, Le sens serait, si leur leçon est authen- 
tique : Au sujet de la surveillance du marché 
public. — Sed cum vincere... (vers. 5). Le saint 
et vénéré pontife l’emporta naturellement dans 
oe litige, et le vaincu médita aussitôt une ignoble 
vengeance. — Apollonium, Tharsææ… L’histo- 
rien romain Polybe, XXXI, 21, 2, mentionne un 
personnage de ce nom, qui exerçait une grande 
influence sur Séleucus IV. D'autre part, il est 
question, í Mach. nt, 10-12, d’un général syrien 
également nommé Apollonius, qui fut le pre- 
mier adversaire de Judas Machabée. On a iden- 
tifé le fils de Tharséas (gres : Opasaiou, 
€ Thrasæus >») tantôt au premier, tantôt au se- 
cond. Ce ne sont là que des hypothèses, Il diffère 
certainement d’un autre Apollonius mentionné 
plus bas (of. v, 24). Voyez I Mach. 1, 80 et les 
notes. — Duw. Dans le grec : otpatnyéc, chef 
militaire, — Uœlesyriæ. A l’origine, ce nom de 
« Syrie creuse » désignait la profonde vallée qui 
sépare le Liban de lAnti-Liban (AH. géogr., 
pl. 1, VII, x). Plus tard, il fut appliqué à toute 
la Syrie méridionale, — Plenum... ærartum..… 
(vers. 6) : le trésor du temple, qui s'était enrichi 
peu à peu, grâce aux dons des princes et des 
simples particuliers (vases sacrés en or et en 


4 


argent, numéraire, etc.). Si l’on ajoute à cela 
les dépôts que les Juifs avalent été autorisés à 
y faire de leur argent privé, on conçoit que, 
par la suite des temps, ce trésor fût arrivé à 
contenir d'immenses richesses : pecuniis innu- 
merabilibus (grec: indicibles). — Et communes 
copias... Le groo porte, d’après la leçon qui 
semble la meilleure : De sorte que la multitude 
des sommes était incalculable. — Quæ non. per- 
tinent... C.-à-d que les sommes en question 
étaient distinctes de celles qui servaient aux 
frais des sacrifices. Le grec dit plus : (Des 
sommes incalculables) qui n'étaient pas en rap- 
port avec les sacrifices; c.-à-d. que ces valeurs 
dépassaient de beaucoup ce qu’exigeailent les 
frais des sacrifices. — Esse autem possibile.. 
Insinuation extrêmement perfide. f 
1-8. Le roi, averti, envoie Héliodore à Jéru- 
salem, avec mission de s'emparer de ces richesses. 
— Cumique retulisset... Apollonius avait parfai- 
tement saisi le des dernières paroles de Si- 
mon, et était hâté d'aller avertir le roi, lequel, 
de son côté, se mit aussitôt à agir. — Helio- 
dorum. Appien, Syr., 45, le mentionne parmi 
les principaux officiers de &éleucus IV. D’après 
coe même auteur, Héliodore finit par assassiner 
son maître, dont il prit même la place pendant 
un court espace de temps. — Qui super nego- 
tia... C'était donc le premier ministre. « On a 
retrouvé, en 1877 et 1879, dans l’île de Délos, 
deux inscriptions grecques qui se rapportent à 
lui. Elles nous font connaître que son père s'ap- 
pelait Eschyle, et qu’il était d’Antioche. L'une 
de ces inscriptions lui donne le même titre que 
le livre des Machabées et dans les mêmes termes 
Cènt tv npaypétwv tetaymévov. ») F. Vigou- 
roux, les Lävres saints et la critique, t. IV, 
p. 158 de la 9° édit. — Oum mandatis, ut... 


Rien de plus naturel que cette mission sous le 
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syriam et Phœnicen civitates esset per- 
agraturus, re vera autem regis proposi- 
tum perfecturus. | 

9. Sed, cum venisset Jerosolymam, et 
benigne a summo sacerdote in civitate 
esset exceptus, narravit de dato indicio 
pecuniarum, et cujus rei gratia adesset 
aperuit; interrogabat autem, si vere hæc 
ita essent. 


10. Tunc. summus sacerdos ostendit 
deposita esse hæc, et victualia viduarum 
et pupillorum ; 


11. quædam vero esse Hircani Tobiæ, 
viri valde eminentis, in his quæ detu- 
lerat impius Simon; universa autem 
argenti talenta esse quadringenta, et 
auri ducenta ; 


12. decipi vero eos, qui credidissent 
loco et templo, quod per universum mun- 
dum honoratur, pro sui veneratione et 
sanctitate, omnino impossibile esse. 


` 
1 


„II, 9-12. 


a ma 


Cœlésyrie et de Phénicie, mais en réa- 
lité pour exécuter l'intention du roi. 


9. Mais, lorsqu'il fut arrivé à Jérusa- 
lem, et qu'il eut été reçu avec amabilité 
dans la ville par le grand prêtre, il fit 
art de l'information donnée au sujet 
e largent, et déclara le motif de sa 
résence; puis, il demanda si tel était 
état des choses. | 

10. Alors le grand prêtre lui repré- 
senta que cet argent était en dépôt, 
que c'était la subsistance des veuves et 
des orphelins; 

11. qu'une partie des sommes dont 
l'impie Simon avait parlé apparte- 
naient à Hircan, fils de Tobie, homme 
très éminent; que le tout consistait 
en quatre cents talents d'argent et en 


- déux cents talents d’or; 


12. qu'au reste il était absolument 
impossible de tromper ceux qui avaient 
eu confiance dans .un lieu et dans un 
temple qui était honoré dans le monde 
entier, pour sa majesté et sa sainteté. 


rapport historique, Il a été dit plus haut (voyez 
les notes de I Mach. 1,29 -30) à quels embarras 
financiers les rois de Syrie étaient réduits depuis 
que Rome leur avait imposé une lourde contri- 
button de guerre. Le prédécesseur et le succes- 
seur de Séleucus IV essayèrent également de 
remplir leur trésor en pillant un temple, Voyez 


les notes de 1,17, et I Mach. vi, 1 etss. — Sta-. 


timque.. (vers. 8), Chacun des complices déploya 
beaucoup d'activité dans cette triste besogne, — 
Specte quidem.. Il fallait donner le change sur 
le but du voyage d'Héliodore; autrement les 
Juifs auraient eu tout le temps de mettre les 
richesses du temple en sûreté. 
2° Grande surexcitation et profonde douleur 
dans la ville, lorsqu'on connut les intentions de 
l'envoyé royal. III, 9-21. g 
` 9-145, Héliodore révèle au grand prêtre l'objet 
de sa mission ; Onias tente en vain d’en empêcher 
l'exécution, — Benigne.. exceptus. Ce trait sou- 
ligne davantage les intentions sinistres d’Hélio- 
dore. — De dato indicio... : les informations 
communiquées par Simon à Apollonius, puis par 
ce: dernier au roi, — TUNC SUMMU3... (vers, 10). 
Onias exposa simplement et loyalement quelle 
était la nature des richesses du temple, Elles 
consistaient, pour une part considérable, en dé- 
pôts faits par les veuves et les orphelins (depo- 
sita.. et victualia...), En effet, & dans les temps 
anciens, les banques de dépôts faisant complé- 
tement défaut, il arrivait fréquemment que les 
temples leur servaient de substituts. Assurément, 
aucun intérêt n'était alloué; mais les dépositaires 
avaient le droit de retirer leurs dépôts à vue. » 
Sur le caractère particulièrement sacré de la 
propriété des veuves et des orphelins d’après les 
idées bibliques, voyez Deut. XXV, 19; Job, 


XXIV, 8; Ps. xonr, 6, etc. — Quædam vero... 
(vers. 11). Une autre partie notable de l'argent 
déposé appartenait à Hircan, fils de Tobie. 
Josèphe, Ant., XII, 4, 2-11, nous fournit, croit-on, 
sur ce Juif d'intéressants détails, Son père s'était 
enrichi en Égypte comme collecteur des impôts, 
et il avait lui-même acquis une fortune consi- 
dérable en exerçant des fonctions analogues d’une 
manière plus ou moins honnête. Mais cette iden- 
tification est loin d'être certaine. — Viri. emi- 
nentis. Grec : placé dans une très haute position. 
— In his quæ... D’après le grec : Non comme 
l'avait rapporté limpie Simon. Celui-ci avait 
prétendu que tout l'argent du trésor sacré était 
une propriété nationale, tandis qu’en réalité une 
grande partie consistait en propriétés indivi- 
duelles, — Universa autem... Onias indiqua 
exactement au ministre syrien le montant des 
richesses contenues dans le trésor. On se demande 
si Pauteur a voulu parler du talent hébreu. En 
soi cela paraîtrait assez naturel, puisqu'il s’agit 
d'évaluer les richesses du temple juif; mais, 
comme c’est à un officier syrien que le grand 
prêtre fournissait ce renseignement, il est pos- 
sible aussi qu’il l’ait fait à la manière syrienne, 
Or, chez les Syriens, le talent d'argent et le ta- 
lent d’or ne valaient qu'environ la moitié du 
talent hébreu. — Argenti... et auri.. La valeur 
du talent d'argent chez les Juifs était de 8 500 fr.; 
celle du talent d'or, de 131 860 fr. Les sommes 
ici marquées étaient donc respectivement de 
8 400 000 fr., et de 26 370 000 fr.; ce qui fatt an 
total de 29770 000 fr. Somme très considérable 
assurément, mais qui n’a rien d’exorbitant, si 
l'on pense aux dépôts mentionnés ci-dessus et à la 
richesse du temple en vases sacrés, etc. — Decipi 
vero. (vers, 12). Onias, par quelques paroles rem- 


11 Maon. 11], 13-18, 


13. Mais lui, sur les ordres qu'il avait 
reçus du roi, disait qu'il fallait à tout 
prix que ces sommes fussent portées au 
"TOL. 

14. Au jour marqué, Héliodore entra 
dans le temple pour exécuter cette en- 
treprise. Cependant une vive émotion 
régnait dans toute la ville. 

15. Les prêtres se prosternèrent de- 
vant l'autel avec leurs vêtements sacer- 


dotaux, et ils invoquaient dans le ciel | 


celui qui a fait la loi relative aux dé- 
pôts, afin qu’il les conservât intacts à 
ceux qui les avaient déposés. 

16. Mais quiconque regardait le visage 
-du grand prêtre était blessé jusqu'au 
cœur; car sa physionomie et le change- 
ment de son teint déclaraient la dou- 
leur intérieure de son âme. 

17. Car une certaine tristesse était 
répandue autour de lui, et le frisson de 
Son corps manifestait à ceux qui le 
regardaient la douleur de son cœur. 

18. Plusieurs accouraient aussi en 
“troupes des maisons, conjurant Dieu par 
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13. At ille, pro his quæ habebat in 
mandatis a rege, dicebat omni genere 
regi ea esse deferenda. 


14. Constituta autem die intrabat de 
his Heliodorus ordinaturus. Non modica 
vero per universam civitatem erat tre- 
pidatio. | 

15. Sacerdotes autem ante altare cum 


stolis sacerdotalibus jactaverunt se, ‘et 


invocabant de cælo eum, qui depositis 
legem posuit, ut his, qui deposuerant . 
ea, salva custodiret. 


16. Jam vero qui. videbat summi sa- 
cerdotis vultum, mente’ vulnerabatur; 
facies enim et color immutatus declara- 
bat internum animi dolorem. ` 


17. Circumfusa enim erat mæstitia 
quædam viro, et horror corporis, per 
quem manifestus aspicientibus dolor 
cordis ejus efficiebatur. 

18.-Alii etiam gregatim de domibus. 
confluebant, publica supplicatione obse- 


A - g - “so à E 


plies de vigueur et de sagesse , essaya de dissuader ` 
Héliodore de son entreprise sacrilège, — Om- 
nino impossibile.. Ce que demandait le ministre 
du roi était « une iniquité tellement mons- 
trueuse, qu'elle paraissait moralement impos- 
sible » à Onias. A un pafen, le grand prêtre ne 
pouvait pas proposer d'argument plus frappant. 
— At ille... (vers. 13). Refus froid et formel 
d’Héliodore. — Omni genere. Dans le grec : 
TévTwç, absolument, — Constituta… die (ver. 
set 14) : au jour qu’Héliodore avait fxé durant 
son entrevue aveg Onias. — JIntrabat, C.-à-d., 
fl était sur le point d'entrer. Tel est ici le sens 
de l’imparfait. 
14b-21. La ville entière est plongée dane l'af- 
fiction et le deuil. Beau tableau, pathétique 
comme les faits, Toutes les classes de la société 
manifestent leur angoisse, chacune à sa manière. 
— Non modica... Formule générale (vers. 14b), 
servant d'introduction. — Trepidatio, Le grec 
emploie le substantif très expressif &ywvéa, 
qui désigne au propre un combat: puis, au dé- 
rivé, une grande angoisse d'âme, une agonie. 
— Sacerdotes... (vers. 15). La description com-’ 
mence par les prêtres, qu’elle nous montre, dans 
leur costume officiel (cum stolis...), prosternés 
devant l’autel des holocaustes (ante altare ) et 
adressant à Dieu de ferventes prières, — De 
cælo. Grec : vers le ciel. Cf. I Mach. 11, 50; 
1x, 46. — De depositis legem. Sur cette lot relative ` 
. aux dépôts, voyez Ex. XXII, 7 et 88., etc. — Jam 
vero... (vers. 16-17). Description spéciale de la 
douleur du grand prêtre. — Mente vuineraba- 
tur. Son aspect. faisait mal à voir, tant son cha- 
grin était profondément empreint sur sa physio- 
nomie, — Circumfusa enim.. Répétition de la 


pensée pour la renforcer, — Alii ettam... (vers, 18) 
Le narrateur décrit maintenant ia conduite de 
la masse des habitants. D’eux- mêmes, poussés 
par leur vif esprit de religion, ils accourent au 
temple (locus), pour conjurer ensemble le Sei- 
gneur de le préserver. — Accinctæque... (ver- 
sets 19-20). Conduite spéciale des femmes. — 
Oilictis : les sacs grossiers dont se revôtaient 


‘les Juifs en signe de pénitence, Cf. I Mach. 11, 14; 


I, 47. — Virgines,.… conclusæ : les Jeunes filles 


Femmes en deuil, (Scène de l'Orient moderne.) 


qu'on gardait à la maison, conformément à la 
coutume orientale de ces temps. Voyez Philon, 
de Spec. leg., 31. — Procurrebant ad Oniam. Le 
grec présente une variante considérable : Elles 


couraient les unes aux portes, les autres aux 
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crantes, pro eo quod in contemptum 
locus esset venturus. | LC 


19. Accinctæque mulieres ciliciis pe- 


ctus, per plateas confluebant; sed et 
virgines, quæ conclusæ erant, prôcurre- 
bant ad Oniam, aliæ autem ad muros, 
quædam vero per fenestras aspiciebant ; 


nus in cælum, deprecabantur ; 

21. erat enim misera commistæ mul- 
-titudinis, et magni sacerdotis in agone 
constituti expectatio. 

22, Et hi quidem invocabant omni- 
potentem Deum, ut credita sibi, his qui 
crediderant, cum omni integritate con- 
servarentur ; f ` 


23. Heliodorus autem, quod decreve- 
- rat, 
satellitibus circa ærarium præsens. `" 


24. Sed spiritus omnipotentis Dei ma- 
gnam fecit suæ ostensionis evidentiam , 
ita ut omnes, qui ausi fuerant parere ei, 
ruentes Dei virtute, in dissolutionem et 
formidinem converterentur. 


25. Apparuit enim illis quidam equus 
terribilem habens sessorem, optimis 
operimentis adornatus; isque cum im- 
petu Heliodoro priores calces elisit ; qui 
autèm ei sedebat, videbatur arma habere 
aurea. | | i 

26. Alii etiam apparuerunt duo juvenes 
virtute decori, optimi gloria, speciosique 


perficiebat eodem loco, ipse cum | 


` II Maca. II, 19-26. 


des prières publiques, parce que ce lieu 


: allait être exposé au mépris. 


“ 19. Les femmes, la poitrine ceinte 
de cilices, allaient en foule par les rues ; 
les jeunes filles mêmes, qui demeuraient 
renférmées, couraiént les unes vers. 
Onias, les autres vers les murailles, 


' et quelques-unes regardaient par les 
. | fenêtres ; | K 
20. universæ autem, protendentes ma- | 


'20. toutes priaient, en étendant leurs 


| mains vers le ciel : | 


‘21. car lattente de cette multitude 
confuse et du grand prêtre accablé 
d’affliction était digne de pitié. 

22. Ils invoquaient le Dieu tout-puis- 
sant, afin que les sommes qu’on leur 
avait confiées fussent très intégrale- 
ment conservées à ceux qui les avaient 
déposées ; 

23. et. Héliodore exécutait dans le 
même lieu le dessein qu'il avait résolu, 


| étant présent avec ses gardes auprès du 
. trésor. eu | 


: 24; Mais l'esprit du Dieu tout-puis- 


' sant: sé ‘mianifesta avec une telle évi- 


dence, que tous ceux qui avaient osé 
obéir à Héliodore, renversés par la force 


‘de Dieu, furent frappés d'impuissance 


et d'effroi ui 
25. Car il leur apparut un cheval, 
monté par un cavalier terrible, et orné 


| de housses magnifiques; et il frappa 
| àvec impétuosité Héliodore de ses sabots 
| de devant, et celui qui le montait sem- 


blait avoir des armes d'or. 
26. Deux autres jeunes hommes appa- 
rurent aussi, pleins de vigueur, brillants 


om E na 


murs. Non pas, sans doute, aux portes et aux 
murs de la ville, puisqu'elles étaient enfermées, 
mais aux portes de leurs propres maisons et 
aux murs de leurs jardins : leur angoisse ne 
leur permettait pas de rester en place. — Per 
fenestras. « Les fenêtres, gardées par un treil- 
lis, donnaient souvent sur la rue et fournissaient 
d'excellents postes d'observation pour ceux qui 
' désiraient voir sans être vus. > Voyez VALL. arch., 
pl. xv, fig. 4, 6, 11-18. — Protendentes Manus.. 
Le geste de la prière. Cf. Ps. XXVI, 2; Thren. 1, 
41, ete. — Erat enim... (vers. 21). Conclusion de 
cette tragique description. Dans le grec : C'était 
pitié (de voir) les prostrations de la foule mélangée 
et l'attente du grand prêtré qui était à l'agonie. 

8° Héliodore est miraculeusement frappé. III, 
22 - 30. 

22-93. IL se dispose à exécuter son sinistre 
projet. —. Et hi quidem... Transition, et saisis- 
gant contraste. — Credita : les dépôts mention- 
nés à différentes reprises. Cf, vers. 10, 15P. — 
Heliodorus autem... (vers. 28), Il se prépare à 


piller le temple, sans se laisser émouvoir par ce 
qu'il voyait et entendait, — Cum satellitibus. 
Les vers. 28 et 35 nous diront qu’il était venu 


. à Jérusalem accompagné de tout un corps d’ar- 


mée, prêt à lutter de vive force en cas de ré- 
sistance. 

24-29. Le Seigneur intervient pour défendre 
son sanctuaire, Le vers. 24 contient l’idée géné- 
rale, les vers. 25-29 donnent des détails sur l'ap- 
parition miraculeuse, — Spiritus omnipotentis 
Dèt. Expression solennelle. Divers manuscrits et 
le syriaque portent : le Seigneur des esprits 
(c.-à-d., des anges) et de toute puissance. D’autres . 
manuscrits plus nombreux disent : le Seigneur . 
des pères (c.-à-d., des patriarches). — Magnam... 
evidentiam. Simplement, dans le grec : Il fit 
une grande manifestation (émipavetav). — Qui 
ausi… POTETE... Grec: Ceux qui avaient osé en- 
trer avec lùi. — Ruentes... D'après le grec : 
Étant effrayés par la puissance de Dieu. — Ap- 
paruit enim... (vers. 26). Première partie de 


| Tapparition miraculeuse. — Isque... elisit. Grec : 


—- _ 


de gloire et richement vêtus, qui, se te- 
nant auprès de lui, le fouettaient des 
des deux côtés, et le frappaient sans 
relâche de coups multipliés. 

27. Héliodore tomba tout à coup 
à terre, et on l’emporta enveloppé de 
profondes ténèbres, et on le chässa 
après l'avoir. mis sur une chaise à por- 
teurs. 

28. Ainsi celui qui était entré dans le 
trésor avec un grand nombre de cour- 
riers et de gardes, était emporté sans 
ds personne lui portât secours, la force 

e Dieu s'étant fait connaître manifes- 
tement. 

29. Et lui était étendu sans voix, par 
la force divine, privé de toute espérance 
et de salut. 

30. Mais les autres bénissaient le Sei- 
gneur, parce qu’il glorifiait son lieu 
saint; et le temple, qui peu auparavant 
était plein de frayeur et de tumulte, fut 
rempli d’allégresse et de joie, le Sei- 
gneur tout-puissant y ayant apparu. 

31. Alors quelques-uns des amis d'Hé- 
liodore prièrent Onias en toute hâte d’in- 
voquer le Très-Haut, afin qu’il donnât 
la vie à celui qui était réduit à la der- 
nière extrémité. 

32. Le souverain prêtre, considérant 
que le roi soupçonnerait peut-être les 
Juifs d’avoir commis quelque attentat 


B'élançant avec impétuosité, il frappa Héliodore 
avec ses pieds de devant. — Qui... sedebat. Un 
ange évidemment, comme les deux jeunes gens 
que mentionnent les versets suivants. — Alii 
ettam... (vers. 26). Deuxième partie de l’appari- 
tion. — Virtute decori. C.-à-d., remarquables 
par leur vigueur. — Optimi gloria. Tout res- 
plendissants d’un éclat surnaturel, — Circüm- 


steterunt. Le châtiment, digne du forfait. — 


Caligine circumfusum (vers. 27). Manière de 
dire qu'Héliodore s'évanouit et perdit conscience 
de ce qui se passait autour de lui, — In sela.. 
Les litières furent de très bonne heure en usage 
chezles Égyptiens (Atl. arch., pl.xxvin, fig. 1, 3,6). 
Les Persans les employaient même dans leurs 
expéditions de guerre. Voyez Hérodote, VI, 41. 
— Et is, qui.. (vers. 28). L’historien sacré re- 


lève, par une entithèse frappante, la toute-puis- ` 


sance manifestée par Dieu dans cet incident. — 
. Cum... cursoribus et... Grec : avec un grand train 
et toute sa garde. — Nullo... ferente. D'après le 
grec : Ne pouvant se secourir lui-même. — Ma- 
nifesta Dei... Il était visible, en effet, que Dieu 
était intervenu dans cette affaire. Petite variante 
dans le grec : Ayant reconnu d'une manière évi- 
dente la puissance (divine). — Et tHe quidem... 
(vers. 29). L'auteur insiste sur l'état d'impuis- 
sance auquel Héliodore se trouvait réduit, 


| >. H Maca, III, 27-32. 
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amictu, qui cireumsteterunt eum, et ex 
utraque parte flagellabant, sine inter- 
missione multis plagis verberantes. 


27. Subito autem Heliodorus concidit 
in terrgm, eumque multa caligine cir- 
cumfusum rapuerunt, atque in sella 
gestatoria positum ejecerunt. 


28. Et is, qui cum multis cursoribus 
et satellitibus prædictum ingressus est 
ærarium, portabatur nullo sibi auxilium. 
ferente, manifesta Dei cognita virtute. 


29. Et ille quidem per divinam virtu- 
tem jacebat mutus, atque omni spe et 
salute privatus. 

30. Hi autem Dominum benedicebant, 
quia magnificabat locum suum; et tem- 
plum, quod paulo ante timore ac tumultu 
erat plenum, apparente omnipotente 
Domino, gaudio et lætitia impletum est. 


31. Tune vero ex amicis Heliodori 
quidam rogabant confestim Oniam ut 
invocaret Altissimum, ut vitam donaret 
ei qui in supremo spiritu erat constitu- 


8. 

32. Considerans autem summus sacer- 
dos, ne forte rex suspicaretur malitiam 
aliquam ex Judæis circa Heliodorum 


80. Jole et reconnaissance des Juifs. — Hi 
autem.. Les habitants de Jérusalem, d’après le 
contexte. — Quia magnificabat... Ce prodige 
éclatant ne pouvait manquer de procurer une 
grande gloire au lieu saint (locum suum). — 
Et templum quod... Encore une antithèse. Elles 
abondent dans cette description. — Apparente... 
Domino. Non que Dieu eût apparu en personne ; 
mais, dans l'apparition de Pange (cf. vers. 25), 
les Juifs reconnurent la manifestation de Dieu 
lui-même. l 

4 Héliodore est rendu à la vie, grâce aux 
prières d'Onias. III, 31-34. 

81-32. L’intercession du grand prêtre et son 
motif. — Ex amicis… Quelques-uns des officiers 
syriens qui avaient accompagné Héliodore à 
Jérusalem. — Ut invocaret… Quoique païens, et 
sans cesser de le demeurer, ces hommes ne purent 
s'empêcher de reconnaître la puissance du Dieu 
des Juifs, dont ils avaient sous les yeux une 
preuve irrécusable. Déjà Nabuchodonosor avait 
donné à Jéhovah ce même titre de Très-Haut 
(cf. Dan. 111, 93; IV, 2, 34); Darius le Mède 
Tavait appelé le Dieu vivant (of. Dan. vi, 20; 26); 
Darius fils d’Hystaspe et Artaxerxès, le Dieu 
du ciel (cf. Esdr. vi, 9-10: VI, 21, 23). — Con- 
siderans... ne forte. (vers. 32). La crainte d’Onias 
était parfaitement légitime; car le roi, en appre- 
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consummatam, obtulit pro salute viri 
hostiam salutarem. 

` 88. Cumque summus sacerdos exoraret, 
iidem juvenes, eisdem vestibus amicti, 
astantes Heliodoro, dixerunt : Oniæ sa- 
cerdoti gratias age; nam propter eum 
Dominus tibi vitam donavit. 


34. Tu autem a Deo flagellatus, nuntia 
omnibus magnalia Dei et potestatem. 
Et his dictis, non comparuerunt. 


35. Heliodorus autem, hostia Deo 
oblata, et votis magnis promissis ei qui 
vivere illi concessit, et Oniæ gratias 
agens, recepto exercitu, repedabat ad 
regem. 

36. Testabatur autem omnibus ea quæ 
sub oculis suis viderat opera magni 
Dei. 

37. Cum autem rex interrogasset He- 
liodorum, quis esset aptus adhuc semel 
Jerosolymam mitti, ait : 

38. Si quem habes hostem, aut regni 
tui insidiatorem, mitte illuc, et flagella- 
tum eum recipies, si tamen evaserit, eo 
quod in loco sit vere Dei quædam 
virtus. ‘ 


39. Nam ipse, qui habet in cælis habi- 
tationem, visitator et adjutor est loci 
illius, et venientes ad malefaciendum 
percutit ac perdit. 


40. Igitur de Heliodoro, et ærarii 
custodia, ita res se habet. 


IT Mac. IIT, 33-40. 


contre Héliodore, offrit pour la guérison 
de cet homme une victime salutaire. 

33. Et tandis que le grand prêtre priait, 
les mêmes jeunes hommes, couverts des 
mêmes vêtements, se tenant près d'Hé- 
liodore, lui dirent : Rends grâces au 
prêtre Onias; car c’est à cause de lui 
que le Seigneur t'a donné la vie. ` 

34. Et toi, flagellé par Dieu, annonce 
à tous les merveilles de Dieu et sa 
puissance, Après avoir dit cela, ils 
disparurent. 

85. Héliodore, ayant offert une vic- 
time à Dieu et fait de grandes pro- 
messes à celui qui lui avait accordé de 
vivre, rendit aussi grâces à Onias, rejoi- 
gnit son armée et retourna auprès du roi. 

36. Et il rendait témoignage à tous 
des œuvres du grand Dieu, qu'il avait 
vues de ses yeux. 

37. Et le roi ayant demandé à Hé- 
Hodore qui lui paraissait propre à être 
envoyé encore à Jérusalem, il dit : 

88. Si tu as quelque ennemi ou quel- 
qu’un qui ait formé des desseins contre 
ton royaume, envoie-le là-bas, et tu 
le reverras flagellé, si toutefois il en 
échappe, parce: qu'il y a vraiment dans 
ce lieu quelque vertu divine. 

89. Car celui qui a sa demeure dans 
les cieux est lui-même présent en ce 
lieu, ilen est le protecteur, et il frappe 
et fait périr ceux qui y viennent pour 
faire du mal. 

40. Voilà donc ce qui se passa au 
sujet d'Héliodore et de la préservation 
du trésor. 


nant l'échec si humiliant de son ministre,aurait 
pu tirer des Juifs une vengeance terrible, sous 
prétexte que toute l'affaire avait été habilement 
compiotée par eux. — Hostiam (l'adjectif salu- 
tarem manque dans le grec). Le sacrifice que 
lon nommait : pour le péché, 

33-84, Grave avertissement donné à Héliodore 
par les anges. — Oumque….. exoraret, Grec : 
Tandis que le grand prêtre faisait la propitia- 
tion; o.-à-d., offrait le sacrifice destiné à expier 
le crime d’Héliodore. — Eisdem vestibus... Comp. 
le vers. 20. — À Deo flagellatus. Grec : frappé 
par le ciel. 

5° Il revient en Syrie et proclame hautement 
l'éloge đu Dieu des Juifs. ITI, 35-40. 

35. Il quitte Jérusalem avec ses troupes, après 
avoir rendu grâces à Dieu et au grand prêtre. 
— Hostia... oblata, Les païens avaient le droit 
d'offrir des sacrifices au vrai Dieu. Cf. xui, 23; 
Num. xv, 14; Jsèphe, c. Ap., 11, 5, etc, — Votis 


magnis... La locution grecque peut désigner soit 
des prières, soit des vœux proprement dits. — 
Repedabat. Le grec emploie une expression mili- 
taire. A la lettre : Il changea de camp. 

36-39, Témoignage qu'il rendit au Seigneur le 
long de la route et en présence du roi. — Testa- 
batur... : fidèle à l'avertissement que lui avaient 
donné les anges. Cf. vers. 34. — CUM.. interro- 
gasset.. (vers. 37). Le roi attribuait sans doute 
à Héliodore lui-même l’insuccès de l’entreprise. 
— Quis. Dans le grec: xotôc Tic, quelle sorte 
d'homme en général. Séleucus ne demanda pas 
à son envoyé de lui désigner tel ou tel person- 
nage spécial. — Si quem habes... Héliodore fit 
une réponse pleine de sens et de finesse (vers. 38 
et 39). — Visitator et adjutor... D'après le 
grec : Il a les yeux sur ce lieu, et il le défend, 

40. Conclusion du récit, — Ærarii custodia, 
C.-à-d., la manière dont le trésor du temple fut 
gardé par les anges, 


II Maon. IV, 1-6. : 
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' CHAPITRE IV 


1. Mais Simon, délateur, comme il a 
été dit, du trésor et de la patrie, parlait 
mal d’Onias, comme si c’eût été lui qui 
avait poussé Héliodore à faire ces choses, 
et comme s'il avait été la cause de ces 
maux ; | 

2. etil osait accuser d’être un traître 
envers le royaume le protecteur de la 
ville, le défenseur de sa nation et le 
zélateur de la loi de Dieu. LÉ 

3. Mais comme cette inimitié allait si 
loin, qu'il se commettait même des 
meurtres par quelques amis de Simon, 
= 4. Onias, considérant le danger de 
ces querelles, et emportement d’Apol- 
` lonius, qui, en tant que gouverneur de 
la Coœlésyrie et de la Phénicie, excitait 
la malice de Simon, alla trouver le roi, 

5. non pour accuser ses concitoyens, 
“mais se proposant en lui-même l'intérêt 
. commun de tout le peuple. 

6. Car il voyait que, sans l’interven- 


tion royale, il était impossible de paci- 


1. Simon autem, prædictus pecuniarum 
et patriæ delator, male loquebatur de 
Onia, tanquam ipse Heliodorum insti- 


gasset ad hæc, et ipse fuisset incentor .- 


malorum ; 

2. provisoremque civitatis, ac defen- 
sorem gentis suæ, et æmulatorem legis 
Dei, audebat insidiatorem regni dicere. 


3. Sed cum inimicitiæ in tantum 


procederent, ut etiam per quosdam Si- 


-monis necessarios homicidia fierent, 


4. considerans Onias periculum: con- 


` tentionis, et Apollonium insanire, utpote 


ducem Cæœlesyriæ et Phœnicis, ad augen- 
dam malitiam Simonis, ad regem se con- 
tulit, 

5. non ut civium accusator, sed com- 
munem utilitatem apud’ semetipsum 
universæ multitudinis considerans. 

6. Videbat enim sine regali providen- 
tia impossibile esse pacem rebus dari, 


$ III. — Conduite criminelle de plusieurs 
grands prêtres. IV, 1 — V, 10. 


19 Onias, faussement accusé auprès du roi, se 
rend à Antioche pour se défendre. IV, 1-6. 

Cuar. IV. — 1-2, Bruit calomnieux répandu 
par Simon au sujet du grand prêtre, — Simon. 
prædictus. Voyez I1, 4 et ss. — Pecuniarum et 

. patriæ... € En livrant le secret des richesses 
contenues dans le trésor du temple, il avait trahi 
les intérêts de son pays. Y —. Male. de Onia. 
Son premier plan de vengeance ayant échoué, il 
espérait être plus heureux en ayant recours à 
la calomnie. — Tanquam ipse.. C.-à-d., comme 
si Onias avait habilement organisé cette duperie. 
Voyez at, 32, et la note. — L'écrivain sacré 
proteste contre cette infâme accusation, en tra- 
çant, par quelques mots éloquents, le vrai por- 
trait du grand prêtre (vers. 2). Il lui décerne 
trois louanges en gradation ascendante : provi- 
SOTEM... efensorem.…, æmulatorem... 

3-6. Ces calomnies et d’autres graves motifs 
décident Onias à aller trouver le roi, — Inimi- 
citiæ... La haine de Simon pour Onias. Elle fut 
l’étincelle qui alluma le violent incendie par 
lequel Israël faillit être consumé. — Per quos- 
dam.. homicidia. Simon avait ses partisans à 
Jérusalem, dans le parti helléniste que mentionne 
I Mach. 1, 12-16. Ils allèrent jusqu’à massacrer 
quelques membres du parti orthodoxe, dont 


Onias était le .chef naturel. Au lieu du pluriel | 


« per quosdam », le grec emploie Je singulier : 


Par Pun des amis de Simon. — Considerans…. 
periculum.. (vers. 4). Cette discorde constituait 
en réalité un immense péril pour le judaïsme, 
vu surtout les circonstances d'alors. — Apollo- 
nium. Le même dont il a été question ur, 5, — 
Insantire. Expression très forte. Il était, lui aussi, 
comme fou de rage de ce que la tentative diri- 
gée contre le temple n’avait pas réussi. — Ut- 
pote ducem... Ses fonctions lui donnaient une 
influence réelle et le rendaient très dangereux, 
d'autant plus qu'il travaillait directement à exci- 
ter la haine de Simon (ad augendam...). — Ad 
regem.. Dans une entrevue personnelle avec le 
roi, Onias espérait pouvoir se disculper aisément 
et rétablir la vérité des faits. — Non ut ci- 
VIUM... (vers. 5). Trait délicat. L'historien, ja- 
loux de l'honneur d’Onias, insiste sur le véritable 
caractère et le véritable but de la démarche du 
grand prêtre, S'il allait à la cour, ce n’était pas 
pour accuser une catégorie, même coupable, de 
ses concitoyens et pour les citer devant un tri- 
bunal païen; c'était pour défendre la nation en- 
tière, dont la paix était menacée par quelques 
perturbateurs égoïstes : sed ut communem... Dans 
le grec : Ayant en vue l'intérêt de toute la mul- 
titude, en général et en particulier, — Sine re- 
gali... (vers. 6). C.-à-d., si le roi n’y mettait 
ordre. Le résultat du voyage d'Onias n’est pas 
indiqué. Séleucus IV mourut peu après, comme 
il va être dit (cf. vers. 7), et meut sans doute 
pas le temps d'intervenir. Du reste, sa conduite 
antérieure (cf. 117, 7 et ss.) a suffisamment dé. 
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nec Simonem posse cessare a stultitia 
sua. ; 
. 7. Sed post Seleuci vitæ excessum,- 
cum suscepisset regnum Antiochus, qui 
Nobilis appellabatur, ambiebat Jason, 
frater Oniæ, summum sacerdotium ; 


8. adito rege, promittens ei argenti 
talenta trecenta sexaginta, et ex redditi- 
bus aliis talenta octoginta ; 


9. super hæc promittebat et alia cen- 


‘tum quinquaginta, si potestati ejus con- 


II Macx. 


I ne 2 


fier les choses, et que Simon ne se désis- 
terait pas de sa folie. | 

7. Mais, après la mort de Séleucus, 
lorsque Antiochus, surnommé l’Illustre, 
fut monté sur le trône, Jason, frère 
d'Onias, tâchaïit d’usurper le souverain 
sacerdoce : . 76 $ 

8. étant venu trouver le roi, il lui 
promit trois cent soixante talents d'ar- 
gent et quatre-vingts talents tirés d’autres 
revenus ; | 
9. illui en promettait de plus cent cin- 
quante autres, si on lui donnait le pou- 


2 —— 


. montré que ses sympathies étaient plutôt pour 
Simon que pour les Juifs fidèles. — Stultitia sua. 
- On nomme ainsi, à la manière juive, la perver- 
sité morale de Simon. : Bein 

20 Jason achète le souverain pontificat et fait 
faire de grands progrès à l'hellénisme en Judée, 
IV, 7-17. 

7-9. Son entente simoniaque avec le roi de 
Syrie. — Post Seleuci... excessum. A la lettre 
dans le grec.: Séleucus ayant changé de vie. 
Expression qui exprime la croyance à une autre 
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tique; car de quel droit le roi païen de Syrie 
pouvait-il instituer un grand prêtre juif, sur- ` 
tout lorsque le titulaire légitime vivait. encore ? 
Mais il avait la force en mains, ce que Pambi- 
tieux Jason n’ignorait pas. — Argenti lalenia… 
3 060 000 fr., gil s’agit du talent hébreu. Voyez 
la note de 11, 11b. — Ew redditibus… Dans le grec, 
au singulier : D’un' autre revenu. Les 80 talents 
surajoutés (680 000 fr.) devaient donc être tirés 
d’une autre source que la somme marquée pré- 


(vers: 8). Démarche absolument antithéocra. 
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Intérieur d'un gymnase grec. (D'après Guhl et Koner, la Vie antique.) 


_ vie, Nous savons par Appien, Syr., 46, que Sé- 
leucus Philopator mourut en 176 avant J.-C. 
assassiné par un de ses courtisans, nommé Hélio- 
dore, lequel ne diffère vraisemblablement pas du 
ministre dont il a été longuement question au 
chap. mx. — Antiochus... Nobilis. Antiochus IV 
Épiphane, frère de Séleucus. Voyez la note de 
11, 21. — Jason. Son vrai nom était Josué. Voyez 
Josèphe, Ant., X1, 5, 1. En conformité avec ses 
principes. hellénistes, il le remplaça par le nom 
grec qui s’en rapprochait le plus. — Ambiebat, 
Le grec signifie : s'efforcer d'obtenir une chose 
par des moyens mauvais. Jason différait du tout 
au tout de son saint frère Onias, — Adito rege 


cédemment. — Super hæc (vers, 9). Dans le 
grec : En outre, il promit de s'engager par écrit 
pour 160 autres talents (1075 000 fr.). D’après 


| le vers. 23, ces. sommes ne furent payées que 


trois ans plus tard. — Potestati ejus : à son 
autorité individuelle, sans qu'il eût besoin de 
consulter personne sur le point en question. — 
Gymnasium. Voyez I Mach. I, 15%, et la note, 
— Ephebiam est une simple transcription du 
mot grec épnôla, « adolescence », qui ne signifie 
rien ici, à moins qu’on ne lui donne le sens de 
Épnéetov, «leu d'exercices pour les jeunes gens »; 
et c'est ainsi que le traduisent les meilleurs 
interprètes. Le gymnase servait plutôt pour les 


IT Maca. IV, 10-12, 


voir de se faire un gymnase et une 


“éphébie, et d’inscrire les habitants de 
- Jérusalem comme citoyens d'Antioche. 
10. Lorsque le roi y eut consenti, et 
qu'il eut obtenu le premier rang, il 
commença aussitôt à faire passer ses 
concitoyens aux coutumes des Gentils. 

11. Et ayant aboli ce que, pour un mo- 
tif de clémence, les rois avaient accordé 
aux Juifs par l'entremise de Jean, père 
d’Eupolémus, qui avait été envoyé 
en ambassade chez les Romains, pour 
traiter d’amitié et d’alliance, et ren- 
versant les droits légitimes des citoyens, 
il établit des institutions impies. 


12. Car il osa bâtir un gymnase sous | 
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cederetur gymnasium et ephebiam sibi 
constituere, et eos, qui in Jerosolymis 
erant, Antiochenos scribere. 

10. Quod cum rex annuisset, et obti- 
nuisset principatum, statim ad gentilem 
ritum contribules suos transferre cœpit, 


11. Et:amotis his quæ humanitatis 
causa Judæïs a regibus fuerant consti- 
tuta, per Joannem, patrem Eupolemi, 
qui apud Romanos de amicitia et socie- 
tate functus est legatione, legitima ci- 
vium jura destituens, * prava instituta 
sanciebat. 


12. Etenim ausus est sub ipsa arce 


hommes faits. Jason comprenait bien ce qu’il 
faisait ; € cette institution était tellement grecque, 
‘et elle différait tellement des anciennes habi- 
tudes israélites, qu'elle ne pouvait point ne pas 
exercer une très grande influence sur le ton 
général des mœurs et des manières » de la jeu- 
nesse juive, — Sibi constituere. Le pronom est 
très accentué : selon ses intentions, conformé- 
ment à son but, — Et eos qui. C.-à-d., de con- 
férer aux habitants de Jérusalem le titre de 
citoyens d’Antioche, capitale du royaume de Syrie. 
Ce titre conférait certains avantages, comme à 
Rome et à Alexandrie, Cet autre détail montre 
de la façon la plus évidente où voulaient en 
venir Jason et ses partisans. € Sa première vue 
en tout cela était de rapprocher insensiblement 
les Juifs des païens, d’ôter aux premiers cette 
aversion invincible qu’ils avaient des cérémonies 
étrangères, de détruire le mur de séparation qui 
- séparait le Grec du Juif,... et de faire oublier 
la loi du Seigneur, » Calmet, A. 1. | 
10-17. Muni de pleins pouvoirs par Antiochus, 
Jason travaille à tout helléniser à Jérusalem. — 
Cum rex annuisset. Les projets de l’apostat ser- 
vaient trop bien les intérêts du monarque, pour 
que celui-ci y fit la moindre opposition ; sans 
compter qu’on lui offrait des sommes considé- 
rables, à lui qui avait un si grand besoin d’ar- 


gent. — Principatum : le souverain pontificat,- 


avec toute l'autorité civile qui s’y trouvait alors 
associée de fait. Le grand prêtre était le premier 
personnage de la nation juive, depuis qu’elle avait 
cessé d’avoir’ un rot, et ses pouvoirs étaient 
incontestés. — A@ genttlem ritum. D'après le 
grec : au caractère hellénique; c.-à-d., au genre 
de vie et aux mœurs qui caractérisaient les 
Grecs. — Amptis... (vers. 11). Ce verset et les 
suivants exposent en détail l'abominable con- 
duite de Jason, dont le vers. 10 a simplement 
ionné une idée générale, Il commença par abolir 
les privilèges royaux (grec : ptàdvipwna Bacı- 
Aux. Vulg. : his quæ.… à regibus), qui avaient 
ité accordés aux Juifs, notamment par Antio- 
hus le Grand. Voyez Josèphe, Ant., XII; 8, 8, 
« Le plus important de tous consistait dans le 
droit de se gouverner par leurs propres lois » 
ot de pratiquer librement leur religion. En outre, 


les prêtres et les lévites étaient exempts d’im- 
pôts. — Per Joannem. Ce personnage avait donc 
joué un rôle considérable dans l'obtention de ces 
privilèges. Sur la part que son fils Eupolème 
prit dans la conclusion d’un traité d'alliance 
entre les Juifs et les Romains sous Judas Ma- 
chabée, voyez I Mach. vin, 17 et ss. — Civium 
jura. Dans le grec : renversant les institutions 
conformes à la loi. L’adjectif legitima se rap- 
porte à « Jura », et non à legatione. — Prava 
instituiæ... Grec : T1 établissait de nouvelles cou- 
tumes, contraires à la loi. Il y a contraste entre 
voip et TapavOpmouc. — AUSUS est. consti- 
tuere (vers. 12). Simplement dans le grec : Il bâtit 
avec joie; c.-à-d., avec empressement. — Sub 
ipsa arce. Sous l’acropole même, dit le texte 
primitif. C.-à-d.. tout près de lAcra, cita- 


Le petasus, (D'après un bas-relief grec.) 


J 


delle qui s'élevait sur le mont Sion. Voyez I Mach. 
1, 35, et la note. Établir un gymnase si près de 
la ville sainte était, aux yeux de lhistotien, une 
‘circonstance aggravante du crime de Jason, un 
acte de profanation audacieuse, — Et optimos.. 
in Tupanaribus... D'après notre version latine, - 
& l’auteur sacré parle ici de ces lieux d'exercices 


.des jeunes hommes comme d'autant de lieux de 


corruption. à cause du danger continuel que 
courait la chasteté dans ces sortes d'exercices, » 
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gymnasium constituere, et optimos 
quosque epheborum in lupanaribus po- 
nere. a 

` 138. Erat autem hoc non initium, sèd 
incrementum quoddam, et profectus gen- 
tilis et alienigenæ conversationis, pro- 
pter impii et non sacerdotis Jasonis 
nefarium et inauditum scelus ; 


14. ita ut sacerdotes jam non circa 


altaris officia dediti essent, sed contempto 
templo, et sacrificiis neglectis, festinarent 
participes fieri palæstræ, et præbitionis 
ejus injustæ, et in exercitiis disci. 


‘15. Et patrios quidem honores nihil 
habentes, græcas glorias optimas arbi- 
trabantur. 


-II Maon. IV, 13-15. 


‘la citadelle même, et exposer les plus 


nobles des jeunes gens dans des leux 
infâmes. | 

13. Or cela n'était pas un com- 
mencement, mais un développement 
et un progrès de la vie païenne et étran- . 
gère, causés par la scélératesse détes- 
table et inouïe de limpie Jason, usur- 
pateur du sacerdoce; 

14. à tel point que les prêtres, ne. 
s’attachant même plus aux fonctions de 
Tautel, mais méprisant le temple et né- 
gligeant les sacrifices, couraient prendre 
part à la palestre, et à ses récompenses 
injustes, et aux exercices du disque. 

15. Et, ne faisant aucun cas de ce qui 
était en honneur dans leur pays, ils re- 
gardaient comme excellentes les distinc- 
tions à la manière grecque. | 


Calmet, k. 7. Le grec a une tout autre leçon : Et 
s’assujettissant les principaux jeunes gens, il leur 
fit porter le pétasus, Ou bien, d’après une autre 
traduction : Et plaçant les jeunes gens sous le 
pétasus, il les conduisait (il les élevait ainsi), 
‘Le évasos était un chapeau à larges bords, 
qui garantissait fort bien du soleil et de la pluie, 


Sur les monuments figurés, il sert très souvent 


de coiffure à Mercure, le dieu qui était censé 
présider aux exercices gymnastiques ; c’est pour- 
quoi il était regardé comme l’insigne des gym- 
nastes. Il était donc devenu particulièrement 
. odieux aux Juifs fidèles, qui le considéraient 

comme un emblème idolâtrique. — Erat.. non 
initium.. (vers. 13). Plus fortement dans le grec : 
Telle était la hauteur extrême (&xpf ; littéra- 
lement: la cime, le point culminant) de l’hellé- 
nisme et la croissance des manières païennes, 
que... C.-à-d. : Jason réussit à un tel degré à 
faire adopter les mœurs helléniques par les J'uifs 
de Jérusalem, que... — Impii et non sacerdotis. 
Le narrateur caractérise en passant, par ces épi- 
thètes vigoureuses, la conduite criminelle de 
Jason. Quoique prêtre de fait et de race, il était 
indigne d’avoir une place dans l’auguste lignée 
des pontifes juifs.— Ita ut... (vers. 14). Jusqu'où 
allait l'&xu des Juifs hellénisants.— Jam non. 
dediti.. Trait bien fort en réalité : les prêtres, 
désormais sans zèle pour leurs fonctions saintes, 
laissaient les sacrifices incomplets, et accouraient 
eux-mêmes, dès que le signal retentissait, pour 
prendre part aux jeux dans le gymnase. — 
Palæstræ et... injustæ. Dans le grec : A la repré- 
sentation illégalé qui avait lieu dans la palestre. 
Le mot nakaforox désignait tantôt le local où 
avaient lieu les exercices gymnastiques, tantôt ces 
exercices mêmes. Le texte grec lui donne ici le 


premier de ces deux sens, et notre version latine t 


le second. — Et... disci. Grec : Après la pro- 
clamation du disque. Le disque était un palet 
habituellement de métal et de forme circulaire, 
qu'on s'exerçait à lancer le plus loin possible. 
C'est par lui que s’ouvraient les exercices du gym- 
nase, après qu’on avait adressé aux assistants 


une proclamation les invitant à y prendre part, 
— Et patrios quidem... (vers. 15). L'auteur 
stigmatise par cette réfiexion la manière de faire 
de ces prêtres, Pour eux, l'honneur et la gloire 


Discobole, (D'après une statue romaine.) 


n’étaient point 1à où les avaient placés leurs an- 
cêtres, mais là où les mettaient les Grecs; leurs 
sentiments étaient donc antinationaux et anti- 
théocratiques, Pour les anciens Hébreux, la vraie 
gloire avait consisté à faire partie du peuple de 


Dieu, à observer fidèlement la loi, ete, — Græ- 
cas glorias : l'honneur et les récompenses que 


` 


IE Macu. IV, 16-20. 


16. Il y avait-pour cela entre eux une 
dangereuse émulation ; ils enviaient les 
institutions de ceux qui avaient été leurs 
ennemis et leurs meurtriers, et ils dési- 
raient leur être en tout semblables. 

17. Car on n'agit pas impunément 
d'une manière impie contre les lois 
divines; la suite de cette histoire le dé- 
montrera. 

18. Tandis que l’on célébrait les jeux 
quinquennaux de Tyr, en présence. du 
roi, 

19. limpie Jason envoya de Jérusa- 
lem des hommes pervers, qui portaient 
trois cents didrachmes d'argent pour un 
sacrifice à Hercule; et ceux qui Îes 
apportaient demandèrent qu’elles ne 
fussent pas employées à ces sacrifices, 
parce que cela ne devait pas être, mais 
qu’on s’en servît pour d’autres dépenses. 

20. Ainsi, elles furent offertes pour 
le sacrifice d'Hercule par celui qui les 
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16. Quarum gratia periculosa 60s con- 
tentio habebat, et eorum instituta æmu- 
labantur, ac per omnia his consimiles 


“esse cupiebant, quos hostes et perempto- 


res habuerant. 

17. In leges enim divinas impie agere 
impune non cedit; sed hoc tempus sè- 
quens declarabit. pas 


18. Cum autem quinquennalis agon 
Tyri celebraretur, et rex præsens esset, 


19. misit Jason facinorosus ab Jeroso- 
rtig viros peccatorés, portantes argenti 
idrachmas trecentas in sacrificium Her- 
culis; quas postulaverunt hi qui aspor- 
taverant ne in sacrificiis erogarentur; 
quia non oporteret, sed in alios sumptus 
eas deputari. 


20. Sed hæ obiatæ sunt quidem, ab eo 
qui miserat, in sacrificium Herculis; 


RS 


Ton conquérait en se distinguant dans 1es jeux 
publics. — Quarum gratia… (vers. 16). Plutôt : 
x quorum gratia >; à cause ‘de ces choses (la 
conduite coupable de Jason, des prêtres et d’une 
partie notable des habitants), — Pertculosa.… 
contentio... Grec : Une fâcheuse calamité les saisit 
(au prétérit). Allusion à la persécution d’Antio- 
chus Épiphane. — Et eorum... quos… Profonde 
pensée. Dans les maux dont les Syriens vont acca- 
bler les Juifs, l’auteur inspiré voit un châtiment 
de la légèreté criminelle avec laquelle un cer- 
tain nombre de ses compatriotes avaient adopté 
les coutumes grecques, aux dépens de leurs an- 
ciennes pratiques. Il y eut, pense-t-il, une ven- 
geance providentielle dans ce fait que « l’instru- 
ment de leur punition fut le peuple même dont 
ils avaient été si ardents à s'approprier les 
usages et les mœurs sur certains points 2. C'est 
là une forme nouvelle de l’adage : On est puni 
par où l’on a péché. — Au lieu de habuerant, 
il faudrait le prétérit : ils eurent. — In leges 
enim... (vers. 17). Par cette autre réflexion, Pau- 
teur cherche à baser sur les lois du monde moral 


la vérité qu'il vient d'exprimer. Il n’est pas pos- . 


sible de braver longtemps les lois de Dieu avec 
impunité. — Hoc tempus... Le cours des temps 
et la marche des événements mortrent toujours 
qu'on ne gagnerait rien à désobéir aux volontés 
divines. Ou bien, dans un sens plus spécial : La 
suite de la narration montrera comment de tels 
crimes attirent infailliblement la vengeance du 
ciel. Voyez, en ce qui concerne Jason, le vers. 26 
et v, 7-10. 

3° Conduite servile et méprisable de Jason 
envers Antiochus Épiphane. IV, 18-22, 

18-20. Il envoie des ambassadeurs et de Var- 
gent pour faire offrir un sacrifice à l’Hercule 
tyrien. — Agon. L'expression technique, calquée 
sur le grec, pour désigner les jeux. — Quin- 
quennalis. Ce qu'on nommaiten Grèce les «€ grands 


CoMMENT, — VI, 


jeux » n'avait lieu que tous les deux ans, ou 
tous les quatre ans (comme les jeux Olympiques). 
Ceux qu’on avait installés à Tyr se célébraient 
seulement une fois tous les cinq ans. — Rex 
præsens.… Épiphane aimait beaucoup les jeux 
(cf. Polybe, XXXI, 3, 4), et oh l'avait naturelle- 
ment invité aux fêtes tyriennes.— Misit Jason 
(vers. 19). L'épithète facinorosus ne saurait être 
mieux appliquée, car c'était le comble de Pim- 
piété, de la part d’un grand prêtre juif, que 
d'envoyer officiellement de l'argent pour faire 
offrir un sacrifice en l'honneur d’une divinité 
païenne. Par cètte démarche “honteuse, Jason 
espérait évidemment s’attirer les bonnes grâces 
du roi. — Viros peccatores. Dans le grec : few- 
poŭúç, des envoyés sacrés. Nom réservé aux mes- 
sagers auxquels on confiait une mission reli- 
gieuse. Le texte primitif ajoute, et ce petit détail 
a sa valeur : (Des messagers) qui étaient d'An- 
tioche. C.-à-4., d’âprès le vers. 9 : qui avaient 
reçu le droit de cité dans cette ville. — Di- 
drachmas... D'après le grec, des drachmes, ét 
non des didrachmes. La drachme attique ne va- 
lant alors que 87 cent., la somme totale, 261 fr., 
semblerait bien modique. Le syriaque et quelques 
manuscrits grecs cnt 3300 au lieu de 300, ce 
qui ferait 2 871 fr.; et ce chiffre paraîtrait pré- 


.férable, s’il était mieux garanti. Mais peut-être 


s'agit-il de la drachme d'Alexandrie, qui valait 
le double de celle d'Athènes. — In sacrificium 
Hérculis. L'Hercule tyrien n'était autre que le 
dieu phénicien Melkarth, auquel les Grecs avaient 
donné un nom qui le rattachait à leur mytho- 


- logie. C'était le protecteur de Tyr, et, dans la 
circonstance présente, on avait sans doute asso- 


cié aux jeux une grande solennité en son hon- 
neur, — QUAS.. hi qui.. Le projet de Jason 
était tellement étrange, que ses ambassadeurs 
eux-mêmes, quoique choisis dans son entourage 
intime, en eurent du scrupule, et «jugèrent bon » 


35 
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propter præsentes autem datæ sunt in 
fabricam navium triremium. | 


21. Misso autem in Ægyptum Apollo- 
nio, Mnesthei filio, propter primates 
Ptolemæi Philometoris regis, cum co- 
gnovisset Antiochus alienum se a nego- 
tiis regni effectum, propriis utilitatibus 
consulens, profectus inde venit Joppen, 
etinde Jerosolymam. 


22, Et magnifice ab Jasone et civitate 
susceptus, cum facularum luminibus et 
laudibus ingressus est; et inde in Phœ- 
nicem exercitum convertit. 


23. Et: post trienhii tempus misit Ja- 
sòn Menelaum, supradicti Simonis, fra- 


IL Maon. IV, 21-23. 


avait envoyées; mais, à cause de ceux 
qui les apportèrent, on les employa à la 
construction de navires à trois rangs de 
rames. i | 

21. Cependant Apollonius, fils de 
Mnesthée, ayant été envoyé en Égypte 
à cause des premiers ministres du roi 
Ptolémée Philométor, Antiochus apprit 


qu on lavait rendu étranger aux affaires 


u royaume; alors, songeant à ses propres 
intérêts, il partit de là, vint à Joppé, 
et ensuite à Jérusalem. i 

22. Magnifiquement reçu par Jason 
et par la ville, il fit son entrée à la 
lumière des flambeaux et parmi les 
acclamations, et. de là il conduisit son 
armée en Phénicie. Í | 

23. Après un intervalle de trois ans, 


“Jason envoya Ménélaüs, frère de ce’ 


(ainsi dit le grec, au lieu de postulaverunt) de 
donner à largent une autre destination : sed in 
alios.. — Quia non oporteret. C'était d’une su- 
prême inconvenance. — Sed hæc... (vers. 20). 
Ainsi donc, dans l'intention de Jason (ab eo 
qui.. ), l'argent était envoyé pour subvenir aux 
frais d’un sacrifice en l'honneur d’Hercule ; 
mais, de fait, les ambassadeurs (præsentes, par 
opposition à <€ qui miserat ») donnèrent la somme 


au roi pour sa marine (in fabricam...). — Trire- 


mium : des vaisseaux à trois rangs de rameurs. 

21-22. Antiochus vient à Jérusalem, où Jason 
lui fait une réception magnifique. — L'occasion 
est brièvement décrite au vers. 21: MisS30 Qu- 
teM... — Apollonio, Mnestheï… Cet Apollonius 
n’a rien de commun avec son homonyme, fils 
de Thraséas, dont il a été question à deux re- 
prises dans ce livre. Of. vers. 4, et It, 5-7. — 
Propter principes. D'après la Vulgate, à cause 
des tout - puissants ministres égyptiens dont nous 
allons parler dans un instant, Variante dans le 
grec : À cause de la rpwtoxkotx ; c-à-d., de 
l’'intronisation, du couronnement. — Péolemæi 
Philometoris. Ce prince, qui n'avait pas alors 
quinze ans accomplis, fut couronné comme roi 
d'Égypte l'an 173 avant J.-C., à la mort de sa 
mère Cléopâtre, sœur d’Antiochus Épiphane, 
régente depuis environ huit ans. — Cum cogno- 
visset… C’est sans doute par son ambassadeur 
Apollonius qu’Antiochus apprit quelles étaient, 
à son égard, les vraies dispositions de la cour 
d'Égypte. — Alienum se. Variante dans le grec : 
(Ayant appris) qu’il (Ptolémée Philométor) était 
devenu étranger à ses affaires (aux affaires 
d'Antiochus Épiphane). Litote, pour signifier que 
le roi d'Égypte nourrissait des intentions hostiles 


contre celui de Syrie. Ce fait est attesté par l'his- ` 


toire profane. Ptolémée n’était qu’un instrument 
entre les mains de ses deux ministres, Eulœæus 
et Lénæus, Or ceux - ci avalent indisposé le jeune 
roi contre son oncle Épiphane, dans l'espoir que 
l'Égypte parviendrait, en se montrant menaçante, 
à reprendre aux Syriens la Coœlésyrie et la 


‘Phénicie, y compris la Palestine, qu’elle avait 


longtemps possédées, et qui avaient été promises 
comme dot à Cléopâtre. — Propriis utilitatibus... 
Pour plus de sûreté, Antiochus se dirigea vers 
le sud de son royaume, afin d’être prêt à dé- 
fendre les deux provinces, si les Égyptiens les atta- 
quaient. En réalité, la guerre éclata peu après, 
et fut désastreuse pour ces derniers. Voyez Dan. 
XI, 25 et ss., et le commentaire. — Profectus inde. 
D'après la Vulgate, Antiochus semblerait être 
parti de Tyr. Le grec dit: C’est pourquoi étant 
parti. Leçon qui laisse le point de départ indé- 
terminé, — Venit Joppen. Port ancien et très 
important, qu’Antiochus inspecta et mit en état 
de défense. Cf. I Mach. x, 76, etc. — Inde Jero- 
solymam : vraisemblablement pour s'assurer des 
dispositions des habitants. Il dut être satisfait : 
magnifice... susceptus (vers. 22), — Cum facu- 
tarum.. Les illuminations des rues, et même les 
processions aux flambeaux, n'étaient pas chose 
inconnue pour les Grecs et pour les Juifs. — 
Laudibus. Grec: Bo@v, des cris; c.-à-d., des 
acclamations, des vivats. 

4° Jason est dépouillé du souverain pontificat, 
qui est vendu à Ménélaüs. IV, 23-29. 

Cet épisode ne démontre pas moins que les 
précédents le degré de perversité dans lequel 


| étatent tombés un grand nombre de prêtres juifs, 


et quels terribles dangers courut alors la théo- 
cratie. ; 

23-25. Ménélaüs, envoyé par Jason auprès 
d’Antiochus, réussit à obtenir pour lui-même la 
dignité de grand prêtre. — Post triennii.. Sui- 
vant l’opinion la plus probable, ces trois ans 
doivent être comptés à partir du moment où 


-Jason avait été nommé pontife. Cf. vers. 10. — 


Simonts fratrem, Comp. le vers. 1, et 1u, 4. C'est 
à tort que Josèphe, Ant., XIIL 4, 10, et 5, 1, fait 
de Ménélaüs le frère d'Onias et de Jason. — 
Portantem pecunias.: assurément, les sommes 
énormes que Jason s'était engagé à payer à 
Antiochus, en échange du souverain pontificat. 


' Cf. vers. 8-9. — Autre mission dont avait été 


II Macun. IV, 24-29. 


Simon dont il a été parlé plus haut, 
pour porter de largent au roi et pour 
transmettre sa réponse sur des affaires 
importantes. 

24. Mais lui, ayant acquis la bien- 
veillance du roi én relevant la gran- 
deur de sa puissance, fit retomber sur 
lui-même le souverain sacerdoce, en 
offrant trois cents talents d'argent de 
plus que Jason. 

25. Et après avoir reçu les ordres du 
roi, il revint, n'ayant rien qui fût digne 
du sacerdoce, mais apportant les ins- 
tincts d’un cruel tyran et la colère 
d’une bête farouche. 

26. Ainsi Jason, qui avait surpris son 
propre frère, fut trompé lui-même, et, 
ayant été expulsé, il se réfugia au pays 
des Ammonites. 

27. Ménélaüs obtint donc le souverain 
pouvoir; mais il n'envoya pas au roi lar- 
gent promis, quoique Sostrate, qui com- 
mandait la citadelle, le pressât d’en 
faire le payement, 

28. car il avait l’intendance des tri- 
buts; c’est pourquoi ils furent mandés 
tous deux auprès du roi. 

29. Ménélaüs fut déposé du ponti- 
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trem, portantem pecunias regi, et de 
negotiis néoessariis responsa perlaturum: 


24. At ille commendatus regi, cum 
magnificasset faciem potestatis ejus, in 
semetipsum retorsit summum sacerdo- 
tium, superponens Jasoni talenta argenti 
trecenta. 


25. Acceptisque a rege mandatis venit, 
nihil quidem habens dignum sacerdotio, 
animos vero crudelis tyranni, et feræ 
belluæ iram gerens. 


26. Et Jason quidem, qui proprium 
fratrem captivaverat, ipse deceptus, pto- 
fugus in Ammanitem expulsus est regio- . 
nem. i 

27. Menelaus autem principatum qui- 
dem obtinuit; de pecuniis vero regi 
promissis nihil agebát, cum exactionem 
faceret Sostratus, qui arci erat præpo- 
situs, | 

28. nam ad hunc exactio vectigalium 
pertinebat; quam ob causam utrique äd 
regem sunt evocati. 

29. Et Menelaus amotus est a sacerdo- 


chargé Ménétaïüs : et de negotiis... Il devait rap- 
peler à Épiphane des promesses que celui-ci 
n'avait pas tenues. Tel paraît être, du moins, le 
sens du texte grec.— Commendatus regi(vers. 24). 


Simplement, dans le grec: Ayant été conduit en , 


présence du roi. Dans cette audience, Ménélaüs, 
qui songeait surtout à ses intérêts personnels, 
réussit à plaire au monarque en le flattant : cum 
magnificasset... Le grec dit, avec une nuance : 
L’ayant glorifié par apparence de la puissance, 
L'envoyé de Jason prit done de grands airs, 
comme g'il jouissait d’une influence considérable, 
et Antiochus « se sentit flatté par les attentions 
d'un tel homme. » — In semetipsum... Frère de 


Simon d’après le vers. 23, Ménélaüs appartenait, 


à la tribu de Benjamin (cf. rrr, 4) et ne pouvait 
devenir ni prêtre ni grand prêtre d’une manière 
régulière; mais un Antiochus Épiphane ne s’ar- 
rêtait guère à de tels scrupules, lui qui proje- 
tait de détruire entièrement le judaïsme: Plus 
tard, en parlant d’Alcime, qui avait été élevé 
au souverain pontificat par Eupator, les Juifs 
disaient : Quelqu’un qui est prêtre de la farnilié 
d’Aaron... ne nous trompera pas (I Mach. vIr, 13). 
Cette réflexion suppose qu’il y avait eu des irré- 
gularités dans la nomination des grands prêtres. 
. — Superponens… Ménélaüs savait qu’on pouvaft 
tout obtenir d'Épiphane à prix d'argent, — 
Talenta... trecenta. 2 550 000 fr., sil s’agit du 
talent hébreu. — Acceptis.. mandatis (vers. 25) : 
« les lettres patentes de sa nomination, >» — 
Venit : à Jérusalem, pour prendre au plus vite 
possession de sa dignité, — Nihil quidem.. Selon 


gà coutume, le narrateur caractérise par quelqués 
mots énergiques la conduite de Ménélaïs, Le trait 
animos... crudelis... ne sera que trop justifié. 
Voyez les vers. 84-35; v, 5-6. 

26. Fuite de Jason. — Qui proprium... Comp. 
lès vers. 7 et ss, Talion tout divin. Au lieu de 
captivaverat, le grec dit : Qui avait trompé. — 
In Ammanttem... C.-à-&, dans le pays des 
Ammonites. Fidèle à sa haine invétérée contre 
les Juifs, ce petit peuple était toujours disposé à 
accueillir favorablement quiconque était animé 
de sentiments hostiles à l'égard de Ia nation 
rivale. 

27-28. Ménélaüs, incapable de payer la somme 
promise, est mandé auprès du roi. — Cum erg- 
ctionem... Sostratus, personnage inconnu, réci#t- 
mait au pontife le payement de sa dette. Sur 
Yacropole (arci) dont il était le gouverneur, 
voyez la note du vers. 12.c Cette citadelle n’était 
pas encore dans l’état où elle fut mise dans la 
suite. » (Calmet.) Cf. I Mach. 1, 35. — Nam ad 
hunc... (vers. 28). En sa qualité de commandant 
de la garnison syrienne de J'érusalém, Sostratus 
était chargé de lever les impôts et de les trans- 
mettre au trésor royal. — Utrique ad regem...’ 
le grand prêtre, parce qu’il refusait de payer, 
prétextant sans doute que le gouverneur n'avait 


` rien à voir dans cette affaire; Sostratus, parce 


qu'il n'avait pas réussi à faire verser largent. 
29. Ménélaüs est déposé, et Lysimaque élu à 
sa place. Tel est du moins le sens de la Vulgate, 


.- d'après laquelle Épiphane aurait dépossédé de 


leurs fonctions aussi bien Ménélats que $Sostras 
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tio, succédente - Lysimacho, fratre suo; 
Sostratus autem prælatus est Cypriis. 


30. Et cum hæc agerentur, contigit 
Tharsenses et Mallotas seditionem mo- 
.vere, eo quod Antiochidi, regis concu- 
binæ, dono essent dati. 


31. Festinanter itaque rex venit sedare 
illos, relicto suffecto uno ex comitibus 
suis Andronico, 


32. Ratus autem Menelaus accepisse ` 


se tempus opportunum, aurea quædam. 
vasae templo furatus donavit Andronico, 
et alià vendiderat Tyri, et per vicinas 
civitates. 


33. Quod cum certissime cognovisset ` 


ĮI macs, IV, 30-83; 


ficat, et Lysimaque, son frère, lui suo- 
céda; et Sostrate fut nommé gouver- 
neur des Chypriens. 

80. Pendant que ces choses se pas- 
saient, il arriva que les habitants de 
Tharse et de Mallo excitèrent une sédi- 
tion, parce qu'ils avaient été donnés en 
présent à Antiochide, concubine du roi. 

31. C’est pourquoi le roi se hâta d'y 
venir pour les apaiser, ayant laissé 
comme son lieutenant Andronicus, un 
de ses compagnons. 

32. Mais Ménélaüs, persuadé que cette 
occasion lui était favorable, déroba du 
temple quelques vases d'or, et en donna 
une partie à Andronicus, et vendit les 
autres à Tyr et dans les villes voisines. 

33. Lorsque Onias l'eut appris avec 


e a —_—————— 


tus: amotus est, succedente… Mais il y a une 
variante considérable dans le grec : Et Ménélaüs 
laissa comme successeur (ıáðoyov) du sacer- 
doce Lysimaque son frère, et Sostratus (laissa) 
Cratès, qui était gouverneur des Chypriens. D'après 
cela, l'historien sacré semble donc simplement 
dire qu'en quittant Jérusalem pour se rendre 
auprès du roi, le grand prêtre et le gouverneur 
ge donnèrent chacun un remplaçant pour le temps 
de leur absence. Il est vrai que le mot Ôtadoyoc 
est pris d'ordinaire dans le sens de successeur 
proprement dit; mais, plus bas, XIV, 26, notre 


auteur l'emploie de même pour représenter celui | 


qui fait l'intérim d’une fonction. D'ailleurs, comp. 
les vers. 32 et ss., et V, 5, où nous voyons Méné- 
laüs continuer d'exercer le souverain pontificat. 
Calmet a donc raison de dire : «On ne convient 
pas que Lysimaque ait succédé à Ménélaüs en 
qualité de grand prêtre; il ne paraît pas qu’il 
ait jamais été reconnu en cette qualité, ni qu'il 
en ait fait les fonctions; il fut simplement son 
vice-gérant, pour faire ses affaires et pour exercer 
quelques-unes de ses fonctions en son absence. » 
Il est vrai encore que l’île de Chypre apparte- 
nait alors à Égypte, et que, eût-elle été sous 
la domination syrienne, on ne conçoit guère que 
gon gouverneur ait occupé à Jérusalem un poste 
secondaire. Mais c'est peut-être antérieurement 
à la présente date que Cratès avait gouverné la 
Chypre, et, depuis, il s'était mis au service d'An- 
tiochus ; ou bien, il n’exerça que plus tard cette 
fonction, lorsque l'île tomba au pouvoir des 
Syriens, et, dans ce cas, il serait ainsi nommé 
d'une manière anticipée. Au lieu de Kpärnta, 
le Cod. Vat. a xparhos : Sostratus ayant obtenu 
le gouvernement des Chypriens. Cette leçon re- 
vient à celle de la Vulgate. Le récit demeure 
muet sur le résultat de l’enquêts royale, parce 
qu'Épiphane, appelé subitement en Cilicie (cf. 
vers, 30), n’était plus à Antioche lorsque Méné- 
laüs. et Sostratus y arrivèrent. 

5° Le saint pontife Onias est cruellement 
assassiné. IV, 30-38. 

30-33. Ménélatüis s'empare des vases sacrés, 
pour les donner ou pour les vendre; Onias lui 


adresse à ce sujet de sévères reproches. — Con- 
tigit.… L'écrivain signale d'abord, vers. 80-31, 
un incident historique qui servit d'oëcasion à 
divers crimes de Ménélaüs. — Tharsenses et 
Maïlotas : les habitants de, Tarse et de Mallus, 
villes importantes de la Cilicie (Atl. géogr., 
pl. zv). — Antiochidi... dono... Les anciens 
historiens mentionnent fréquemment cette cou- 
tume, en vertu de laquelle les rois assignaient 
les revenus d’une ou de plusieurs villes à tel 
personnage qu’ils désiraient favoriser. Cf. I Mach. 
x, 89; Thucydide, 1,188; Cicéron, in Verr., 11, 
3, 43, etc. — Seditionem movere : apparemment, 
perce qu'ils se sentaient humiliés d’avoir été 
donnés à une telle créature. — Relicio sufecto.. 
(vers. 31) : en qualité de régent ou de vice-rol, 
On ignore ce qu'était cet Andronicus. — Ex 
comitibus... Grec : un de ceux qui étaient en 
dignité. — Ratus autem (vers. 32). Ménélaüs 
venait alors d'arriver à Antioche. Comp. les vers. 
28b.29. L'absence du roi le mettait à l'aise, car 
un intrigant de cette trempe avait plus d'un 


` moyen de tout arranger avec Andronicus, — 


Vasa... furatus. Il les avait, ce semble, apportés 
avec lui, pour payer à Antiochus une partie de 
ga dette; il s’en servit pour acheter les. bonnes 
grâces du régent. — Alta vendiderat... : tant 


‘son besoin d'argent était pressant. Horrible sa- 


crilège de la part d'un grand prêtre, qui aurait 
dû, au contraire, défendre au prix de sa vie le 
trésor sacré. — Onias arguebat... (vers. 38). 
Le saint pontife (cf, Ir, 1) fut blessé Jusqu'à 
l'âme en apprenant ce crime. Mais, avant de 
protester énergiquement, il voulut avoir une 
certitude complète (cum certissime.….), pour ne 
pas agir avec précipitation et risquer inutilement 
ga vie. — Antiochiæ. Il a été dit plus haut (cf. 
vers. 4-5) qu’Onias s'était rendu dans cette ville, 
afin d'exposer au roi le véritable état des choses 
à Jérusalem. Épiphane l'avait probablement con- 
traint d'y rester, après l'avoir dépouillé de sa 
dignité. — Les mots secus Daphnem sont ajou- 
tés pour distinguer Antioche de Syrie de plu- 
sieurs autres cités homonymes. Daphné était un 
enclos sacré, situé au sud-ouest et à environ 


certitude, il le lui reprocha, se tenant 
toutefois dans un lieu sûr à Antioche, 
près de Daphné. | 

34. C’est pourquoi Ménélaüs alla 
trouver Andronicus et le pria de tuer 
Onias. Andronicus étant venu auprès 
d’Onias, et lui ayant donné la main 
avec serment (quoiqu'il le tînt pour 
suspect), lui persuada de sortir de son 
asile, et le tua aussitôt, sans craindre la 
justice. 

35. Pour ce motif, non seulement les 
Juifs, mais encore les autres nations 
s’indignaient et supportaient avec peine 
la mort injuste d'un si grand homme. 

36. Aussi, le roi étant revenu de Ci- 
licie, les Juifs allèrent le trouver à An- 
tioche, ainsi que les Grecs, se plaignant 
du meurtre inique d'Onias. 

37. Antiochus fut attristé dans son 
cœur à cause d’Onias, et, touché de 
compassion, il répandit des larmes, se 
souvenant de la modération du défun 
et de sa modestie; 
`: 88. puis, vivement irrité, il ordonna 
qu'on dépouillât Andronicus de la 
ourpre, qu’on le menât à travers toute 
a ville, et que ce sacrilège fût privé de 
la vie au même lieu où il avait commis 
cette impiété contre Onias, le Seigneur 
lui rendant la’ punition qu’il avait mé- 
ritée. | mc o 


Le II Maon IV, 34-38. 


Run dés ton ose à 
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Onias, arguebat eum, ipse in loco tuto 


. se continens Antiochiæ secus Daphnem. 


84. Unde Menelaus accedens ad An- 
dronicum, rogabat ut Oniam interficeret. 
Qui cum venisset ad Oniam, et datis 
dextris cum jurejurando (quamvis esset 


: ei suspectus) suasisset de asylo ‘proce- 


dere, statim eum peremit, non veritus 
justitiam. | 

35. Ob quam causam non solum Ju- 
dæi, sed aliæ quoque nationes indigna- 
bantur, et moleste ferebant de nece tanti 
viri injusta. 

36. Sed regressum regem de Ciliciæ 

locis adierunt Judæi apud Antiochiam, 
simul et Græci, conquerentes de iniqua 
nece Oniæ. 
‘87. Contristatus itaque animo Antio- 
chus propter Oniam, et flexus ad miseri- 
cordiam, lacrymas fudit, recordatus de- 
functi sobrietatem et modestiam ; 


38. accensisque animis, Andronicum 
purpura exutum, per totam civitatem 
jubet circumduci, et in eodem loco, in 
quo in Oniam impietatem commiserat, 
sacrilegum vita privari, Domino illi 
condignam retribuente pœnam. 


40 stades (8 kil.) de la capitale, sur l'emplace- 
ment actuel de Beit-el- Mâ. On vantait au loin 
son temple, bâti en l’honneur d’Apollon et de 
Diane, ses fontaines, ses bosquets, son droit 
d’astle. Voyez Amm. Marcellin, xIx, 12, 19; Dion 
` Cassius, LI, 7, etc. € Onias, tout pieux qu’il était, 
ne craignit point, dans une occasion si périlleuse, 


de se retirer dans l’asile d’une fausse divinité. . 


Il est permis dans ces occasions, non pas de re- 
connaître les faux dieux, mais de profiter des 
privilèges que l'erreur des hommes a attachés à 
leurs temples, ou aux bois qui leur sont consa- 
crés, » Calmet, R. l ' 

34. Andronicus tue lâchement Onias, à l'ins- 
tigation de Ménélaüs. — Unde Menelaus. Vive- 
ment irrité, le faux pontife ne songea qu'à se 
venger de ce qu'il regardait comme une insulte. 
— Rogabat. L'imparfait de la durée, de Pinsis- 
tance. — Datis dextris cUm.. Détail qui fait 
ressortir la perfidie d’Andronicus. — Suasisset 
de asylo.. Les Grecs et les Romains ne vio- 
laient que rarement lə droit d'asile dont jouis- 
gaient un certain nombre de leurs sanctuaires. 
Il arrivait parfois, comme dans le cas présent, 
qu'on réussissait à faire sortir par la ruse celut 
qui s'était réfugié dans l’enclos sacré, et qu’on 
le massacrait alors: mais cette manière d'agir 
était généralement réprouvée. Voyez Hérodote, 
Y, 10; Thucydide, 1, 126-135. — Hum peremit. 


À la lettre dans le grec : Il l’exclut (du droit 
d'asile); c.-à-d l’attira au dehors et le tua. — 
Non veritus justitiam : la justice de la divinité 
vengeresse. Les anciens croyaient qu’un acte de 
ce: genre portait malheur non seulement à celui 
qui s’en rendait coupable, mais aussi à ses des- 
cendants. 

85-38. Sentiments d'indignation excités par ce 
mevrtre: Épiphane condamne à mort le menr- 
trier, — Non soluin…, 8ed.. Ce trait montre à 
quel point Onias était vénéré de tons. — De 
Ciliciæ locis (vers. 36) : des villes de Tarse et 
de Mallus. Voyez le vers. 30. — Judæi apud.. 
Grec : les Juifs qui habitaient la ville. Il y avait 
à Antioche une colonie juive considérable, — 
Contristutus. (vers. 37). & Le caractère d’An- 
tlochus Épiphane était extraordinaire... Il était 
remarquable par ses étranges inconstances et sa 
curieuse combinaison de traits opposés, » Ce prince 
se manifesta rarement sous un meilleur aspect 
que dans la circonstance présente. — Sobrietatem 
et modestiam. Dans le grec : awppooÜvnv xat 
edtTaËiav: la sobriété morale, qui fait qu’on 
domine toutes ses passions, et la régularité 
parfaite de conduite qui résulte de cette 
sobriété. — Accensisque… (vers. 38). Le roi 
voulut que le châtiment du coupable fûc exem- 
plaire, quelque confiance qu’il lui eût témoignée 
auparavant. — Purpura ewutum. Le grec ajoute: 
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39. Muitis autem sacrilegiis in templo 


a Lysimacho commissis, Menelai consilio, 


et divulgata fama, congregata est multi- 
. tudo adversum Lysimachum, multo jam 
auro exportato. 


40. Turbis autem insurgentibus, et 
animis ira repletis, Lysimachus, armatis 
fere tribus millibus, iniquis manibus 
uti cœpit, duce quodam tyranno, ætate 
pariter et dementia provecto. 


41. Sed ut intellexerunt -conatum Ly- 
simachi, alii lapides, alii fustes validos 
arripuere, quidam vero cinerem in Lysi- 
machum jecere. 


42. Et multi quidem vulnerati, quidam 
autem et prostrati, omnes vero in fugam 
conversi sunt; ipsum etiam sacrilegum 
secus ærarium interfecerunt. 

43. De his ergo cæœpit judicium adver- 
sus Menelaum agitari. 


44. Et cum venisset rex Tyrum, ad 
ipsum negotium detulerunt missi treg 
viri a senioribus. | - 

45. Et cum superaretur Menelaus 
promisit Ptolemæo multas pecunias dare 
ad suadendum regi. 


IE Macon. IV, 39-45. 


39. Or, Lysimaque ayant commis de 
nombreux sacrilèges dans le temple, par 
le conseil de Ménélaüs, et le bruit s’en 
étant répandu, la foule se rassembla 
contre Lysimaque, lorsque beaucoup d’or 
avait déjà été emporté. 

40. Comme les foules se soulevaient 
et que les esprits étaient remplis de 
colère, Lysimaque arma environ trois 
mille hommes et commença à user de 
violence, ayant pour chefun certain tyran, 
également avancé en âge et en malice. 

41. Mais lorsqu'ils comprirent que 
cetté tentative venait de Lysimaque, ils 
saisirent, les uns des pierres, les autres 
de gros bâtons, et quelques-uns jetèrent 
de la cendre contre Lysimaque. 

42. Et beaucoup de ses gens furent 
blessés et quelques-uns furent tués, et 
tous furent mis en fuite; ce sacrilège 
fut aussi tué lui-même près du trésor. 

43. On commença donc à instruire un 
procès contre Ménélaüs, au sujet de ces 
choses. 

44. Et le roi étant venu à Tyr, trois 
hommes, envoyés par les anciens, lui 
portèrent cette affaire.  . 

45. Et comme Ménélaüs se voyait 
battu, il promit à Ptolémée de lui 
donner beaucoup d'argent, pour qu'il 
persuadât le roi. 


Lt o a aeaii e 


Et ayant déchiré ses vêtements. — Per totam 
civitatem... : afin que tous les habitants 


fussent témoins de la punition, C’est l'opposé de 


ce qui a été raconté Gen. XLI, 43; Esth. vL 11, 
et I Mach. x, 63. — Domino illi... Encore le 
talion divin, Cf. vers. 26; Im, 24, 28, 29, etc. 

6° Les Juifs de Jérusalem se soulèvent contre 
Lysimaque, qui périt dans une émeute, IV, 39-42. 

39. L'occasion. — Multis.. sacrilegiis… La fin 
du verset montre qu’il s’agit de vols sacrilèges. 
Lysimaquesuivait en cela l'exemple et les conseils 
de son frère Ménélaüs, qui le dirigeait depuis 
Antioche, où il avait été retenu par le roi. — 
Divuigata… Le bruit de ces forfaits ne tarda 
pas à se répandre dans la ville. De là un mé- 
contentement très vif, qui produisit bientôt un 
soulèvement général. š 

40-42. On se bat dans les rues de Jérusalem; 
mort de Lysimaque. — Armatis.. C’est donc 
Lysimaque qui prit l'initiative -de Ja lutte. — 
Quodam tyranno. D'après le grec : un certain 
Auranos. La leçon Tupävvou, gwon voit dans 
quelques manuscrits, est beaucoup moins garantie. 
Sielle est authentique, tupăvyoç serait un nom 
propre. — Ætate pariter.. Le chef de la bande 
armée par Lysimaque est brièvement et vigou- 
reusement caractérisé, à la manière de notre 
auteur. — Ut intellexerunt... (vers. 41). Grec : 
Ayant vu lattaque de Lysimaque. — Ali 
lapides... fustes... Comme dans toutes les émeutes 


soudaines, chacun prit la première arme qui lul 
tomba sous la main, — OCinerem : de la pous- 
sière, pour la jeter dans les yeux des soldats. — 
Le vers, 42 décrit le résultat de la lutte. La 
victoire resta à la foule, qui s'était si noble- 
ment levée pour défendre son temple. Les mots 
multi, quidam et omnes désignent les partisans 
de Lysimaque. — Secus ærarium. Il est pos- 
sible qu’on ait choisi ce lieu à dessein, pour 
châtier le coupable à l'endroit même où il avait 
commis ses excès sacrilèges. 

7° Ménélaüs, accusé auprès du roi comme étant 
la cause principale de ces troubles, obtient à prix 
d'argent un jugement favorable. IV, 43-50, 

43-44. L'accusation. — De his : au sujet de 
ces troubles. — Cœpit.. agitari. Le grec est plus 
simple : Une accusation fut portée contre Mé- 


nélaüs. C’est l’idée générale, développée dans 


les versets suivants. — A senioribus. Grec : 
(Envoyés) par la yepouoia, c.-à-d. le sénat juif. 
Voyez la note de 1, 10”. 

45-46, Moyen de défense auquel Ménélaüs eut 
recours. — Superatus : trouvé coupable. Les 
preuves abondatent contre lui Dans le grec : 
}ehemévos, «€ omni defensione destitutus », 
quelqu'un qui ne peut rien alléguer pour prouver 
son innocence. — ` Promisit.. dare. D'après le 
grec: Il promit à Ptolémée (fils) de Dorymène, 
Sur ce personnage influent, voyez vint, 8; X, 


| 12-18; I Mach. m, 88. Le Cod. Vatic. a lu, 


IL Maca. 1V, 46 — V, 2. 


46. Ptolémée alla done auprès du roi, 
le conduisit dans un vestibule comme 
pour se rafraîchir, et le fit changer de 
résolution ; 

47. et il déclara Ménélaüs innocent, 


. quoiqu'il fût coupable detous les crimes, 


et il condamna à mort des malheureux 
qui auraient été jugés innocents, même 
s'ils avaient plaidé leur cause chez les 
Scythes. 

48. Ainsi ceux qui avaient soutenu 
la cause de la ville, et du peuple, et des 
vases sacrés, subirent aussitôt un châ- 


- timent injuste. 


` 


49. C’est pourquoi les Tyriens eux- 
mêmes, indignés, se montrèrent très géné- 
reux dans lasépulture qu’ils leur rendirent. 

507. Cependant Ménélaüs se mainte- 


- nait dans l'autorité, à cause de l'avarice 
? 


de ceux qui étaient au pouvoir, et il 
croissait en malice, tendant des pièges 
à ses concitoyens. 
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46. Itaque Ptolemæus in quodam atrio 
positum quasi refrigerandi gratia regem 
adiit, et deduxit a sententia ; 


47. et Menelaum quidem universæ 
malitiæ reum criminibus absolvit, mise- 
ros autem, qui, etiamsi apud Seythas 
causam dixissent, innocentes judicaren- 
tur, hos morte damnavit. 


48. Cito ergo injustam pœnam dede- 
runt, qui pro civitate, et populo, et sacris 
vasis, causam prosecuti sunt. 


49. Quam ob rem Tyrii quoque indi- 


. gnati, erga sepulturam eorum liberalis- 


simi extiterunt. 

50. Menelaus autem, propter eorum ,,. 
qui in potentia erant, avaritiam, perma- 
nebat in potestate, crescens in malitia 
ad insidias civium. 


` CHAPITRE V 


1. Eu ce même temps, Antiochus 


préparait une seconde expédition contre 


p iBypte. l 
2. Or il arriva que l’on vit dans toute 


1. Eodem tempore Antiochus secun- 
dam profectionem paravit in Ægyptum. 


2. Contigit autem per universam Jero- - 


“ 


comme la Vulgate, dwpoupévoc, € daturus », 
au lieu de Aopupévouc. — Itaque.. (vers. 46). 
Ptolémée accepta l'offre sans hésiter. C’est là une 


` chose courante en Orient. — In quodam... adiit. 


La scène est décrite d’une façon très vivante. 
Pour parler au roi sans témoins, Ptolémée le 
fit sortir un instant de la salle d'audience, sous 
prétexte de prendre l'air un instant, le conduisit 
sous un péristyle (tel est le mot grec qui cor- 
respond à atrio) et l’amena sans peine à chan- 
ger de sentiment (deduxit...). 

47-50. Ménélaüs est absous, tandis que ses 
accusateurs sont mis à mort. — 
Menelaum,... miseros AUM... 
Frappant contraste. La barbare 
injustice du monarque arrache un 
cri d'horreur à l'historien : qui 
etiamsi.. Le nom des Scythes était 
alors synonyme de cruauté sau- 
vage. Cf, Col. m, 11; Cicéron, in, 
Ferr., 11, 5, 58, etc. — Cito ergo... 
(vers. 48). Continuation des ré- 
flexions douloureuses du narra- 
teur. — Quamobrem.. (vers. 49). 
L'injustice était si flagrante, qu’elle 
excita l’indignation des Tyriens 
eux-mêmes, qui voulurent témoigner publique- 
ment leur désapprobation en faisant, à leurs 
propres frais, de magnifiques funérailles aux 
trois victimes. — Menelaus autem.. (vers. 60), 


L'indigne pontife conserva quand même sa 
dignité, dont il continua de faire parade pour 
le plus grand détriment de ses concitoyens. — 
Propter... avaritiam : puisque c'était à prix 
d'argent qu’il avait acheté une sentence fayo- 
rable. T 

8° Jason pénètre dans Jérusalem avec une 
bande armée et sévit cruellement contre les 
habitants; il meurt misérablement à Sparte. 
V, 1-10. 

CHAP. V. — 1-4. La seconde expédition d’An- 
tiochus en Égyte ; manifestations surnaturelles 


Guerriers scythes, (D’après les monuments.) 


grosses de menaces. — Secundam.. La pra- 
mière campagne d’Épiphane contre les Égyp- 
tiens avait eu lieu en 172 avant J.-C.; notre 
auteur y a fait allusion plus haut (cf. Iv, 21). 
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solymorum civitatem videri, diebus qua- 
draginta, per aera equites discurrentes, 
auratas stolas habentes, et hastis, quasi 
cohortes, armatos ; 


8. et cursus equorum per ordines di- 
gestos, et congressiones fieri cominus, 
et scutorum motus et galeatorum multi- 
tudinem gladiis districtis, et telorum 


' jactug, et aureorum armorum splendo- 
rem, omnisque generis loricarum. ` ‘+ ` 


4. Quapropter omnes rogabant in bo- 


num monstra converti. 


5. Sed cum falsus rumor exisset, tan- 
quam vita excessisset Antiochus, as 
sumptis Jason non minus mille viris, 
‘repente aggressus-est.civitatem ; et civi- 
bus ad murum convolantibus, ad ulti- 
mum apprehensa civitate, Menelaus fugit 
in arcem. 


6. Jason vero non parcebat in cæde 


II Maon. V, 3-6. 


BAA A 


eI 2 
Taitama à i. o. 


la ville de Jérusalem, pendant qua- 
rante jours, des cavaliers qui couraient 
dans les airs, couverts de manteaux 
d'or et armés de lances, comme des 
cohortes , 

3. et des escadrons de cavaliers qui 
couraient les uns contre les autres, des. 
combats qui avaient lieu de main, à 


:maïn, des boucliers agités, une multi- 


tude d'hommes munis de casques et 
d’épées nues, des dards lancés, des 
armes d’or étincelantes et des cuirasses 
de toutes sortes. 

4. C'est pourquoi tous priaient pour 
que ces prodiges tournassent à leur 
avantage. 

5. Mais comme le faux bruit se ré. 
pandit qu'Antiochus était mort, Jason, 
ayant pris au moins mille hommes avec 
lui, attaqua tout à coup la ville; et, 
quoique les citoyens fussent accourus 


-< aux murailles, il se rendit enfin maître 


de la ville, et Ménélaüs s'enfuit dans la 
citadelle, 
: 6. Cependant Jason n’épargnait pas ses 


La seconde fut entreprise en 170-169; le roi de 
Syrie empara des villes de Péluse et de Mem- 
phis, dans le Delta (Atl. géogr., pl. Iv et V), et 
d’une grande partie du pays. Ptolémée Philo- 
métor tomba même entre ses mains. Voyez 
Polybe, XXVI, 20-22; Appien, Syr., 66. — 
Contigit autem.. (vers. 2), Manifestations sur- 
naturelles dont Jérusalem fut alors le théâtre. — 
Per universam.. Le nom Jerosolymorum est 
omis dans le grec; mais il s’agit certainement de 
Ja capitale juive, que ce livre appelle souvent 
€ la ville » par antonomage. Cf. vers. 5 et 17; 
um, 145, etc. — Per aera.. Il wy a pas la 
moindre raison de mettre en doute la véracité 


Cavalier armé d'une longue lance. (D'après 
un bas-relief.) n 


du récit, ni la réalité objective des apparitions. 
Celles-ci étaient miraculeuses , évidemment ; mais 
l'historien les présente comme telles (comp. le 
vers, 4). & L'imagination et l'erreur du peuple, 


- et la trop grande crédulité des historiens ont sans 


doute beaucoup grossi (ces sortes de miracles}; 
maiscela ne doit pas nuire aux prodiges certains 
et véritables. Ce ne sont point des phénomènes 
qui walent fait que passer devant peu de per- 
sonnes..; ils ont paru pendant quarante jours, 
à la vue de toute une ville où il y avait plus 
de cent mille habitants. ? Calmet, k. l. — 
Equites... Les apparitions consistaient en deux 
corps de cavaliers, qui combattaient l’un contre 
Tautre dans les airs, Le narrateur mentionne 
d’abord la lutte d’une manière rapide et géné- 
rale (discurrentes); il décrit ensuite, dans un 
pêle-mêle très pittoresque, l'armure des adver- 
saires et leurs diverses évolutions. — Hastis, 
Grec : de lances. — Aureorum armorum (vers. 5), 
Grec : des ornements d’or. Quapropter…. 
(vers. 4). Comme ces prodiges prédisaient cer- 


‘tainement la guerre, les Juifs priaient avec fer- 


veur, pour que les événements eussent une issue 
qui leur fût favorable. — Monstra. Dans le 
grec : Tv émupavelav, la manifestation. Cf. 11, 
22; I1, 14, etc. 

5-6. Apprenant, par suite d’un faux bruit, la 
mort d’Antiochus, Jason attaque Jérusalem et 
s'en empare momentanément, — Cum falsus 
rumor : ainsi qu’il s’en répand si aisément et 
st promptement durant une guerre. — Assum- 
ptis.. Après avoir été dépouillé du souverain 
pontificat, Jason s'était retiré chez les Ammo- 
nites (cf. 1v, 26); de sa retraite il pouvait suivre 
la marche des faits, de manière à profiter de 
toutes les circonstances qui lui permettraient 
de ressaisir le pouvoir. La mort d’Antiochus, 
protecteur de son rival Ménélaüs, eût été une 
occasion très favorable pour Jason. — Mille 
viris, C'était peu; mais l'attaque fut soudaine, 


IT Maon. V, 7-11. 


concitoyens dans le carnage, et il ne 
considérait pas. que la victoire gagnée 
contre des proches est un très grand 
malheur, et il croyait remporter un tro- 
phée de ses ennemis et non de ses 
concitoyens. 

7. Néanmoins il ne put pas s'em- 
parer du pouvoir; mais il reçut la con- 
fusion comme fruit de sa perfidie, et 
il se retira de nouveau, comme fugitif, 
au pays des Ammonites, 

8. Enfin, pour sa perte, poursuivi par 
Arétas, roi des Arabes, fuyant de ville 
en ville, haï de tous comme un violateur 
des lois, comme un homme exécrable, 
comme un ennemi de sa patrie et de ses 
concitoyens, il fut chassé en Égypte; 

9. et lui, qui avait banni tant de per- 
sonnes de leur pays, périt sur la terre 
étrangère, étant allé à Lacédémone, 
comme pour y trouver un refuge à cause 
de sa parenté; 

10. et celui qui avait fait jeter les 
corps d’un grand nombre sans sépul- 
ture fut jeté lui-même sans être ni 
pleuré ni enseveli, n'ayant en partage 
ni une sépulture étrangère, ni le tom- 
beau de ses pères. 


. 11. Ces choses s'étant passées ainsi, | 


825 


civibus suis, nec cogitabat prosperitatem 
adversum cognatos malum essé maxi- 
mum; arbitrans hostium, et non civium, 
se trophæa capturum. 


7. Et principatum quidem non obti- 
nuit, finem vero insidiarum suarum 
confusionem accepit, et profugus iterum 
àbiit in Ammaniten. 


8. Ad ultimum, in exitium sui còn- 
clusus ab Areta, Arabum tyranno, fu- 
giens de civitate in civitatem, omnibus 
odiosus, ut refuga legum et execrabilis, 


- ut patriæ et civium hostis, in Ægyptum 


extrusus est; 

9. et qui multos de patria sua expu- 
Jerat , peregre periit, Lacedæmonas pro- 
fectus, quasi pro cognatione ibi refu- 
gium habiturus; 


10. et qui insepultos Multos abjece- 
rat, ipse et illamentatus, et insepultus 
abjicitur, sepültura -neqne peregrina 
usus, neque påtrio sepulcro participans, 


11. His itaque gestis, suspicatus, est 


ë 


inattendue, et Jason ne manquait pas de par- 


tisans dans la ville; aussi les assailants eurent-' 


ils d’abord un plein succès. -- Au leu de civi- 
dus. convolantibus, le grec porte : Ceux qui 
étaient sur les murs (pour les défendre) ayant 
été repoussés. — In arcem : dans l’acropole, 
occupée par une garnison assyrienne, Cf. IV, 12 
et 27. — Non parcebat (vers. 6), Le grec dit avec 
plus de force : Jason faisait sans pitié des mas- 
sacres de ses concitoyens dans la ville. — Nec 


cogitabat... L’historien sacré moralise, suivant ' 


sa coutume. Voyez l’Introd., p. 635. — Prospe- 
ritatem… MALUM... Il y a un jeu de mots inté- 
ressant dans le grec : ednpepiov Ouonueplav 
elvat… A la lettre : (IL ne pensait pas) que 
gagner la journée sur ses concitoyens, c'était 
perdre le plus possible la journée, — Hostium.. 
trophæa… Manière de dire que Jason traitait 
ses compatriotes comme s'ils eussent été ses 
pires ennemis. | f , 

. 7-10. Il échoue finalement dans son entré- 
prise, est obligé de fuir de ville en ville et 
meurt misérablement à Lacédémone. — Prin- 
cipatum.. NON... En effet, d’une part, Méné- 


laüs tint bon dans la citadelle (cf. vers. 5»); de ` 


l’autre, Antiochus accourut en toute hâte pour 
reprendre Jérusalem (cf. vers. 10). Jason fut 
donc contraint de battre en retraite; ce qui fut 
pour lui une grande humiliation : confusio- 
NEM... — In exitium sui (vers. 8), Le grec est 
diversement traduit : La fin d’une vie mauvaise 
arriva; ou bien : A la fin il rencontra un 


funeste revers, etc. — Areta. Nom assez frå- 
quemment porté par des chefs arabes, Cf. II Cor. 
xI, 32; Josèphe, Ant., xm, 13, 5, etc. — De 
civitate in.. : sans pouvoir trouver de sécurité 
nulle part. — Omnibus... hostis. Éloquent 
résumé des forfaits de Jason. — In Ægyptum. 
Ennemi d’Antiochus Épiphane, il finit par -obte- 
nir un asile dans cette contrée, qui avait été 
plusieurs fois en guerre avec les Syriens. Il lui 
fut cèpendant impossible de s'y fixer, comme va 
‘le dire le vers, 9. — Et qui multos... (vers. 9). 
Encore le côté providentiel du châtiment, Cf. 
IV, 38b, etc. — Pro cognatione.. : à raison de la 
parenté que les Spartiates et les Juifs croyaient 
exister entre eux. Voyez I Mach. xn, 21,et le com- 
mentaire. — Et qui insepulios… (vers, 10). De 
nouveau la philosophie de l’histoire de ce misé- 


| rable pontife. N’être pas enterré dans le tombeau 


de ses pères, être même entièrement privé de 
sépulture, c'était pour les Juifs le comble du 
malheur et du châtiment, Cf. III Reg. XII, 22, etc. 
— Negue peregrina. Grec :.ni d’une sépulture 
quelconque; c.-à-d., pas même de la plus humble 
des sépultures. 


$ IV. — Conduite impie et cruelle d’ Antiochus 
Épiphane contre les Juifs. V, 11-VII, 42. 
1° Horrible carnage à Jérusalem et pillage du 
temple. V, 11-20. 
Passage parallèle : I Mach. 1, 21-29. . 
11, Antiochus revient d'Égypte tout furieux, 
et envahit Jérusalem avec ses troupes. — His 
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rex societatem deserturos Judæos ; et ob 
hoc profectus ex Ægypto efferatis ani- 
mis, civitatem quidem armis cepit. - 


12. Jussit autem militibus interficere, 
nec parcere occursantibus, et per domos 
ascendentes trucidare. 


13. Fiebant ergo cædes juvenum ac 
seniorum, et mulierum et natorum exter- 


minia, virginumque et parvulorum neces. 


14. Erant autem toto triduo octoginta 
millia interfecti, quadraginta millia 
vincti, non minus autem venundati. 

15. Sed nec ista sufficiunt; ausus est 
etiam intrare templum universa terra 
sanctius, Menelao ductore, qui legum et 
patriæ fuit proditor ; 


16. et scelestis manibus sumens sancta 
vasa, quæ ab aliis regibus et civitatibus 
erant posita ad ornatum loci et gloriam , 
contrectabat indigne, et contaminabat. 


IE Mace. V, 12-16. 


le roi soupçonna que les Juifs abandon- 
neraient l'alliance; c’est: pourquoi. il 
partit d'Égypte plein de fureur, et il 
prit la ville par les armes. 

12. Il ordonna aux soldats de tuer, 
et de ne pas épargner ceux qu’ils ren- 
contreraient, et de monter dans les 
maisons pour égorger. 

13. Il y eut donc des carnages de 
jeunes hommes et de vieillards, des 
massacres de femmes et d'enfants, des 
meurtres de jeunes filles et de petits 
enfants. 

14. Pendant trois jours, quatre-vingt 
mille furent tués, quarante mille faits cap- 
tifs, et il n’y en eut pas moins de vendus, 

15, Mais cela même ne suffit pas; 
il osa aussi entrer dans le temple le 
plus saint de toute la terre, conduit par 
Ménélaüs, qui fut traître aux lois et à 
la patrie; 

6. et prenant avec ses mains crimi- 
nelles les vases sacrés, que les autres 
rois et les villes avaient placés en ce 
lieu pour en être l'ornement et la gloire, 
il les maniait indignement et les pro- 
fanait. | 


itaque.. Allusion aux faits racontés dans les 
vers. 5-8. — Suspicatus… deserturos. Grec : 
I pensa que les Juifs étaient en révolte. Il est 
possible que telle ait été réellement la première 
impression d’Antiochus, en apprenant que Jason 
avait réussi à pénétrer dans Jérusalem. Mais, 
lorsqu'il arriva à son tour sous les murs de la 
ville sainte, il était certainement mieux informé, 
et savait très bien, d’une part, que Jason ne 
s'était pas mis en révolte contre la domination 
syrienne, mais s'était proposéavant tout de recon- 
quérir sa dignité de grand prêtre; d'autre part, 
que ce même Jason avait finalement échoué dans 
son projet, et que tout était rentré dans l’ordre 
après son départ. La vérité est que le rot de 
Syrie était furieux de ce que les Romains l'avaient 
obligé de quitter l'Égypte au beau milieu de ges 
succès, et qu’il fut heureux d’avoir un prétexte 
de se venger en frappant les Juifs (profectus... 
efferatis….). — Armis cepit. Il prit Jérusalem 
de vive force, puis 1l ła traita en cité rebelle et 
reconquise. 

12-14. Les habitants sont livrés à toute la 
brutalité des soldats, —— Jussit. Il y eut un 
ordre formel du roi en ce sens. Le massacre fut 
général, soit dans les rues, soit dans les maisons. 
— Per domos ascendentes : ceux qui montaient 
sur les terrasses des maisons pour échapper au 
carnage. — Fiebant (vers. 13). L'imparfait de 
la durée, Tout fut égorgé pêle-mêle, sans dis- 
tinction d'âge ou de condition : fuvenum ac. 
— Erant autem.. (vers. 14), D’après la Vulg., il y 
aurait eu en tout cent soixante mille victimes ; 
à savoir, quatre-vingt mille morts, quarante 


mille prisonniers, quarante mille personnes ven- 
dues commelesclaves. Mais le grec porte : Quatre- 
vingt mille furent perdus, quarante mille tués 
et quarante mille vendus comme esclaves. Ce qui 
réduit la somme de moitié, car le premier chiffre 
doit être regardé comme le total des victimes, 
C’est à tort que l’on a regardé parfois ces nombres 
comme exagérés. — Vennndati. C'etait alors 
la coutume de vendre les prisonniers de guerre. 
Cf. var, 10-11; I Mach. m, 41. | 
15-20. Antiochus, conduit par l’infâme Méné- 
laüs, pénètre dans le temple pour le piller. Cf, 
I Mach. 1, 23-24. — Sed nec ista... Grec : Non 
content de cela, Transition à un attentat d’un 
autre genre. — Ausus est. Le grec. emploie un 
verbe composé, très expressif : XATETOAUNOEV. 
— Universa... sanctius. Voyez I 22; III, 12, et 
l'Introd., p. 635, 2. — Menelao ductore. Détail 
propre à notre auteur, et plus affreux en lui- 
même que la profanation du temple par le roi 
païen ; delà cette juste expression : qui legum.. 
— Vasa quæ a regibus... (vers. 16). Cyrus (cf. 
Esdr. 1, 11) avait donné à Zorobabel, pour le 
temple de Jérusalem, un nombre considérable de 
vases sacrés, enlevés autrefois par Nabuchodo- 
nosor. Artaxerxès Longue-Main en avait offert 
d'autres à Esdras (cf. Esdr. vir, 19). Divers rois 
et plusieurs villes avaient imité ces saemples, 
Cf. 11T, 2 et la note. — Contrectabat… et conta- 
minabat. D'aprèsle grec : Les donnant (à ses ser- 
viteurs pour qu'ils les emportassent), les souil- 
lant de ses mains profanes. — Tta.. Les vers, 
17-20 contiennent des réflexions morales inspi- 
rées au narrateur par ce vol sacrilège, Confore 


SSRA 


JT Maca. V, 17-22. 


= 17. Ainsi Antiochus, ayant perdu 
Pesprit, ne considérait pas que Dieu 
était irrité pour peu de temps contre les 
habitants de la ville, à cause de leurs 
péchés, et que c'était pour cela que 


a profanation s'était approchée de ce 


lieu ; f 

18. autrement, s'ils mavaient pas 
été coupables de péchés nombreux, à 
l'exemple d'Héliodore, qui fut envoyé 


- par le roi Séleucus pour piller le trésor, 


dès son arrivée lui aussi aurait été 
fouetté, et empêché d'exécuter son acte 
audacieux. ` 
19. Toutefois ce n’est pas à cause 
du lieu que Dieu a choisi la nation; 
mais c’est à cause de la nation qu'il a 
choisi le lieu. | 
20. C’est pourquoi le lieu aussi a eu 
sa part des maux du peuple, mais plus 
tard il sera associé à ses biens; et 
après avoir été abandonné à cause de la 
colère du Dieu tout-puissant, il sera de 
nouveau élevé à une souveraine gloire, 


: lorsque le grand Seigneur se réconci- 
liera avec son peuple. 


21. Antiochus, ayant done emporté d 


temple dix-huit cents talents, s’en re- | 


‘tourna promptement à Antioche, pen- 


sant, dans son orgueil, qu'il pouvait 


naviguer sur la terre et transformer la 
mer en chemin, tant son cœur était 
exalté. | 

22, Mais il laissa aussi des officiers 
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17. Ita alienatus mente Antiochus, 
non considerabat quod propter peccata 
habitantium, civitatem, modicum Deus 


fuerat iratus, propter quod et accidit 
circa locum despectio ; 


18. alioquin, nisi contigisset eos mul- 
tis peccatis esse involutos, sicut Helio- 
dorus, qui missus est a Seleuco rege ad 
expoliandum ærarium, etiam hic statim 
adveniens flagellatus, et repulsus utique 
fuisset ab audacia. 


19. Verum non propter locum. gentem, 
sed propter gentem locum Deus elegit. 


20. Ideoque et ipse locus particeps 
factus est populi malorum, postea antem 
fiet socius bonorum; et qui derelictus in 
ira Dei omnipotentis est, iterum in ma- 
gni Domini reconciliatione cum summa 
gloria exaltabitur- 


21. Igitur Antiochus, mille et octin- ` 
gentis ablatis de templo talentis, veloci- 
ter Antiochiam regressus est, existimans 
se, præ superbia, terram ad navigan- 
dum, pelagus vero ad iter agendum 
deducturum, propter mentis elationem. 


22. Reliquit autem et præpositos ad 


mément à son genre, il se propose d'expliquer 
pourquoi Dieu, qui avait pris naguère la dé- 
fense du peuple contre Fimpie Héliodore, n'op- 
posa cette fois aucune résistance à Antiochus. 
Depuis le premier attentat, le peuple juif s'était 
rendu gravement coupañle, et le Seigneur voulut 
le châtier ainsi. — Alienaius menie. Grec : 
< Elato animo Ÿ, rempli d'orgueil. — Propter 
peccata, Sur ces péchés, voyez IV, 12 et 88.; 
I Mach. 1, 12-16. — Mođicum.. iratus. Dieu 
m'était irrité que pour un temps contre son 
peuple; sa colère ne devait pas subsister à jamais. 
— Circa tocum despectio. Allnsion à la manière 
effrayante dont Épiphane avait traité le sanc- 
tuaire.— Sicut Heliodorus (vers. 17). Of. 111,7 etss. 
— Verum non propter... (vers. 18), Remarque 
très profonde. Si Dieu avait eu absolument be- 
soin d’un temple, il aurait su lẹ défendre contre 


toute profanation; mais, comme c’est surtout : 


en vue de la sanctification de son peaple qu’il 


avait accepté d’avoir un sanctuaire à Jérusalem, ! 


le sort àu temple dépendait de la conduite 
d'Israël : lorsque les Juifs se montraient infi- 
dèles à Jeur Dieu, celui-ci ne s’inquiétait plus 
de protéger le temple : ideoque et ipse.. (vers. 19). 
— Postea…. fiet, Le grec emploie le prétérit : Il 


participa ensuite aux biens. Aïllusion à ce qui 
sera dit plus loin au sujet de la purification du 
sanctuaire. Cf. x, 1-8. En rendant ses faveurs aux 
Juifs, Dieu les rendit aussi au temple, — Et qui 
derelictus.. Répétition emphatique de la pensée. 
2° Après s'être éloigné. de Jérusalem, Antio- 
chus continue de persécuter les Juifs par Pim- 
termédiaire de ses officiers. V, 21-27. 

21. Le roi rentre å Antioche, chargé de dé- 
pouilles et rempli d'orgueil, — Mille et octin- 
pentis.. O.-à-d.,à supposer qu’il soit question de 
talents hébreux, 15300000 fr. Somme énorme 
pour co temps-là. — Exisiimans 8e. L'orgueil 
effréné du monarque est admirablement bien 
décrit par l'écrivain sacré : vainqueur de PÉ- 
gypte et des Juifs, Épiphane croyait que rien 
ne dépassait désormais sa puissance, pas même 
les. choses les plus impossibles ; éerram.…, pe- 
lägus. € L'histoire a conservé la mémoire de 
l'entreprise de Xerxès et de Caligula, qui, par 
un elfet d'une vanité ridicule, voulaient rendre 


| Ja terre navigable, et la mer ferme et propre à 


y marcher à cheval, d Calmet, h, 1. 

22-28. Il confie le gouvernement de la Judée 
et de la Galilée à des hommes sans pitié. — 
Præpositos... aå affigendam.… Détail significatif : 


` 
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affligendam gentem : Jerosolymis quidem 


. Philippum, genere Phrygem, moribus 
crudeliorem eo ipso a quo constitutus. 


est; 
23. in Garizim: autem 


imminebant civibus. 

24. Cumque appositus esset contra Ju- 
dæos, misit odiosum principem, Apol- 
lonium, cum exercitu viginti et duobus 
millibus, præcipiens ei omnes perfectæ 


ætatis interficere, . mulieres ac juvenes 
vendere. DE | 


25. Qui cum venisset Jerosolymam, 
pacem simulans, quievit usque ad diem 
sanctum sabbati ;et tunc feriatis Judæis, 
arma capere suis præcepit. 


26. Omnesque qui ad ‘spectaculum 


-processerant, trucidavit, et civitatem 


cum armatis discurrens, ingentem mul- 
titudinem peremit. | ; 
27. Judas autem Machabæus, qui de- 


Andronicum et ` 
Menelaum, qui gravius quam ceteri 


II Maon: V, 23-27. 


pour affliger la nation : à Jérusalem, 
Philippe, Phrygien de race, plus cruel 
de sentiments que celui qui l'avait 
établi; 

23. et au Garizim, Andronicus et Mé- 
nélaüs, plus acharnés que les autres 
contre leurs concitoyens. 

24. Et étant rempli de haine contre. 
les Juifs, il leur envoya le détestable 
prince Apollonius, avec une armée de 
vingt-deux mille hommes, lui ordon- 
nant de tuer tous ceux qui seraient dans 
la force de l'âge, et de’ vendre les 
femmes et les jeunes hommes. 

25. Lorsqu'il fut venu à Jérusalem, 
feignant de vouloir la paix, il se tint 
en repos jusqu’au saint jour du sabbat; 
pos que les Juifs le célébraient, 
il commanda à ses gens de prendre les 
armes. ; 5 

26. Il égorgea tous ceux qui étaient 
allés à la cérémonie, et, parcourant 
la ville avec ses soldats, il massacra une 
grande multitude. ER , 

27. Cependant Judas Machabée, qui 


à EE aaa anaana aa S | 


la fonction de ces officiers devait moins consister 
à gouverner les Juifs qu'à les tourmenter, — 
Philippum., moribus.. Plus cruel qu’Antiochus 
lui-même : cela n'est pas pou dire, après ce qui 
a été raconté plus haut (cf. vers. 12-14), — In 
Garizim (vers. 23). Ce mont célèbre est nommé 
ici pour représenter la ville antique de Sichem, 
ou Samarie, capitale du petit peuple samari- 
tain, bâtie à sa base. Sur son sommet se dres- 
sait le temple élevé par les Samaritains (cf. 
Joan. IV, 20; Atl. géogr., pl. x). Les Syriens se 
‘déflaient aussi de cette natlon remuante, qui ne 
tenait guère moins que les Juifs à sa religion 
et à ses coutumes. — Andronicum. Non pas 
celui qui a été mentionné ci-dessus (1v, 3, et ss), 
puisqu'il avait été mis à mort par Antiochus, 
“mais un autre officier du même nom. — Ht 
Menelaum. D'après la Vulg., cet indigne grand 
prêtre aurait été adjoint à Andronicus: pour 
gouverner la Samarie. Il n’en est point ainsi 
d'après le texte original, qui porte : Et, outre 
ceux-ci (Philippe et Andronicus), Ménélaüs, qui, 
pire que les autres, s'élevait au-dessus des 
citoyens. Ménéliüs n’était donc pas gouverneur 
en titre : il avait simplement reçu la mission 


de prêter au besoin son concours soit à Phi- 


lippe, soit à Andronicus. 
` 24-26, Cruautés exercées à Jérusalem par 
Apollonius. —- Cumque appositus.. Dans le 


“gréc; ces mots sont rattachés au vers, 28, et se ` 
rapportent à Ménélaüs. Suivant la Vuigate, ils 
marquent, de la part d’Antiochus, un redou. | 


blement de colère contre les Juifs, qui le décida 
à envoyer à Jérusalem un autre officier spé. 
cial, — Odiosum principem. Dans le grec : 
pvodpxny; expression rare, qui désigne Pau- 


teur de quelque crime horrible, un chef cri- 
minel. — Apollonium. Probablement l’ancien 
gouverneur de la Cœlésyrie et de la Phénicie, 
dont les agissements ont été notés 111, 5 et IV, 4, 
Il venait en Judée avec le titre de contrôleur 
es impôts. Cf, I Mach. x, 80. — Oum... viginti et 
duobus. Toute une armée. Épiphane voulait être 
vraiment le maître du pays, pour mieux exé- 
cuter ses perfides projets. — Præcipiens…. 
Ordres analogues À ceux que nous avons lus 
plus haut (cf. vers. 12). — Perfecitæ ætatis. 
Grec : toùç èy hAuxia, les hommes en état de 
porter les armes, — Juvenes, D'après le grec : 
les plus jeunes: c.-à-d., les enfants. — Pacem 
simulans (vers. 25), Pendant quelques, jours, 
Apolonius cacha habilement son jeu, pour s’em- 
parer plus adroitement de la ville, — Ad diem 
sancitum… Il supposait que, ce jour-là, ceux 
des habitants contre lesquels il venait lutter ne 
lui opposeraient aucune résistance, Cf, I Mach. 
I, 34 et ss, — Ad spectaculum, Par cette expres- 
sion, calquée sur le grec (Thv Oewplav), U tant 
entendre les cérémonies religieuses du sabbat, 


‘qui avaient attiré au temple des Juifs nom- - 


breux. C'est à tort qu'on Iul a fait désigner les 


- jeux profanes du gymnase installé par Jason 


(cf. IY, 12 et s8.): car ce n’est point cela qui 
aurait attiré, surtout à pareil jour, la partie 
orthodoxe de la population. ` 

27. Judas Machabée et un certain nombre de 
Juifs se retirent an désert. — Judas autem... 
Passant entièrement  Mathathlas sous silenco ` 
(cf, I Mach. 1, l'et s3.), nôtre auteur rattache 
toute la lutte d'Israël contre les rois de Syrie | 
au nom de Judas Machabée, dont N fatt son 
héros principal. — Qui decimrus… Judas avait 


II Mac. VI, 1-4. 


était le dixième, s'était retiré en un 
lieu désert, où il vivait avec les siens 
sur les montagnes parmi les bêtes sau- 
vages; et ils demeuraientlà, se nourris- 
sant d'herbe, afin de ne pas prendre 
part à la souillure, 
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cimus fuerat, secesserat in desertum lo- 
cum, ibique inter feras vitam in monti- 
bus cum suis agebat ; et fœni cibo vescen- 
tes, demorabantur, ne participes essent 
coinquinationis, ' 


CHAPITRE VI ` 


1. Mais, peu de temps après, le roi 


envoya un certain vieillard d’Antioche, 


our forcer les Juifs à abandonner les 
ois de Dieu et de leur pays, > 

2. et aussi pour profaner le temple 
qui était à Jérusalem, et pour l'appeler 
temple de Jupiter Olympien, et pour 
appeler celui de Garizim temple de Ju- 
piter l Hospitalier, comme l'étaient ceux 
qui habitaient en ce lien. 


8. L'invasion des maux fut très mau- | 


vaise et dure pour tous ; 

4. car le temple était rempli des dis- 
solutions et des festins des Gentils, qui 
se livraient à l'impudicité avec des 
courtisanes, et des femmes entraient 
d'elles-mêmes dans les édifices sacrés, 

introduisant des choses qui étaient 
défendues. 


1. Sed non post multum temporis, 


. misit rex senem quemdam Antiochenum, 


qui compelleret Judæos ut se transfer- 
rent a patriis et Dei legibus; 
2. contaminare etiam quod in Jeroso- 
lymis erat templum, et cognominare 
ovis Olympii, et in Garizim, prout erant- 
T locum inhabitabant, Jovis hospi- 
talis. > ; 


3. Pessima autem et universis gravis 
erat malorum incürsio ; | 
4. nam templum luxuria et comessa- 


tionibus, gentium erat plenum, et. scor 
tantium cum meretricibus, sacratisque 


ædibus mulieres se ultro ingerebant, 
intro ferentes ea quæ non licebat, 


.-dorc -avec lui neuf compagnons. — In deser- 
tum. Sans doute dans le désert de Judée. Cf. I Mach. 
1v, 28-27, — Inter feras. Grec : à la manière des 
bêtes fauves. Oe détail et le suivant ont pour 
but de relever, en termes hyperboliques, la si- 
tuation douloureuse à laquelle étaient alors ré- 
duits les Juifs fidèles. — Fæni cibo. C.-à-d., 
de fruits sauvages, d'herbes et de racines. — 
Coinquinationis :, l'idolâtrie, qu’Antiochus IV 
avait voulu contraindre tous les Juifs de pra- 
tiquer.' 

8° Antiochus Épiphane entreprend d'extirper 
entièrement le judaïsme, VI, 1-17. 

Chap. VI. — 1-7. Conduite particulièrement 


cruelle d’un commissaire royal à Jérusalem, — 


Non post multum.. C.-à-d., peu après l’arrivée 
d’Apollonius dans la ville sainte, en 168-167 
avant J.-C. Of. v, 24 et ss. — Senem. Au Heu 
de Antiochenum, le grec dit : ’Abnvatov, 


Athénien. Cette leçon n'est pas dépourvue de - 


vraisemblance, attendu qu'Épiphane était alors 
à Athènes, occupé à faire construire un temple 
en l'honneur de Jupiter Olympien. Cf. Polybe, 
XXVI, 1, 10: Néanmoins, divers critiques pré- 
férent la variante de notre version latine. — 
Ut se transferrent… C'était une véritable apos- 
tasie qui était exigée des Juifs, comme le 
montrent clairement les versets suivants. Cf. 
I Mach. 1, 43 et ss.; Josèphe, Ant., XII, 5, 4. — 
Contaminare.. templum (vers. 2). Voyez plus 


bas, vers. 4-5 (cf. I Mach. 1, 57 et s8.), quelques 
détails relatifs à cette odieuse profanation. — 
Jovis Olympii. Jupiter avait reçu ce surnom 
parce que le centre de son culte éhez les Grecs 
était à Olympia, dans l'Élide. Voyez Hérodote, 


1, 7..— Et in Garizim. Antiochus ordonna de 


souiller aussi le temple des Samaritains. Voyez 
IV, 284 et la note. — Jovis hospitalis (grec : 
Éeviou). Sous cet autre nom, Jupiter était honoré 
comme le protecteur des voyageurs et des 
étrangers. Cf. Homère, Il, XONI, 625, et Od., I, 
270; Pindare, vi, 88, etc. — Prout erant hi.. 
C.-à-d., en conformité avec le caractère des ha- 
bitants du pays. D'où il suit que les Samari- 
tains étaient alors regardés comme très hospi- 
taliers. Ce témoignage que leur rend un membre 
de la nation qu’ils détestaient est particulière- 
ment remarquable. — Pessima autem... (vers, 3). 
Ces mots relèvent l'intensité de la persécution 
religieuse en Judée — Templum luxuria… 
(vers. 4). Les Syriens se permirent dans le 
temple de Jérusalem toutes les orgies abomi- 
nables auxquelles ils se livraient dans leurs 
propres sanctuaires. — Ædibus. D'après le 
grec, les cours extérieures du temple, — Feren- 
tes ea quæ… Par exemple, des pourceaux, des 
chiens, des viandes impures selon la loi juive, ete, 
Voyez I Mach.. 1, 50-61; Diodore de Sicile, 
XXXIV, 1. — Avec le temple, on profana aussi 


d’une manière spéciale l'autel des holocaustes : 
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5. Altare etiam plenum erat illicitis, 
_quæ legibus prohïbebantur. 

6. Neque autem sabbata custodieban- 
tur, neque dies solemnes patrii serva- 
bantur, nec simpliciter Judæum se esse 
quisquam confitebatur. 


7. Ducebantur autem cum amara ne- 


cessitate in die natalis regis ad sacrifi- 

cia; et cum Liberi sacra celebrarentur, 
` cogebantur hedera coronati Libero cir- 
‘Cuire. 


8. Decretum autem exiit in proximas 


Gentilium civitates, suggerentibus Pto- | 


lemæis, ut pari modo et ipsi adversus 
Judæos agerent, ut sacrificarent; 


9. eos autem, qui nollent transire ad 
instituta gentium, interficerent. Erat 
ergo videre miseriam. 

10. Duæ enim mulieres delatæ sunt 


natos suos circumcidisse, quas, infanti- 


| d'agir, eux aussi, de 


II Maon, VI, 5-10. z 


5. L'autel aussi était pien de choses 
illicites, qui étaient prohibées par les lois. 

6.. On n’observait pas les sabbats, et 
on ne gardait pas les fêtes solennelles 
du pays, et nul n’avouait simplement 
qu'il était Juif. TS 

7. Ils étaient menés avec une amère 
nécessité aux sacrifices, le jour de la 
naissance du roi; et, lorsqu'on célébrait 
les mystères de Bacchus, on les contrai- 

ait d'aller par les rues couronnés de 
ierre, en l’honneur de Bacchus. 

8. Ùn édit suggéré par les Ptolémées 
fut publié dans les villes des Gentils 
les plus rapprochées, pour les presser 
la même manière 
contre les Juifs, afin qu'ils sacrifiassent, 
‘ 9. et de tuer ceux qui ne voudraient 

int passer aux coutumes des Gentils. 

n ne voyait donc que misère. 

10. Car deux femmes, accusées d’a- 
voir circoncis leurs fils, furent menées 


altare ettam... (vers. 5). Cf. I Mach. 1, 57 et 62. 
` — Neque... sabbata.. (vers. 6). Cf. I Mach, 1, 48. 
Grec : Il n'était pas permis de faire le sabbat 
ni de célébrer des fêtes., — Neo simpliciter... 
Personne n'osait avouer ouvertement qu'il était 
Juif, car ce soul nom était alors regardé comme 


Bacchus sur son char. (D'après un bas-relief antique.) 


un crime.— Ducebantur. (vers. 7). À la place 
des fêtes religieuses que leur avalent léguées 
leurs ancêtres (patrii), les membres du peuple 
de Dieu étaient obligés d'en célébrer d’autres, 
entièrement païennes. — In die natalis... Au 
jour anniversaire de la naissance du roi. Le grec 
ajonte : Chaque mois, Trait extraordinaire au 
premier aspect, mais qui a été remarquablement 
confirmé par les documents. € L'épigraphie Gé- 
montre que Je roi de Syrie ne se contentait pas 
d'un anniversaire annuel, mais qu’il prescrivait 
un anniversaire mensuel. L'usage des anntver- 
saires mensuels est, en effet, constant pour tous 
les successeurs d'Alexandre. On 1e retrouve en 
Égypte, à Pergame, enfin ches les derniers snc- 


cesseurs des Séloucides, les Antiochus de Com- 
magène. » Vigouroux, les Livres saintis et la 
critique, p. 176 de la 2° édit. — Liberi sacra, 
Les Dyonisiaques, comme on les appelait, se 
célébraient chaque année très régulièrement, dans 
les pays grecs: d'ordinaire en automne, à l'é- 
poque de la vendange. Elles étaient re- 
nommées pour leur caractère bruyant 
et immoral. Une procession solennelle 
avait lieu alors (circuire; dans le grec, 
HOUREVELV, marcher avec solennité), 
et ceux qui y pretaient part portaient 
des couronnes ou des guirlandes de 
lierre, la plante dédiée à Bacchus (ñe- 
dera..). 

8-9. La persécution sévit contre les 
Juifs jusque dans les villes grecques 
habitées par eux. — Decretum.. Décret 
distinct de celui qui précède. Cf, vers. 1-7, 
TI était adressé aux villes grecques (in 
proximas.….; mieux vaudrait :, & ad... 
civitates >) qui renfermaient des co- 
lonies juives. — Suggerentibus Ptole- 
mæis. Leçon surprenante, car les Pto- 
lémées étant rois d'Égypte, amis des 
Juifs et ennemis d’Antiochus Épiphane, il est 
difficile qu’ils aient fait à ce prince une telle 
suggestion, qui concernait l'administration inté- 
rieure de ses États. Aussi est-il probable qu’on 
doit mettre le singulier au lieu du pluriel, à la 
suite de plusieurs manuscrits grecs: Ptolémée sug- 
gérant. Dans ce cas, il s’agiraît de l'officier de ce 
nom mentionné ci-dessus (cf. rv,45), qui jouissait 
d’une grande autorité auprès d’Antiochus, — 
Eos autem... (vers. 9). Les récalcitrants de- 
vaient être mis à mort sans merci, — Erat ergo.. 
Résumé pathétique de la situation, et transition 
aux détails qui suivent, 

10-11. Deux épisodes de la persécution. — 
Delatsæ sunt.. Supplice de deux mères cou- 


‘publiquement par toute la ville, ayant 
leurs enfants pendus à leurs mamelles, 
puis précipitées du haut des murs. 

11. D'autres, qui s'étaient assemblés 
dans des cavernes voisines, et qui y cé- 
lébraient secrètement le jour du sabbat, 
furent dénoncés à Philippe, et ils furent 
consumés dans les flammes, parce qu'ils 
n’osèrent point, par religion et par obéis- 
sance, se défendre de leur propre main. 

12. Je conjure ceux qui liront ce livre 
de ne pas se scandaliser de tant de 
maux, mais de considérer que ce qui 
est arrivé a eu lieu non poúr la ruine, 
mais pour le châtiment de notre nation. ! 

13. Car ne pas laisser les pécheurs 
vivre longtemps selon leurs désirs, mais 
employer aussitôt la correction, est une 
marque de grande bienveillance. 

14. En effet, si le Seigneur attend 
avec patience à l'égard des autres na- 
tions, pour les punir dans la plénitude 
de leurs péchés lorsque le jour du 
jugement sera venu, 

15. il n’ägit pas de même envers nous, 
de manière à se venger finalement de` 
nous lorsque nos péchés sont montés à 
leur comble. 

16. C’est pourquoi il ne retire jamais 
de nous sa miséricorde; mais, châtiant 
son peuple par l’adversité, il ne l’aban- 
donne pas. | 

17. Que ces choses soient dites par 


eu II Maca. VE, 11-17. 
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bus ad ubera suspensis, cum publice per 
civitatem circumduxissent, per muros 
præcipitaverunt. 

11. Alii vero, ad proximas coeuntes 
speluncas, et latenter sabbati diem cele- 
brantes, cum indicati essent Philippo, 
flammis succensi sunt, eo quod vereban- 
tur, propter religionem et observantiam, 
manu sibimet auxilium ferre. 


12. Obsecro autem eos qui hunc li- 
brum lecturi sunt, ne abhorrescant 
propter adversos casus, sed reputent ea 
quæ acciderunt, non ad interitum, sed 
ad corruptionem esse generis nostri. 

13. Etenim multo tempore non sinere 
peccatoribus ex sententia agere, sed sta- 
tim ultiones adhibere, magni beneficii 
est indicium. _ | 

14. Non enim,sicut in aliis nationibus, 
Dominus patienter expectat, ut eas, cum 
judicii dies advenerit, in plenitudine 
peccatorum puniat, 


15. ita et in nobis statuit, ut, peccatis 
nostris in finem devolutis, ita demum 
in nos vindicet. 


16. Propter quod nunquam quidem a 
nobis misericordiam suam amovet ; cor- 
ripiens vero in adversis, populum suum 
non derelinquit. | 
17. Sed hæc nobis ad commonitionem 


pables d’avoir fait circoncire leurs fils nouveau- 
nés. Of. I Mach. 1, 63-64, — Ait vero.. (vers. 11). 
Ce fait semble identique à celui qui a été 
déjà raconté I Mach. 11, 32-38, avec plus de 
détails. — Ad.. speluncas : dans les grottes na- 
turelles dont les montagnes de Judée sont rem- 
plies. — Philippo : Philippe le Phrygien, qui 
gouvernait alors si cruellement les provinces 
juives. Cf. v, 22. — Flammis euccensi.. On 
alluma de grands feux à l’entrée des grottes, 
de manière à asphyxier ceux qui s'y étaient 
. réfugiés. — Eo quod verebantur.. : par respect 
pour le repos du sabbat, Cf. Iv, 25. 

12-17. But que Dieu voulait atteindre en per- 
mettant que son peuple fût ainsi persécuté. 
Belles réflexions morales du narrateur. — 
Obsecro autem.. Il s’interrompt tout à coup 
dans le récit à peine commencé des atrocités de 
la persécution, pour remonter le courage de ses 
lecteurs juifs et leur inspirer des pensées 
pleines de foi, — Ne abhorrescant. Grec : de ne 
pas se laisser consterner, — L'écrivain sacré 
énonce d’abord un fait, vers. 12b: ea QUB... 
non... Ad.. En réalité, cette persécution cruelle, 
bien loin de détruire le peuple de Dieu, le pu- 
rifa et le fortifia merveilleusement, — Æienim.…. 


(vers. 18). Principe d’une grande vérité, que 


les vers. 14 et ss. commenteront assez longue- 
ment. — Multo tempore non.. Durant le cours 
de Fhistoire. sainte, Dieu m'avait généralement 
pas patienté longtemps à l'égard des péchés 
d'Israël; mais il les avait presque aussitôt châ- 
tiés. Cela, dit notre auteur, était un bienfait 
paternel du Seigneur, une marque de sa pro- 
fonde affection pour son peuple. En effet, telle 
n'est pas d'ordinaire sa manière d'agir envers 
les autres nations; il les laisse souvent combler 
la mesure de leurs crimes, puis il intervient 
soudain pour briser les coupables (ut eus, CUM... 
vers, 14). Cf. Gen. xy, 16 ; Dan. YNI, 23, etc. Tout 
autres sont ses procédés à l'égard des Juifs 
(non... ita et in nobis, vers. 15) : il les châtie 
de leurs fautes avant que celles-ci se soient 
accumulées et qu’ils soient eux-mêmes devenus 
incorrigibles (ut peccatis.. in jfinem.….). — 
Propter quod.. (vers. 18). Toute l’histoire du 
peuple de Jéhovah est un commentaire vivant 
de cette assertion, — Populum non dereliquit : 
ginon lorsque Israël eut à son tour excité au 
plus haut degré la colère divine, et rejeté tous 
les moyens de salut qui lui avaient été offerts 
Cf. Matth, xx, 32 et 58,5 I Thess. Ir, 16, etc. — 
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legentium dicta sint paucis; jam autem 
. veniendum est ad narrationem. 


18. Igitur Eleazarus, unus de primori- 
bus scribarum, vir ætate provectus, et 
vultu decorus, aperto ore hians compel- 
lebatur carnem porcinam manducare. 


49. At ille gloriosissimam mortem 


magis quam odibilem vitam complectens, 


-voluntarie præibat ad supplicium, 

20. Intueus autem quemadmodum 
oporteret accedere, patienter sustinens, 
destinavit non admittere illicita propter 
vitæ amorem, - 

21. Hi autem qui astabant, iniqua mi- 
seratione commoti, propter antiquam 
viri amicitiam, tollentes eum secreto, 
rogabant afferri carnes quibus vesci ei 
licebat, ut simularetur manducasse, sicut 
rex imperaverat, de sacrificii carnibus, 


II Maon, VI, 18-21. 


` 


nous en peu de mots -pour Pinstruction 
des lecteurs ; maintenant il faut revenir 
à la narration. E 

18. Eléazar, Pun des premiers des 
scribes, homme avancé en âge et beau 
de visage, fut pressé de manger de la 


. Chair de pourceau, la bouche ouverte 


par force. . 
19. Mais lui, préférant une mort 


pleine de gloire à une vie criminelle, 


marchait volontairement au supplice, 
20. Considérant ce qu'il lui faudrait 

souffrir, et endurant avec patience, il 

résolut de ne rien faire d’illicite par 


. amour pour la vie. 


21. Ceux qui étaient présents, touchés 
d’une compassion coupable, à cause de 
l'ancienne amitié qu'ils avaient pour 
lui, le prirent à part, et le priaient de 
faire apporter des viandes dont il lui 
était permis de manger, pour feindre 
d’avoir mangé des viandes du sacrifice, 
comme le roi l'avait ordonné, 


Sed hæ... Transition (vers. 17), pour renouer 
le fil de la narration. — Ad commonitionem. 
Les lignes qui précèdent contiennent, en effet, 
un grave avertissement pour le lecteur, — 
Dicta paucis. Ces mots désignent les réflexions 
renfermées dans les vers. 12-17. 

4° Héroïque martyre du saint vieillard Éléazar, 
VI, 18-81. 

18-20: Éléazar préfère mourir plutôt que 
de violer la loi en mangeant de la chair-de 
porc. — Æleazarus. Nom commun chez les 
Juifs. Lazare en était l’abréviation, — De pri- 
moribus... Sur les scribes, voyez I Mach. VI, 
12 et la note. Il est possible qu'Éléazar fût 
membre du sénat juif. Les vers. 21 et 22 
montrent qu’il appartenait aux premiers rangs de 
la société et qu'il était très honorablement 
connu des autorités syrlennes. — Ætate pro- 
vectus. Il avait quatre-vingt-dix ans d’après le 
vers. 24, — Aperto ore hians... C.-à-d, qu’on 
lui avait ouvert la bouche de vive force et qu'on 
y avait inséré un morceau de chair de porc. Ce 
trait met en relief la violence de la persécution. 
La viande de porc était interdite par la lol 
mosaïque, et les Syriens se faisaient un malin 
plaisir de contraindre les Juifs à en manger. 
Cf. I Mach. I, 49-51. — Gioriosissimam….. magis 
QUAM... (vers. 19), Antithèse qui est bien dans 
le genre de notre auteur. — Odibilem vitam. 
Grec : La vie avec une souillure. — Voluntarie 
præibat : de lni-même, spontanément, sans qu’il 
fût besoin de le conduire, — Ad supplicium. 
Dans le grec: etç Tò TÜpTavov. Le mot 4 tym- 
panum », qui désigne habituellement le tam- 
bourin, représente évidemment ici un instru- 
ment de torture, mais on ne sait pas au juste 
lequel : probablement une sorte de roue, sur 
laquelle le supplicié était étendu et frappé à 
coups redoublés. Sur lallusion que l'épître aux 


Hébreux (xı, 35) fait à ce passage, voyez l'Introd., 
P. 636. — Intuens (vers. 20). Variante considé- 
rable dans le grec: Ayant craché. Trait drama- 


Le supplice de la roue. (D'après un bas- relief grec 


tique. Éléazar rejeta vivement le morceau de 

viande impure qu'on avait placé malgré lui 

dans sa bouche. — Quemadmodum oporteret... 

D’après le texte original, ces mots retombent 

sur le verbe € præibat », et ils diffèrent tant 

soit pou du latin : (Il s’avançait) comme il. 
convient que marchent ceux qui sont résolus à | 
refuser les choses qu'il n’est pas permis de 

goûter, quelque amour qu'on ait pour-la vie, 

Manière de dire que le saint vieillard s’avançait 

avec un noble courage, prêt à mourir plutôt 

que de désobéir à la loi. 

21-22. Subterfuge auquel ses juges veulent 
recourir afin de le sauver. — Qui astabant. 
Dans le grec : Ceux qui présidaient à cette fête 
inique. La Vulgate a traduit ce dernier mot par 
iniqua miseratione commoti. La fête en ques- 
tion était sans doute un sacrifice en l'honneur 
de quelque divinité païenne. C'’étaient certal- 
nement des officiers syriens qui présidaient à la 
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22. afin que, par cet acte, il fût sauvé 
de la mort; ils usaient donc de cette 
humanité à son égard, à cause de leur 
ancienne amitié pour lui. 

23. Mais lui, il commença à consi- 
dérer la haute dignité de son âge et de, 
sa- vieillesse, les cheveux blancs qui 
accompagnaient sa noblesse naturelle, 
et les attes de sa vie sans tache depuis 
son enfance, et, sélon les ordonnances de 
la loi sainte établie par Dieu, il répondit 
aussitôt en disant qu’il voulait être en- 
voyé dans le séjour des morts. 

24. Car il n’est pas digné de notre 
âge, dit-il, d’user d’une fiction qui serait 
cause que beaucoup de jeunes gens, s'i- 
maginant qu'Éléazar, à l'âge de quatre- 
vingt-dix ans, aurait passé à la manière 
de vivre des païens, 

25. seraient eux-mêmes trompés par 
cette feinte, dont j'aurais usé pour un 
petit reste de cette vie corruptible; et 
j'attirerais par là la honte et l’exécra- 
tion sur ma vieillesse. . 

26. Car, alors même que j'échapperais 
présentement aux supplices des hommés, 
je ne pourrais néanmoins fuir la main 
du Tout-Puissant, ni pendant ma vie ni 
‘après ma mort, | | 


27. C’est pourquoi, en quittant cou- | 


rageusement la vie; je paraîtrai digne 


de la vieillesse ; | 
, - 28. et.je laisserai aux jeunes gens’ un: 


exemple de fermeté, si je souffre avec 
joie et avec constance une mort hono- 
rable pour nos lois très vénérables et 
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22. ut, hoc facto, a morte liberaretur ; 
et propter veterem viri amicitiam, hanc 
in eo faciebant humanitatem. 


23. At ille cogitare cœpit ætatis ac 
senectutis suæ eminentiam dignam, et 
ingenitæ nobilitatis canitiem, atque a 
puero optimæ conversationis actus; et 
secundum sanctæ et a Deo conditæ legis 
constituta, respondit cito, dicens, præ- 
mitti se velle in infernum. pin 


24. Non enim ætati nostræ dignum 
est, inquit, fingere, ut multi adolescen- 
tium, arbitrantes Eleazarum nonaginta ` 
annorum transisse ad vitam alienigena- 
rum, 


25, et ipsi, propter meam simulatio- 
nem, et propter modicum corruptibilis 
vitæ tempus, decipiantur; et per hoc 
maculam, atque execrationem meæ se- 
_nectuti conquiram. 
` 26. Nam, etsi in præsenti tempore 
suppliciis hominum eripiar, sed manum 
Omnipotentis nec vivus, nec defunctus 
effugiam. 


,27. Quamobrèm fortiter vita excedendo, 
senectute quidem dignus apparebo ; 


28. adolescentibus autem exemplum 


: forte relinquam, si prompto animo, ac 
, fortiter pro gravissimis ac sanctissimis 


legibus honesta morte perfungar. His 


cérémonie. Cf. I Mach. 1, 53 ets8.; It, 15 et ss. L’ins- 
trument du supplice était dressé tout auprès, — 
Amicitiam. Grec : YVWGtY, connaissance, — 
Rogabant afferri.. Les juges proposèrent donc 
à Éléazar de manger un morceau de viande 
légalement pure, qu'on substituerait ensuite à 
la chair de porc; grâce à cette formalité, il 
paraîtrait ainsi obéir aux ordres du roi et échap- 
perait au supplice. — Et propter.. (vers. 22). 
Le narrateur insiste sur le motif qui porta le 
président de la fête à épargner Éléazar. 

23-28. Courageux refus du pieux vieillard. — 
Ai ille.. Sa réponse n’était pas douteuse, après 
ce que nous ont dit de lui les vers. 19-20. L’é- 
crivain sacré en donne d’abord un abrégé 
rapide, vers. 23; puis il la cite intégralement, 
vers. 24 et B8. — Cogitare… eminentiam.. Pre- 
mière raison qui inspira à Éléazar sa résolu- 
tion : il ne voulait pas déshonorer sa vieillesse 
si auguste. — Atque a puero.. Autre raison : 
il ne pouvait consentir à souiller en un instant 
toute une vie sainte, irréprochable, — Et secun- 
dum... Troisième raison, d'ordre supérieur : les 
prescriptions formelles de’ la loi divine. Grec : 


Et (pensant) surtout à la législation sainte et 
établie par Dieu. — Respondit cito.. D'après 
ke gréc : Il répondit en conséquence (c.-à-d. 
d’une manière conforme à ses sentiments et à 
ses réflexions ), leur disant de l'envoyer aussitôt 
` dans le séjour des morts (ec rèv dny, le šeől 
hébreu). — Non enim.. Dans cette première 
: partie de sa réponse, vers. 24-26, Éléazar signale 
trois résultats fâcheux qui auraient résulté in- 
failliblement de sa conduite, s’il s'était prêté à 
la feinte qu’on lui proposait : 1° Il aurait ‘donné 
à ses coreligionnaires un exemple très perni- 
A cieux, car ils auraient cru qu’il avait lêchement 
` guccombé (vers. 24-253); 20 cause de scandale 
pour un grand nombre, il aurait souillé sa vieil- 
lesse immaculée (vers. 25b); 30 il n'aurait pas 
échappé, plus tard, au châtiment divin (vers. 26). 
La croyance à une vie future, où les méchants 
seront punis de leurs crimes, ne pouvait pas être 
plus clairement exprimée qu’elle l’est dans les 
mots Nam, etsi... nec. effugiam. — Quam- 
obrem... Vers. 27-28: l’autre côté de la question, 


' ou heureux résultats de la résistance d'Éléazar, 


‘soit pour lui-même, soit pour les autres, — Si 
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dictis, confestim ad supplicium trahe- 
batur. 7 i 


paulo ante fuerant mitiores, in iram 
conversi sunt. propter sermones ab.eo 
dictos, quos illi per arrogantiam prola- 
. tos arbitrabantur. | 

30. Sed, cum plagis perimeretur, in- 
gemuit, et dixit : Domine, qui habes 
sanctam scientiam, manifeste tu scis 
quia, cum a morte possem liberari, du- 


ros corporis sustineo dolores ; secundum. 


animam vero, propter timorem tuum, 
libenter hæc patior. 


31. Et iste quidem hoc mòdo vita de- 
cessit, non solum juvenibus, sed et uni- 
versæ genti, memoriam mortis suæ ad 
exemplum virtutis et fortitudinis dere- 
liùquens. - 


29. Hi autem qui eum ducebant, et 


IT Macun. VI, 29 — VIL, 1. 


très saintes. Ayant proféré ces paroles, 
il fut aussitôt traîné au supplice. 

29. Ceux qui le conduisaient, et qui 
peu auparavant s'étaient montrés plus 
doux, passèrent à la colère, à cause 


‘des paroles qu’il avait dites, et qu'ils 
croyaient avoir été proférées par orgueil. 


30. Lorsqu'il fut sur le point de mourir 
sous les coups, il soupira et dit : Sei-. 


‘gneur, qui avez la sainte science, vous 


savez clairement qu'ayant pu me déli- 


-vrer de la mort, je supporte dans mon 
corps de rudes douleurs; mais dans mon 
‘âme je les souffre avec joie pour votre 


‘crainte. ` 


31. C’est ainsi qu'il quitta la vie, en 


‘laissant non seulement aux jeunes gens, 
‘mais aussi à toute la nation, le souvenir 


de sa mort, comme un exemple de vertu 


‘et de fermeté. 


+ | 
CHAPITRE VII | 


1. Contigit autem et septem fratres 


una cum matre sua apprehensos, com- 
pelli a rege edere, contra fas, carnes 
porcinas, flagris et taureis cruciatos. 


+ 


1. Or il arriva que l’on prit aussi sept 
frères avec leur mère, et que le roi vou- 
lut les contraindre à manber, contre la 
défense de la loi, de la chair de pour- 
ceau, en les tourmentant avec des fouets 
et des lanières de taureau, z 
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‘ prompto... Nuance dans le grec : (Je laisserai 
l'exemple) de la manière de mourir volontiers et 
courageusement pour les lois vénérables et 
saintes. — Trahebatur. Plutôt, d’après le grec : 
Ji alla immédiatement au supplice. Comp. le 
vers. 19b. : 

29-31. Glorieuse mort d'Éléazar. — In iram 
conversi.. La bienveillance des juges se changea 
en une haine violente, lorsqu'ils virent leur offre 
rejetée. — Quos... per arrogantiam, Grec : (Les 
paroles...) qu’ils croyaient être une folie, € Le 
monde considère toujours comme une folie les 
souffrances endurées pour obéir à la conscience. P 
Cf. Sap. V, 4; Act. XXVI, 24, — 
(vers. 30). Étendu sur le tympanum et frappé 
à coups redoublés, Éléazar ne put s'empêcher 
de gémir; mais il sut se consoler admirablement, 
en épanchant son âme dans le sein de Dieu : 
Domine, qui habes.. — Secundum animam.… 
Touchant contraste entre son corps torturé, 
auquel la souffrance répugnait, et son âme 
généreuse qui acceptait tout pour Dieu, — 
Et iste... (vers. 31), Conclusion de l'historien. — 
Non solum juvenibus.. Éléazar avait mentionné 
les jeunes gens d’une manière spéciale, comme 


Ingemuit,. 


devant entre tous profiter de son exemple (comp. 
les vers. 24 et 28); en réalité, c'est pour son 
peuple entier qu'il fut un modèle de vertu et 
de courage. — Virtutis. Dans le grec: &perñc, 
la vertu proprement dite, la perfection morale, 
Son nom esb assez rarement employé dans la 
Bible avec cette signification. Cf. xv, 12; Sap. 
IV, 1; Phil rv, 8; IL Petr. 1, 5. 

50 Le martyre de sept frères et de leur vail- 
lante mère. VII, 1-42. 

Admirable récit, qui prélude à ceux du Mar- 


: tyrologe chrétien. Le quatrième livre (apo- 
. cryphe) des Machabées le développe longue- 


ment. D’après le vers. 20, c'est en un seul et 
même jour que la mère et ses sept flls furent 
martyrisés. 

Cmar. VIE, — 1. Introduction. — Compelli a 
rege. La narration suppose d’un bout à l’autre 
que le roi en personne assistait au supplice. Il 
est vrai qu’il avait quitté depuis longtemps Jé- 
rusalem (cf. v, 21); mais rien n’empêche d'ad- 


| mettre avec le Martyrologe romain, l'historien 


grec Malalas, de nombreuses Églises d'Orient et 


. d'Occident, et divers interprètes, que la scène se 


passa à Antioche, Comp. vr, 8-9, où notre auteur 


2. Mais l’un d’eux, qui était l'aîné, 
parla ainsi : Que cherches-tu et que 
veux-tu apprendre de nous? Noussommes 
prêts à mourir plutôt que de violer les 
lois de Dieu et de nos pères. 

8. Le roi, irrité, ordonna de chauffer 
des poêles et des chaudières d'airain ; 
et dès qu’elles furent chauffées, 

4. il ordonna qu’on coupât la langue 
à celui qui avait parlé le premier, qu’on 
lui arrachât la peau de la tête, et qu’on 
lui coupât les extrémités des mains et 
des pieds, à la vue de ses frères et de 
sa mére. 

5. Après qu'il leut fait ainsi tout 
mutiler, il ordonna qu’on l’approchât 
du feu et qu’on le fît rôtir dans la poêle 
pendant qu'il respirait encore ; tandis 
qu'il y était longtemps tourmenté, les 
autres avec leur mère s'encourageaient 
mutuellement à mourir pleins de courage, 

6. en disant : Le Seigneur Dieu verra la 


vérité, et il sera consolé en nous, selon ! 


- IT Maon. VII, 2-6. 
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2. Unus autem ex illis, qui erat pri- 
mus, sic ait : Quid quæris, et quid vis 
discere a nobis? Parati sumus mori, 
magis quam patrias Dei leges præva- 
ricari. 

3. Iratus itaque rex, jussit sartagines 
et ollas æneas succendi; quibus statim 
succensis, 

4. jussit, ei qui prior fuerat locutus, 
amputari linguam, et, cute capitis abs- 
tracta, summas quoque manus et pedes 
ei præscindi, ceteris ejus fratribus et 
matre inspicientibus. 


5. Et cum jam per omnia mutilus 
factus esset, jussit ignem admoveri, et 
adhuc spirantem torreri in sartagine; 
in qua cum diu cruciaretur, ceteri una 
cum matre invicem se hortabantur mori 
fortiter, 


6. dicentes : Dominus Deus aspiciet 
veritatem, et consolabitur in nobis, 


a pris soin de dire que la persécution contre 
les Juifs ne sévit pas seulement à Jérusalem, 
mais dans toutes les villes grecques du royaume. 


Fonet antique. (D'après les monuments.) 


— Flagris et taureis : des fouets de cordes 
Cuaotiyes) et des lanières de peau de bœuf 
(veupa). 

2-6. Supplice du premier frère. — Primus. 
Dans le grec : TPOŸYOPOS, celui qui prend 
le premier la parole. C.-à-d. que l'héroïque 
jeune homme prit les devants sur le roi, en Pin- 
terpellant lui-même, — Quid quæris...? A quoi 
bon cet interrogatoire, qui n'est qu'une pure 
formalité? — Patrias Dei leges : les lois pres- 
crites par le Seigneur aux ancêtres des Juifs, 
— Tratus (vers. 3). Dans le grec : Éx0umoc, 
mis hors de lui-même par la fureur, — Sarta- 
gines et.. Le supplice du feu remontait à une 


très hante antiquité; mais cette forme, plus 
cruelle, était relativement récente. On remplis- 
sait probablement les chaudrons (ollas; grec : 
Aé6ntec) de charbons ardents, et l'on plaçait 
au-dessus d'eux des poêles gigantesques, qui 
étaient bientôt chauffées à blanc. — Amputari 
linguam (vers. 4) : pour punir le jeune homme 
de la liberté de son langage. — Cute capitis 
abstracta. Hérodote, 17, 64, Pline, Hist. nat., 
vu, 11, et d’autres anciens anteurs citent cette 
barbarie comme étant pratiquée parles Scythes, 
et le mot grec Repoxvbiaavcuc, employé ici, 
signifie précisément : scalper à la manièrè des 
Scythes. — Summas... præscindi. Supplice qu'on. 
voit représenté sur les monuments assyriens et 
cheldéens (Atl. archéol., pl. LXXII, fig. 7): Cf, 
Dan. n, 5b et la note; Xénophon, Anab., 1, 9, 13, 
Le mot grec &xpwrnptäterv signifie : couper 
les extrémités; c.-à-d. non seulement les mains 
et les pieds, mais aussi le nez, les oreilles, etc. 
— Ceteris... et matre... Antiochus espérait ainsi 
les effrayer et les amener plus aisément à ses 
fins. — Mutilus factus (vers. 5). Réduit à un 
misérable état et incapable de se mouvoir. — 
Jussit ignem., Grec : Ii ordonna qu’on Yap- 
prochât du feu. — In qua cum diu.. Variante 
dans le grec : Et comme la vapeur de la poêle 
se répandait au loin. De même dans le syriaque. 
L'historlen nomme « vapeur » l'odeur de la 
chair grillée. — JInvicem se hortabantur. Loin 
d’être intimidés, ils étaient au contraire encou- 
ragés par ce noble exemple. — Dominus… 
aspiciet.… (vers. 6). Plutôt, d'après le grec : Le 
Seigneur contemple, et en vérité il se console 
en nous, — Quemadmodum….. Ils eitent, pour 
justifier leur assertion encourageante, une pa- 
role de Moïse, empruntée à son cantique du 
Deutéronome, xxxit, 86. — Protestatione can- 


836 


quemadmodum in protestatione cantici 


-declaravit Moyses : Et in servis suis | 


consolabitur. - | 

- 7, Mortuo itaque illo primo hoc modo, 
sequentem deducebant ad illudendum ; 
et cute capitis ejus cum capillis abs- 
tracta, interrogabant, si manducaret 
„prius quam toto corpore per membra 
singula puniretur. l 


‘ 8. At ile, respondens patria voce, 
dizit : Non faciam. Propter quod et iste, 
sequenti loco, primi tormenta suscepit ; 


9. et in ultimo spiritu constitutus , 


sic ait : Tu quidem, scelestissime, in 

præsenti vita nos perdis ; sed rex mundi 

defunctos nos pro suis legibus in æternæ 
~ vitæ resurrectione suscitabit, 


10. Post hunc tertius illuditur; et lin- 
guam postulatus cito protulit, et manus 
constanter extendit, | 


11. et cum fiducia ait : E cælo ista - 


pomt sed propter Dei leges nunc 
æc ipsa despicio, quoniam ab ipso. me 
ea recepturum spero ; 


12, ita ut rex, et qui cum ipso erant, 
mirarentur adolescentis animum, quod 
tanquam nihilum duceret cruciatus. 


13. Et hoc ita defuncto, quartum vexa- 


bant similiter torquentes. 


14. Et cum jam esset ad mortem, 


sic ait: Potius est ab hominibus morti. 


IT Maon. VII, 7-14. 


que Moïse l’a déclaré dans son cantique 
par ces paroles : Il sera consolé dans ses 
serviteurs. 

7, Le premier étant donc mort de la 


, sorte, ils amenèrent le second pour l'ou- 


trager; et lui ayant arraché la peau de 


. la tête avec les cheveux, ils lui deman- 
‘ daient s’il voulait manger, plutôt que 


d’être torturé dans tout son corps, membre 
par membre. “ 
8. Mais il répondit dans la langue de 


.se8 pères : Je n’en ferai rien, C’est pour- 
` quoi, lui aussi, il souffrit en second lieu 
les mêmes tourments que le premier ; 


9. et près de rendre l'esprit, il parla 


` ainsi : Toi, ô le plus scélérat des hommes, 


tu nous perds pour la vie présente; mais 
Je roi du monde nous ressusciterà pour 
la vie éternelle, nous qui serons marts 
pour ses lois, 

10. Après celui-ci on outragea le troi- 
sième; on lui demanda sa langue, qu'il 
présenta aussitôt, et il tendit courageu+ 
sement ses mains, 

11. et il dit avec confiance : J'ai reçu 


| ces membres du ciel; mais je les méprise 


maintenant à cause des lois de Dieu, 
parce que j'espère qu'il me les rendra 
un jour; 

12. de sorte que le roi et ceux qui l'ac- 
compagnaient admirèrent le courage de 
ce jeune homme, qui considérait comme 
rien les tourments. 

18. Celui-ci étant mort de la sorte, ils 
tourmentèrent le quatrième, le torturant 
de la même manière. | 

14. Et comme déjà il était près de la 
mort, il dit : Il est avantageux que ceux 


EE 


tici.. Le grec porte: Dans le cantique qui pro- 
teste contre eux en face (c.-à-d., ouvertement, 
vivement). Allusion aux vers. 15-33 de ce can- 
tique, dans lesquels Moïse adresse aux Hébreux 
d’énergiques reproches au sujet de leurs nom- 
breuses infidélités envers Jéhovah, — In servis. 
L’hébreu dit : Il aura pitié de ses serviteurs, La 
citation est faite d’après les LXX : TApAXAN- 
Gfoelar, il se laissera consoler; puis, au dé- 
rivé, il aura pitié. . 

7-9. Supplice du second fils. — Ad illuden- 
dum. X'épître aux Hébreux semble faire allu- 
gion à ce passage, lorsqu'elle dit, x1, 36 : € Alii.. 
ludibria.. experti. » Il n'était que trop con- 
forme aux cruels usages de ces temps d’insulter 
les condamnés avant de les faire mourir. Il est 
possible, d’ailleurs, que le mot outrage soit pris 


ici dans le sens large de tourment. — Oute 
capitis.. On le scalpa comme son frère. -Cf. 
vers. 4 — Si manducaret : de la chair de porc, 


d’après le vers. 1. — Toto corpore per.. A lui 
aussi, on- devait conper les extrémités de tous 


les membres. Of. vers. 4-5. — Patria voce (vers. 8). 
En araméen, idiome que les Juifs parlaient depuis 
l'exil, — Non faciam, Brève et. énergique ré- 
ponse. — Soelestissime (vers. 9). Le grec em- 
ploie une expression d’une force particulière : 
G)4GTwPp, homme coupable de crimes inou- 
bliables. — Sed rex mundi.. Autre parole qui 
atteste nettement la croyance aux dogmes de 
l'immortalité de l'Ame et de la résurrection des 
corps. Elles abondent dans ce récit. Comp, les 
vers. 11,14,23, 29, 36; vi, 26, etc. 

10-12. Martyre du troisième frère, — Lin- 
guam... et MANUS... Il fut, lui aussi, coupé en 
morceaux. — Constanter. D'après le greo : 
«€ alacri animo. » — E cælo ista... (vers. 11). 
La foi suggérait à tous ces jeunes héros d’admi- 
rables réponses. — Ita ut rex... (vers. 12). Une 
telle patience et un tel courage dans les tour- 
ments étaient choses nouvelles pour le roi eb 
ges ministres, 

13-14. Le quatrième frère. — Similiter. Tou- 
jours les mêmes tortures, vaillamment suppor- 
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qui sont livrés à la mort par les hommes 
‘puissent attendre de Dieu qu’il les res- 
Suscitera ; car pour toi il n’y aura pas de 
résurrection pour la vie. 

15. Ayant fait approcher le cinquième, 


ils le tourmentaient. Mais lui, regardant . 


le roi, dit: 


16. Comme tu exerces le pouvoir parmi 


les hommes, quoique tu sois mortel, tu 
fais ce que tu veux; mais ne t'imagine 


pas que notre nation soit abandonnée de ` 


Dieu. 


verras la grandeur de sa puissance et 
comment il te tourmentera, toi et ta 
race. 

18. Après celui-ci ils amenèrent le 
sixième ; et comme il commençait à mou- 
rir, il dit : Ne t’abuse pas vainement; 
car nous souffrons ceci à cause de nous- 


mêmes, ayant péché contre notre Dieu, 
qui nous arrive est digne d’admi- 


et ce 
ration. 

19. Mais toi, ne t'imagine pas que tu 
demeureras impuni , après avoir entrepris 
de combattre contre Dieu. 


20. Cependant la mère extraordi- 


nairement admirable et digne du sou- 


venir des bons, qui, voyant périr ses. 
sept fils en un même jour, le supportait : 
avec courage, à cause de l'espérance 


qu’elle avait en Dieu, 
21. exhortait' fortement chacun d'eux 


dans la langue de ses pères, remplie 


de sagesse; et, alliant un mâle cou- 
rage avec la tendresse d’une femme, 


17. Attends seulèment un peu, et tu 
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datos spem she a Deo, iterum ab 
ipso resuscitandos ; tibi ənim resurrectio 
ad vitam non erit. . z 


15. Et cum .admovissent quintum, 
vexabant eum. At ille respiciens in eum, 
dixit :. 6: T 

16, Potestatem inter homines habens, 


cum sis corruptibilis, facis quod vis;. 
- noli autem putare genus nostrum a Deo 


esse derelictum. 


17. Tu autem patienter sustine, ét vi- 
debis magnam potestatem ipsius, qua- 
liter te et semen tuum torquebit. 


48. Post hunc ducebant sextum, et 
is, mori incipiens, sic ait : Noli frustra 
errare; nos enim propter nosmetipsos 
hæc patimur, peccantes in Deum no- 
strum, et digna admiratione facta sunt 
in nobis. . 


19. Tu autem ne ezistimes tibi im- 
pune futurum, quod contra Deum pu- 
gnare tentaveris. 

20. Supra modum autem mater mira- 
bilis, et bonorum memoria digna, quæ 
pereuntes septem filios sub unius diei 
-tempore conspiciens, bono animo fere- 


bat, i 
` 21. singulos illorum hortabatur voce 
patria fortiter, repleta sapientia ; et, fe- 
mineæ cogitationi masculinum animu 
inserens, 3 


tées. — Spem exspectare. Le grec emploie le 
pluriel : des espérances (celles de la résurrection, 
de la vie éternelle et du bonheur sans fin). — 
Tibi.. non erit. Les méchants aussi ressuscite- 
ront, mais point ad vitam, comme le dit si bien 
le saint jeune homme, et comme le supposent 
d'autres passages de l'Ancien Testament Cf. Is. 
LXVI, 28-24; Dan. XII, 2, etc, ` 

15-17. Le cinquième frère. —. Respiciens…. 
Trait dramatique : regardant fixement le roi. — 
Cum sis corruptibilis (vers. 18). Quoique mo- 
narque tout-puissant, Épiphane était. cependant 
un homme faible et fragile, comme les autres 
mortels. — Noli.. putare.. Ainsi qu'il a été dit 
plus haut, vi, 12 et ss., le Seigneur ne punis- 
sait alors son peuple que pour le purifier et Pa- 
méliorer. — Tu autem... (vers. 17). Langage très 
ironique : Continue d'agir à ta guise et de com- 
mettre tes cruautés; ton tour viendra, — Qua- 
liter te.. En parlant ainsi, le jeune martyr 
exprimait une pensée très souvent exprimée 
dans ies saints Livres et parfaitement conforme 
à Ja justice divine: à savoir, que les méchants 
sont fréquemment châtiés dès cette vie. Cf. 


Ex. xx, 5; XXXIV, 7; Lev. xxvi, 89, etc. Sa me- 
nace se réalisa à la lettre pour Antiochus, Cf. 
IX, 5-28; XIV, 2. 

18-19. Le sixième fils. — Ducebant. On le 


conduisait au supplice. — Noli... Le langage 
qu’il tient au tyran est encore plus énergique 
que celui de ses frères. — Frustra errare : 


en croyant que le peuple juif sera prochaine- 
ment extirpé. — Nos enim : la nation entière, 
et pas seulement les sept fils et leur mère. — 


Propter nosmetipsos : à cause de leurs péchés, - 


Cf. vi, 12-17. — Contra Deum pugnare (vers. 19). 
Telle était au fond l'intention intime d'An- 
tiochus Épiphane. Cf. Dan: xt, 36. - 

20-23. Courage admirable de la mère des sept 
martyrs. — Bonorum memoria… Grec : digne 
d'un bon souvenir. — Quæ pereuntes… L'écri- 
Vain sacré commente en un très beau langage 
les épithètes louangeuses par lesquelles il vient 


de caractériser la conduite de cette mère 


héroïque. C’est dans sa foi qu’elle puisait un si' 
grand courage : propter spem... — Singulos…. 


| hortabatur (vers, 21) : au fur et à mesure que 


k wowent du supplice venait pour chacun 


. bat, propter spem quam in Deum habe- - 
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22. dixit ad eos : Nescio qualiter in 
utero meo apparuistis; neque enim ego 
spiritum et animam donavi vobis et vi- 
tam, et singulorum membra non ego 
ipsa compegi ; . 

23. sed enim mundi Creator, qui 
formavit hominis nativitatem, quique 
omnium invenit originem, et spiritum 
vobis iterum cum misericordia reddet et 
“vitam, sicut nunc vosmetipsos despicitis 
propter leges ejus. 


24. Antiochus autem, contemni se 
arbitratus, simul et exprobrantis voce 
despecta, cum adhuc adolescentior su- 
peresset, non solum verbis hortabatur, 
sed et cum juramento affirmabat, se 
divitem et beatum facturum, et transla- 
tum a patriis legibus amicum habitu- 
rum, et res necessarias ei præbiturum.. 


25. Sed ad hæc cum adolescens ne- 
quaquam inclinaretur, vocavit rex ma- 
trem, et suadebat ei ut adolescenti 
fieret in salutem. 

26. Cum autem multis eam verbis 
esset hortatus, promisit suasuram se filio 
suo. 

27. Itaque inclinata ad illum, irridens 
crudelem tyrannum, ait patria voce : 


II Macu. VII, 22-27. 


22. elle leur dit : Je ne sais comment 
vous êtes apparus dans mon sein; car ce 
n’est paš moi qui vous ai donné l'esprit, 
Tâme et la vie, et ce n’est pas moi qui 
ai joint les membres de chacun de vous; 

23. mais le Créateur du monde, qui a 
réglé la naissance de l’homme, et qui a 
déterminé l’origine de toutes choses, vous 
rendra de nouveau l'esprit et la vie dans 
sa miséricorde, parce que vous vous mé- 
prisez maintenant vous- mêmes à cause 
de ses lois. 

24. Or Antiochus crut qu’on le mépri- 
sait, et, la voix de ses reproches n'étant 
pas écoutée, comme le plus jeune res- 
tait encore, non seulement il l’exhortait 
par ses paroles, mais il lui affirmait avec 
serment qu'il le rendrait riche et heu- 
reux, et que, s'il abandonnait les lois de 
ses pères, il le ferait son ami et lui 
donnerait les choses nécessaires. 

25. Mais comme le jeune homme ne 
consentait nullement à cela, le roi appela 
la mère, et il la pressait de s'employer à 
sauver le jeune homme. 

26. Après donc qu’il leut exhortée par 
beaucoup de paroles, elle promit de per- 
suader son fils. 

27. C'est pourquot, s'étant penchée 
vers lui, se moquant de ce cruel tyran, 
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Teux. — Voce patiria. Voyez le vers. 8. — For- 
titer, replet@... Dans le grec : Remplie d’un esprit 
courageux. — Femineæ cogitationi... Elle n’était 
qwune simple femme, douloureusement émue 
par les tortures que ses fils subissaient sous ses 
yeux; mais elle manifestait une énergie toute 
virile. — Diætt. Le narrateur cite (vers. 22-23) 
quelques-unes de ses exhortations, par manière 
d'exemple. — Nescio qualiter... Cf. Eccl, XI, 5. 
< La génération et la croissance ont toujours été 
des mystères, et le demeurent encore, malgré la 
vivisection et le microscope. La première for- 
mation du corps humain dans le sein maternel 
est fort bien comparée à sa seconde formation, 
après que la mort et la dissolution auront eu 
lieu. Elles sont l’une et l'autre une œuvre 
divine, et demandent pour leur accomplisse- 
ment un divin pouvoir et une divine connais- 
sance. La puissance qu’a Dieu d'opérer la pre- 
mière nous encourage à croire qu’il peut effectuer 
aussi la seconde. Tel est l'argument de la pieuse 
mère. »— Membra. Dans le gree, GtToryéteotv, 
c.-à-d., les principes élémentaires du corps 
humain, — Compegi. Belle métaphore, dévelop- 
pée dans Job, x, 8-12 et ss., et au Ps. CXXXVII, 13 
et ss. — Nativitatem (vers. 23). Grec : yÉveorv, 
l'origine, Allusion à Gen. 1, 26-27 ; 1t, 7, 18 etss. 
— Cum misericordia. La résurrection sera, en 
effet, une œuvre de grande bonté de la part 
de Dieu. 

24-25. Manifestation plus mémorable encore 


du courage de la mère, — Contemni se... An- 
tiochus n'avait pas compris les paroles qui pré- 
cèdent, proférées en araméen (corp. le vers. 21); 
mais, d’après le ton sur lequel elles étaient 
prononcées, il soupçonna qu'elles contenaient 
des reproches à son adresse. — Exprobrantis 
voce... Dans le grec : Soupçonnant (« suspecta», 
au lieu de despecta) le ton du reproche.— Ado- 
lescentior : le septième et dernier des fils. — 
Hortabatur. Le roi essaya de contrebalancer 
Tinfluence maternelle au moyen de brillantes 
promesses. — Translatum a. legibus. C'était la 
condition : il fallait d’abord que le jeune homme 
consentit à apostasier., — Amicum. « Ami » 
d’après le sens spécial qui a été marqué dans la 
note de I Mach. 1, 18 ; c.-à-d., l’un des premiers 
dignitaires royaux. — Et res necessarias.. 
D'après le grec : Et qu'il lui conficrait des 
dignités (ypelac, € officia », de hautes fonc- 
tions). — Sed ad hæc cum.. (vers. 25). Voyant 
linsuccès complet de sa démarche, l’odieux 
tyran osa engager la mère à lui prêter son 
concours pour pervertir elle-même son fils. — 
Vocavit…. et suadebat... Il est possible qu’elle 
ait compris le gree; sinon, Antiochus employa 
un interprète pour lul exprimer son désir. -- 
Promisit (vers. 26). Nous allons voir de quelle 
manière admirable elle tint sa promesse. — 
Inclinata (vers. 27). Trait dramatique : pour 
donner plus de force à ses paroles. — Miserere ` 
met. C'est en demeurant ferme jusqu'au bout, 


II Macs. VII, 28-35. 
elle dit dans la langue de ses pères : Mon ` 


fils, aie pitié de moi, qui t'ai porté neuf 
mois dans mon sein, qui t'ai donné mon 
` lait pendant trois ans et qui t'ai nourri, 
et qui t'ai élevé jusqu’à cet âge. 

28. Je te conjure, mon fils, de regar- 
der le ciel et la terre, et toutes les choses 
qu’ils contiennent, et de comprendre que 
Dieu les a faites de rien, ainsi que la 
race des hommes ; 

29. de la sorte, il arrivera que tu ne 
craindras pas ce bourreau ; mais deve- 
nant le digne compagnon de tes. frères, 
accepte la mort, afin que je te reçoive 
avec tes frères dans cette miséricorde 
que nous attendons. 

30. Comme elle parlait encore, le jeune 
homme dit : Qu'attendez-vous de moi ? 
Je n'obéis point au commandement du 
roi, mais au précepte de la loi qui nous 
a été donnée par Moïse. 


31. Quant à toi, qui t'es fait l’auteur. 
de tous les maux pour les Hébreux, tu 


n’éviteras pas la main de Dieu. 


32. Car, pour nous, c'est à cause de |. 


nos péchés que nous souffrons ces choëes, 
~ 33. et si le Seigneur notre Dieu s’est 
un peu irrité contre nous pour nous châ- 
tier et nous corriger, il se réconciliera de 
nouveau avec ses serviteurs. 

34, Mais toi, ô scélérat et le plus abo-' 
minable de tous les hommes, ne t'élève 
pas inutilement par de vaines espérances, 
en t’enflammant de fureur contre ses ser- 
viteurs ; 

35. cat tu n’as pas encore échappé au 
jugement du Dieu tout-puissant et qui 
voit tout. É 
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Fili mi, miserere mei, quæ te in utero 


novem mensibus portavi, et lac triennio 
dedi et alui, et in ætatem istam perduxi. 


A 


28. Peto, nate, ut aspicias ad cælum 
et terram, et ad omnia quæ in eis sunt, 
et intelligas quia ex nihilo fecit illa Deus, 
et hominum genus; 


29. ita fiet, ut non timeas carnificem 
istum ; sed dignus fratribus tuis effectus 
particeps, suscipe mortem, ut in illa 
miseratione cum fratribus tuis te reci- 
piam. 


30. Cum hæc illa adhuc diceret, ait 
adolescens : Quem sustinetis ? Non obe- 
dio præcepto regis, sed præcepto legis, 
quæ data est nobis per Moysen. 


31. Tu vero, qui inventor omnis ma- 
litiæ factus es in Hebræos, non effugies 
manüm Dei. ; à 

32. Nos enim pro peccatis nostris hæc 
patimur,- | 

33. et si nobis propter increpationem 
et correptionem Dominus Deus noster 
modicum iratus est, sed iterum recon- 


` ciliabitur servis suis. | 


34. Tu autem, o sceleste, et omniu 
hominum flagitiosissime, noli frustra 


. extolli vanis spebus, in servos ejus in- 
“flammatus ; 


_ 85. nondum enim omnipotentis Dei, 
et omnia inspicientis, judicium effugisti. 


eaaa aaaea U 


comme ses frères, qu’il aura pitié de sa mère, 
— Que te in utero.. Elle lui rappelle toutes 
les souffrances qu’elle a endurées pour lui avant 
et après sa naissance, — Lac triennio.. Hn 
Orient, la coutume a toujours été de ne sevrer 
les enfants qu’à l’âge de trois ans, ou même de 
quatre ans, Comp. Gen. XXI, 8; Ex. IL, 9, et 
aussi II Par, XXXI, 16, où nous apprenons que 
les enfants des prêtres ne recevaient une part 
des viandes sacrées que lorsqu'ils avaient trois 
ans accomplis. — Peto, nate... (vers. 28). C'est lo 
passage le plus célèbre et le plus pathétique de 
ce petit discours. — Ad cælum et terram. Le 
spectacle de la nature devait rappeler au jeune 
martyr l'existence d’un Diew infiniment bon et? 
infiniment puissant. — Ex nikilo. Grec : è$ 
oÙx Ovrwv, de ce qui n'est pas, — Et -hominum 
genus. Dans le grec : Et la race des hommes 


est formée de même; c.-à-d., du néant. — Car- ` 


nicem istum (vers. 29). L'expression n'était 
pas exagérée : Antiochus se conduisait alors en 
cruel bourread.— In... miseratione. Le pronom 


‘dla manque dans le grec : Grâce à la miséri- . 


corde divine; ou, selon d’autres, au temps dela 
résurrection, lorsque Dieu manifestera pleinement 
sa bonté. — Te recipiam. La pieuse mère comp- 
tait sûrement revoir ses fils dans le ciel, 

80-40. Supplice du septième fils. — OUM.. 
aähuc… Le jeune homme laissa à peine à sa 
mère le temps d'achever son discours, tant son 
désir du martyre était enflammé, — Tu vero. 
(vers. 31). A son tour (comp. les vers. 17 et 19), 
il menace le roi des vengeances divines, pour 
avoir persécuté les Juifs. — Hebræos. L'ancien 
nom du peuple de Dieu est assez souvent em- 
ployé dans ce livre. — Nos. pro peccatis.. 
(vers. 12). Comp. le vers. 18. — Si. propter... 
(vers. 33). Même enseignement que plùs haut 
(vI, 12 et ss.). — AModicum : pour un temps 
relativement court, Of. v, 17. — Vanis spebus 
(vers. 34) : l'espoir d'amener Jes Juifs à oublier 
leur Dieu et sa loi, pour obéir aux volontés 
d'Antiochus. — Nondum enim.. (vers. 35). 
Grave avertissement donné au tyran, Comp. les 
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36. Nam fratres mei, modico nunc do- 
lore sustentato, sub testamento æternæ 
vitæ effecti sunt; tu vero, judicio Dei 
justas superbiæ tuæ pœnas exsolves. ` 


37. Ego autem, sicut et fratres mei, 
animam et corpus meum trado pro pa- 
triis legibus, invocans Deum maturius 
genti nostræ propitium fieri, teque cum 
tormentis et verberibus confiteri quod 
ipse est Deus solus. 

38. In me vero et in fratribus meis 
desinet Omnipotentis ira, quæ super 
omne genus nostrum juste superducta est. 

39. Tunc rex, accensus ira, in hunc 
super omnes crudelius desævit, indigne 
ferens se derisum. 


40. Et hic itaque mundus obiit, per 
omnia in Domino confidens. 


41. Novissime autem post filios et 
mater consumpta est. a 


42. Igitur de sacrificiis, et de nimiis .- 


crudelitatibus satis dictum est. 


Po 


IT Mao. VII, 36 — VII, 1. 


36. Quant à mes frères, après avoir 
supporté une douleur passagère, ils sont 
entrés maintenant dans l'alliance de la 
vie éternelle; mais toi, tu subiras, au 
jugement de Dieu, les justes châtiments 
de ton orgueil, 

37. Pour moi, comme mes frères, je 
livre mon corps et mon âme pour les lois 
de mes pères, en conjurant Dieu de se 
rendre bientôt favorable à notre nation, 
pour que tu confesses, dans les tourments 
et sous les coups, qu’il est le seul Dieu. 

38. Mais en moi et en mes frères s'ar- 
rêtera la colère du Tout- Puissant, qui est 


‘|-tombée justement sur toute notre race. 


39. Alors le roi, embrasé de colère, 
sévit plus cruellement encore sur celui-ci 
que sur tous les autres, ne pouvant souf- 
frir qu'on se moquêt de lui. . 

40. Il mourut donc à son tour dans son 
innocence, se confiant parfaitement dans 
le Seigneur. à 

41. En dernier lieu, après ses fils, la 
mère souffrit aussi la mort. 

42. Mais nous avons assez parlé des 
sacrifices et des cruautés excessives. 


CHAPITRE VIII 


1. Judas vero Machabæus, et qui cum 
illo erant, introibant latenter in castella, 
et convocantes cognatos et amicos, et 
eos qui permanserunt in judaismo as- 
sumentes, eduxerunt ad se sex millia 
virorum. 


1. Cependant Judas Machabée et ceux 
qui étaient avec lui entraient secrète- 
ment dans les villages, et rassemblant 
leurs parents et leurs amis, et prenant 
avec eux ceux qui étaient demeurés 
fermes dans le judaïsme, ils attirèrent à 
eux six mille hommes. 


EE aeeai r. 


vers, 17 et 19. — Nam fratres... (vers. 36). Con- 
traste : déjà les victimes ont reçu leur récom- 
pense; mais le cruel bourreau recevra son châ- 
timent. — Sub testamento vitæ.. A la lettre 
dans le grec: Ils sont tombés sous l'alliance de 
la vie éternelle, C.-à-d. : ils participent au su- 
prême bienfait de la divine alliance, qui promet 
et qui donne la vie éternelle à tous les J'uifs 
fidèles. — Ego autem... (vers. 37). Le jeune 
homme veut imiter jusqu’au bout l'exemple que 
lui ont donné ses frères. — Pegue.. confiteri.. 
Cette prière fut exaucée, car Épiphane fut 
obligé de reconnaître, au milieu des tortures de 
son agonie, qu'il avait eu tort d'attaquer le 
peuple de Dieu. Cf. 1x, 12-17, — In me vero 
et (vers. 38). Ces victimes innocentes cal- 
mèrent en effet la colère du Seigneur, qui 
envoya un sauveur aux Juifs. — TUNC rex. 
(vers. 39). Atroce vengeance du tyran. — Mun- 
dus obitt (vers. 40) : sans s'être laissé souiller 
par l’idojâtrie. 


41. Supplice de la mère : Novissime autem... 

42. Conclusion du narrateur : Igitur de sacrt- 
ficiis.. Il aime les récapitulations de ce genre. 
Cf, 111, 40; x, 9; XII, 26: xV, 38-39, 


$ V.— Victoires remportées par Judas Machabés 
sur les généraux d'Antiochus. VILI, 1-36. 


L’historien sacré passe maintenant à la guerre 
entreprise par Judas et ses frères contre les 
Séleucides, pour délivrer leur peuple. Co récit 
occupera toute la suite du livre ; nous en avons 
ici le début, qui correspond à I Mach. 177-1v. 

1° Judas Machabée se lève courageusement 
pour défendre les intérêts de son Dieu et de sa 
patrie, VII, 1-7. 

Cxap. VIII. — 1-4, Il groupe autour de lui 
une petite armée, pleine de courage et de piété, 
— Et qui cum ego... Comp. V, 27, où il a été dit 
que Judas s'était retiré au désert avec neuf 
amis fidèles, — Introibant.. La petite troupe 
grossit peu à peu, de manière à devenir un vral 


IL Maos. VIII, 2-8. 


2. Et ils invoquaient le Seigneur, afin 
qu’il regardât son peuple que tout le 
monde foulait aux pieds, qu’il eût com- 
passion de son temple qui était profané 
par les impies, 

3. qu’il eût pitié aussi des ruines de la 
ville, qui allait être bientôt détruite, et 
qu'il écoutât la voix du sang qui criait 
vers lui; ? pu 

“4. qu'il se souvînt aussi des meurtres 
si injustes des enfants innocents, et des 
blasphèmes proférés contre son nom, et 
qu'il conçut- de l'indignation contre ces 
excès. 
= 5. Or Machabée, ayant rassemblé une 

multitude, devenait formidable aux na- 

. tions, car la colère du Seigneur se changea 
en miséricorde. o 

6. Et tombant à l'improviste sur les 

villages et sur les villes, il les brûlait; 

et occupant les lieux les plus avantageux, 

il infligeait aux ennemis de nombreuses 

défaites. 


7. C'est surtout pendant les nuits qu'il | 


` faisait ces sortes d'expéditions, et le 
bruit de sa valeur sé répandait de toutes 
parts. | 

8. Alors Philippe voyant que cet homme 
grandissait peu à peu, et que ses entre- 
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2. Et invocabant Dominum, ut respi- 
ceret in populum, qui ab omnibus cal- 
cabatur, et misereretur templo, quod 
contaminabatur ab impiis; 


3. misereretur etiam exterminio civi- 
tatis, quæ esset illico complananda, et 
vocem sanguinis ad se clamantis au- 
diret; i ; 

4. memoraretur quoque iniquissimas 
mortes parvulorum innocentum, et blas- 
phemias nomini suo illatas, et indigna- 
retur super his. f 

5. At Machabæus, congregata multi- 
tudine, intolerabilis gentibus efficieba- 
tur; ira enim Domini in misericordiam 
conversa est. ` > 

6. Et superveniens castellis et civita- 
tibus improvisus, succendebat eas; et 
opportuna . loca occupans, non paucas 
hostium strages dabat. 


7. Maxime autem noctibus ad hujus- 
cemodi excursus ferebatur, et fama 
virtutis ejus ubique diffundebatur. 


8. Videns autem Philippus paulatim 
virum ad profectum venire, ac frequen- . 


on 


corps d'armée, avec lequel on pouvait com- 
mencer : la “lutte. —' Fos qui ` permanserunt.. 
C'était la partie la plus considérable de la 
nation. — Invocabant.. (vers. 2). L'imparfait de 
la durée. Ces soldats improvisés n'étaient pas 
moins pieux que vaillants; ils sentaient d’ail- 
leurs qu'en face d’un ennemi aussi redoutable 
qu’Antiochus, ils avaient un besoin absolu du 
secours du Dieu des batailles. — Ut respiceret... 
Jusqu'à la fin du vers. 4, le narrateur indique 
sur quels points spéciaux portaient lés suppli- 
cations de Judas et de ses soldats. C’est en même 
temps une description pathétique des maux 
déplorables qu’endurait alors le peuple Juif. — 
Templo quod.… Quelques-unes de ces profana- 
tions ont été racontées v, 15-21; VI, 2-5. Cf. 
I Mach. 1, 28 et ss 57 et ss. — Exterminio 
civiiatis… (vers. 3). La ville aussi avait terrible- 
ment souffert. Cf. Iv, 39 et ss.; v, 5 et 88, ; Vi, 
1 et ss.; I Mach, 1, 82 et ss, etc. Antiochus 
était décidé à la détruire entièrement, s’il fal- 
lait cela pour la dompter : quæ.…. Hito.. — 
Vocem sanguinis. Des flots de sang avaient 
déjà coulé dans Jérusalem (cf. v, 14, 24; VI, 
10-31), et ils criaient vengeance vers le.ciel. Cf. 
Gen. Iv, 10; Apoc. vi, 10.— Mortes parvulorum 
(vers. 4). Allusion à vi, 10. Cf. I Mach. 1, 63-64. 
— Et detesiaretur. Grec : Et qu'il détestât le 
mal; c.-à-d., qu'il manifestôt, en le chôtiant, 
toute l'horreur qu’il en ressentait. 


6-7. Les premiers succès de Judas. — Mul- i 


COMMENT, — VI, 


titudine : son armée de six mille hommes. Cf. 
vers. 1b, — Intolerabilis... Grec : Il était devenu 
irrésistible. Les victoires racontées I Mach, III, 
10-26, et passées sous silence par notre auteur, 
sont le meilleur commentaire de son résumé 
rapide. — Ira enim.. Comme l'avait prédit 
naguère le jeune martyr. Cf. vit, 28. — Et 
auperveniens… Quelques détails (vers. 6-7) sur 
la tactique adoptée d'abord par Judas Macha- 
bée. Il procédait par surprises et faisait beau- 
coup de mal à l'ennemi. — Castellis et... : leg 
villages et les villes qui étaient alors au pouvoir 
des Syriens et des Juifs apostats, — Opportuna 
loca : les points stratégiques qui convenaient le 
mieux àson plan. — Fama virtuts... Résultat 
final de ces succès guerriers. : 

2% Le général syrien Nicanor subit une 
défaite totale. VIII, 8-29. >- . 

En comparant ce passage au récit parallèle 
de I Mach. m1, 38-1v, 25, ón. voit que notre 
auteur à beaucoup abrégé F3 de là quelques 
divergences apparentes qui mont rien de bien 
sérieux. rh pee 

8-9. Une armée de vingi: milie ‘hommes: est 


‘envoyée de Syrie, sous les äMirës de Nicanor, 


pour écraser l'insurrection juive, — Philippus. . 
C'était le gouverneur syrien de Jérusalem. Cf, 
V, 22 et vi, 11. — AG Ptolemæum : celui qui a 


.été mentionné plus:haut, rv, 45-46, Cf, I Mach. 


it, 58. Il avait remplacé, dans le gouvernement . 
de la Cœlésyrie et de la Phénicie, Apollonius 


36 É 
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tius res ei cedere prospere, ad Ptole- 
mæum, ducem Cœlesyriæ et Phænicis, 
scripsit, ut auxilium ferret regis nego- 
tiis. ; 

9. At ille velociter misit Nicanorem 
Patrocli, de primoribus amicum, datis 
ei de permistis gentibus armatis non 
minus viginti millibus, ut universum 
Judæorum genus deleret, adjuncto ei et 
Gorgia, viro militari, et in bellicis rebus 
experientissimo. 


10. Constituit autem Nicanor ut regi 
tributum, quod Romanis erat dandum, 
duo millia talentorum, de captivitate 
Judæorum suppleret; 


11. statimque ad maritimas civitates : 


misit, convocans ad coemptionem judai- 
corum mancipiorum, promittens se nó- 


naginta mancipia talento distracturum, : 


non respiciens ad vindictam; quæ eum 
ab Omnipotente esset consecutura. 


12. Judas autem ubi comperit, indi- | 


cavit his qui secum erant Judæis, Nica- 

noris adventum. + 
13. Ex quibus quidam formidantes, et 

non credentes Dei justitiæ, in fugam 


vertebantur ; 


II Mao. VIII, 9-13. 


prises réussissaient presque toujours, 
écrivit à Ptolémée, qui commandait dans 
la Cœlésyrie et dans la Phénicie, d'ap- 
porter du secours aux affaires du roi. 

9. Ptolémée lui envoya promptement 
Nicanor, fils de Patrocle, l’un des plus 
grands de la cour; à qui il ne donna pas 
moins de'vingt mille hommes armés, 
de diverses nations, afin qu’il exter- 
minât toute la race des Juifs; et il lui 
adjoignit Gorgias, grand capitaine et 
très expérimenté dans les choses de la 


‘guerre. 


10. Nicanor résolut de fournir au roi, 
par la vente des captifs juifs, le tribut 
e deux mille talents qui devait être 


payé aux Romains ; 


11. et il envoya aussitôt vers les villes 
maritimes, pour inviter à acheter des 


esclaves juifs, promettant de donner 


quatre-vingt-dix esclaves pour un talent, 
sans penser à la vengeance qui devait 
l’atteindre de la part du Tout- Puissant. 

12. Dès que Judas eut appris l’arrivée 
de Nicanor, il en avertit les Juifs qui 
étaient avec lui. i 

13. Quelques-uns d’entre eux, effrayés 
et n'ayant pas confiance en la justice de 
Dieu, prirent la fuite ; 


qui avait péri dans une bataille livrée à Judas. 
CE. 1m1, 5; IV, 4; V, 24; I Mach. rmm, 10-11. — Ut 
auxilium... C’est en triomphant des Juifs qu’il 
devait prêter secours € aux affaires du roi ».— 
At ille.. misit.. (vers. 9). D’après I Mach. mr, 
38, c'est Lysias, régent des provinces occiden- 
tales du royaume de Syrie pendant l’absence 
d’Antiochus, qui conçut le plan de cette cam- 


pagne, et qui chargea simultanément les géné-- 


Taux Ptolémée, Nicanor et Gorgias de l’exécuter. 
Les deux récits se complètent mutuellement, — 
De primoribus amicum. C.-à- d., un des princi- 
paux dignitaires du royaume. Voyez I Mach. m, 
18 et la note. — De perrmnistis.. Les soldats qui 
composaient l’armée syrienne appartenalent, 
comme c'était alors l’usage, &itoute sorte de 
nations. — Non minus viginti D'après I Mach. 
m, 39, il y avait quarante mille fantassins et 
sept mille cavaliers. Comm le conjecture 
‘dom Calmet, À. E, les vingt mille hommes men- 
tionnés ici ne formaient qu'upe partie de l'ar- 
mée envoyée contre Judds par Lysias. D’autres 
admettent une erreur de copiste (voyez lIn- 
trod., p. 632). — Ut.. deleret. Cf. I Mach. m, 
35-36. — Adjuncto… Gorgia. Cf. I Mach. 1m, 
88; IV, 1 et 88. 


‘10-11. Belles espérances de Nicanor. — Con- 


stituit... Ce fut là une chose entièrement déter- 


minée d'avance dans son esprit, tant il étäit 


sûr de la victoire. — Tributum quod.. Sans 
doute, l'imposition de guerre qui remontait à la 
défaite d'Antiochus III, à Magnésie. Voyez 


I Mach. vim, 6-7, et le commentaire. — Duo 
millia... Dix-sept millions de francs, s’il s’agit 
du talent hébreu (à 8500 fr.) ; mais il est pos- 
sible que notre auteur ait voulu parler du 
talent assyrien, et alors il faudrait réduire la 
gomme de moitié, — De captivitate. L'abstrait 
pour le concret : « de captivis ». Nicanor comp- 
tait faire prisonniers un grand nombre de sol- 
dats juifs et les vendre ensuite à trencan. — Ag 
marilimas…. (vers. 11). Spécialement en Phé- 
nicie, où l’on faisait un commerce considérable 
d'esclaves. Voyez Ez. xx VIT, 13; Joel, 11, 4-6, ete. 
— Nonaginta mancipia. Grec : Quatre-vingt- 
dix corps. Nom de mépris qu'on donnait aux 
esclaves chez les païens. Quatre-vingt-dix esclaves 
pour un talent étaient à un bon marché extra- 
ordinaire. En effet, les prisonniers de guerre 
étaient payés communément une mine, ou cent 
quarante et un francs. Les esclaves robustes et 
intelligents se vendaient jusqu’à dix mines et 
plus. On a calculé que Nicanor se proposait de 
les céder pour les deux tiers d’une mine, ou 
environ soixante-quatorze francs, — Non respi- 


ciens... C'était le moindre de ses soucis. 


12-15. Grande émotion causée parmi les troupes 
de Judas, lorsqu'elles apprirent l'approche des 
Syriens. — Ubi comperit, indicavit.. IL impor- 
tait que la petite armée fût avertie; sans cela 


“elle aurait pu éprouver une surprise doulou- 


reuse, qui aurait aisément dégénéré en panique. 
— Quidam... in fugam.… (vers. 13). Quelques 
lâches s'étalent glissés parmi ces courageux 


IT Mao. VIII, 14-19. 


14. les autres vendaient ce qui leur 
était resté, et en même temps ils conju- 
raient le Seigneur de les délivrer de 


limpie Nicanor, qui, avant même de 


s'être approché d'eux, les avait vendus; 
15. et s'il ne le faisait pas pour eux, 
qu'il le fit du moins à cause de l'alliance 


conclue avec leurs pères, et parce que: 


son nom saint et magnifique avait été 
invoqué sur eux. 

16. Machabée, ayant rassemblé les 
sept mille hommes qui étaient avec lui, 
les conjurait de ne se pas réconcilier avec 
leurs ennemis et de ne pas craindre 
cette multitude d’adversaires qui venaient 
injustement contre eux, mais de com- 
battre avec courage, 

17. ayant devant les yeux la profana- 
tion indigne dont ils avaient déshonoré 
le lieu saint, et aussi les insultes et les 
outrages faits à la ville, et encore la vio- 
lation des institutions des anciens. 

18. Car pour eux, dit-il, ils se confient 
dans leurs armes et dans leur audace; 
mais nous, nous mettons notre confiance 


dans le Seigneur tout-puissant, qui peut 


détruire par un clin d'œil et ceux qui 
s'avancent contre nous, et le monde en- 
tier. 

19. Il les fit souvenir aussi des secours 
de Dieu qui avaient été donnés à leurs 
pères, et des cent quatre-vingt-cinq mille 
hommes qui avaient péri au temps de 
Sennachérib ; | 
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14. alii vero si quid eis supererat- 
vendebant, simulque Dominum depre- 
cabantur ut eriperet eos ab impio Nica- 
nore, qui eos, priusquam cominus veni- 
ret, vendiderat ; i 

15 et si non propter eos, propter te- 
stamentum tamen quod erat ad patres 
eorum, et. propter invocationem sancti 
et magnifici nominis ejus super ipsos. 


16. Convocatis autem Machabæus 
septem millibus qui cum ipso erant, ro- 
gabat ne hostibus reconciliarentur ne. 
que metuerent inique venientium adver- 
sum se hostium multitudinem, sed for- 
titer contenderent, 


17. ante oculos habentes contume- 
liam quæ loco sancto ab his injuste esset 
illata, itemque.et ludibrio habitæ civita- 
tis injuriam, adhuc etiam veterum insti- 
tuta convulsa. . 

18. Nam illi quidem armis confidunt, 
ait, eimul et audacia; nos autem in 
omnipotente Domino, qui potest et ve- 
nientes adversum nos, et universum 
mundum uno nutu delere, confidimus. 


19. Admonuit autem eos et de auxiliis 
Dei, quæ facta sunt erga parentes, et 
quod sub Sennacherib centum octoginta 
quinque millia perierunt; 


r 


ee rer 


voÿontaires. Le narrateur, allant au. fond des 
choses selôn sa coutume, attribue cette lâcheté 
à un manque de foi: non credentes… — Dei 
justitiæ. Il semblait, en effet, que le Dieu de 
toute Justice ne pouvait pas abandonner son 
peuple à la merci des païens. — Alii vero.. 
(vers. 14). Tous étaient effrayés, puisque ceux-là 
même qui demeuraient auprès de Judas ven- 
daient, pour les soustraire à la rapacité des 
Syriens, les quelques biens qu'ils possédaient 
(vraisemblablement, le reste du butin conquis 
dans leurs précédentes campagnes). — Simul- 
que Dominum.. Ceux-ci, du moins, avalent con- 
servé toute leur foi. — Qui eos, Priusquam.. 
Comp. le vers. 11, Ce trait, dont ils avaient eu 
connaissance, les avait naturellement exaspérés. 
— Et si non propter... (vers. 15). Détail d’unè 
grande délicatesse. Sur l'alliance conclue par 
Dieu, soit avec les patriarches, soit avec la na- 
tion israélite tout entière, voyez 1, 2 et le com- 
mentaire; Ex. XIX, 5 etss.; XXIV, 3 et 88. etc. 
— Propter invocationem... C.-à-d., parce que les 
Juifs portaient le glorieux nom de peuple du 
Seigneur. Cf. Ex. XXXIII, 18; Deut. 1x, 26, etc. 
Les livrer aux mains des Syriens, ceût donc 
été, de la part de Jéhovah, oublier lalliance 
du Sinaï et laisser déshonorer son saint nom. : 


16-21. Judas Machabée encourage ses soldats. 
Comp. I Mach. mt, 57-60; Iv, 8-11. — Septem 
millibus... Six mille seulement, d’après le grec. 
— Ne reconciliarentur… C.-&-d., de ne pas 
entrer en composition avec les Syriens. Variante 
dans le grec: (Il les conjurait) de ne pas être 
frappés d'effroi par les ennemis (de ne pas 
s'effrayer de leur grand nombre). — Jnique 
venientium, Détail important : les assaillants 
étaient des hommes injustes et impies, dont Dieu 
ne bénirait certainement pas les efforts. — 
Ante oculos... (vers. 17). Autres motifs par leg- 
quels Judas relève le courage des siens; ils 
faisaient appel tout à la fois aux sentiments 
religieux, nationaux et politiques, de la petite 
armée. — Veterum instituta... Grec : l’abolition 
du gouvernement de leurs aïeux. C'est à cela 
que tendaient toutes les menaces d’Antiochus 
Épiphane. — Nam... ait.. (vers. 18). L'écrivain 
sacré insère maintenant dans son récit quelques- 
unes des paroles prononcées par son héros, — 
TUi..., NOS... Contraste saisissant, des plus exacts. 
— Admonuit… de auæiliis…. (vers. 19). Ce ré- 
sumé des merveilles opérées par Jéhovah en 
faveur de son peuple était bien capable de re- 
monter le courage des patriotes juifs dans cette 
circonstance critique. — Quod sub Sennacherib..…. 


844 


20. et de prælio quod eis adversus 
Galatas fuit in Babylonia, ut omnes, ubi 
ad rem ventum est, Macedonibus sociis 
hæsitantibus, ipsi sex millia soli per- 
emerunt centum viginti millia, propter 
auxilium illis datum de cælo, et benefi- 
cia pro his plurima consecuti sunt. . 


21. His verbis constantes effecti sunt, 
et pro legibus et patria mori parati. 


22, Constituit itaque fratres suos du- 
ces utrique ordini : Simonem, et Jose- 
phum, et Jonathan, subjectis unicuique 
millenis et quingentenis. 

23. Ad hoc etiam ab Esdra lecto illis 
sancto libro, et dato signo adjutorii Dei, 


IT Maca. VIII, 20-23. 


20. et de la bataille qu'ils avaient 
livrée aux Galates en Babylonie, dans 
laquelle, lorsqu'on en vint aux mains, 
les Macédoniens, leurs alliés, ayant chan- 
celé, eux seuls, au. nombre de six mille 
en tout, avaient tué cent vingt mille 
hommes, à cause du secours qu'ils avaient 
reçu du ciel; et ils avaient obtenu pour 
cela de grandes faveurs. 

21. Ces paroles les remplirent de cou- 
rage, et ils furent prêts à mourir pour 
leurs lois et leur patrie. 

22. Alors il établit ses frères, Simon, 
Joseph et Jonathas, chefs de chaque 
division, chacun d’eux ayant sous lui 
quinze cents hommes. 

23. Puis, après que le livre saint leur 
eût été lu par Esdras, et que l'assurance 


Sur ce fait célèbre, voyez IV Reg. XIX, 85; 
I Mach. vIr, 41, etc. — Et de prælio. (vers. 20). 
Épisode relativement récent, mais qu'il nous est 
difficile d’identifier, faute de documents suffi- 
sants. La valeur guerrière des Galates était 
proverbiale (cf. Justin, Hist., xxv, 2, 10). Ils 
servaient très volontiers en qualité d’auxiliaires 
dans les armées étrangères, et c'est sans doute 
à ce titre que nous les voyons combattre en 
Babylonie, si loin de leur pays (Atl. géogr., 
pl. vm). Peut-être l'allusion porte-t-elle sur la 
guerre qu’Antiochus III soutint contre Molon, 
gouverneur de Médie, qui s'était révolté. D’après 
Sérarius, Cornelius à Lap. et d’autres, le fait 
en question remonterait au règne d’Antiochus Ier 
Soter (280-281 avant J.-C.), flls et successeur de 
Séleucus Ier sur le trône de Syrie. Nous savons, 
en effet, par Arrien, Syr., que, grâce au con- 
cours des Juifs, il repoussa les Galates lorsque 
ceux-ci envabirent l'Asie, Voyez Josèphe, Ant., 
XI, 3. — Macedonibus. Ce nom désigne ici les 
Gréco-Syriens des Séleucides, dont beaucoup 
étaient originaires de Macédoine. Le grec 
ajoute que les Macédoniens n'étaient qu'au 
nombre de quatre mille. — Centum uiginti 
millia. Chiffre énorme, assurément ; mais la vic- 
toire des Juifs est citée comme un éclatant pro- 
dige (propter auxiiium...), et, admît-on, ce qui 
n'est nullement requis, la possibilité d’une erreur 
de copiste sur ce point, le fait en lui-même 
demeure incontestable. Si ce triomphe n’est pas 
mentionné ailleurs, on doit se souvenir € qu'il ne 

nous est parvenu, sur les guerres des Séleu- 
cides en Asie, que des documents très pauvres 
et la plupart du temps incomplets ». — Bene- 
ficia... plurima. Grec : un avantage considé- 
rable. Par exemple, un riche butin; ou bien, 
des faveurs accordées par le roi de Syrie. — His 
verbis.. (vers. 21). Heureux effet produit par 
l’allocution de Judas. 

22-29. Le combat; grande victoire des J'uifs. 
— Constituit.. La Vulg. omet quelques mots 
importants qui terminent le vers. 21 dans le 
texte primitif : I partagea l'armée en quatre. 


— Duces... ordini. C.-à-d, que Judas plaça trois 
de ses frères à la tête de trois de ces corps 
d'armée, se réservant de commander le qua- 
trième. Voyez le vers. 38b, — Millenis et... Quatre 
colonnes de quinze cents hommes chacune; 
six mille soldats en tout, comme il a été dit 
plus haut (note du vers. 18%). — Jogephum est 
certainement ici (de même plus bas, x, 19) une 
faute de copiste pour € Joannem 2, car Judas 
Machabée n'avait pas de frère nommé Joseph. 
Cf. I Mach. 11, 2-5. — Ab Esdra (vers. 23). 
Autre faute, pour € ab Eleazar », ainsi qu’il 
ressort dutexte grec. Éléazar êtait aussi un frère 
de Judas (cf. I Mach. 11, 6 et vi, 43). Dans la 
circonstance présente, il accompagnait l’armée 
comme prêtre d'office (cf. Num. x, 9; II Par, 
XIN, 12). C’est lui qui fut chargé par le com- 
mandant en chef de faire, sur le front de l’âr- 
mée, la proclamation exigée par la loi mo- 
saïque, qui donnait à certaines catégories de 
citoyens, moins aptes au combat, le droit de 
quitter le champ de bataille et de rentrer dans 
leurs foyers : lecto Ulis... Of. Deut. xx, 2 et s8.; 
I Mach. 111, 56. On abandonne généralement, et 
à bon droit, à la suite de la Vulg., du syriaque 
et de plusieurs manuscrits grecs, la leçon 
ordinaire du texte original, qui n'est pas gramy 
rhaticale, et qui ne fournirait aucun sens raie 
sonnable. Elle semblerait dire qu'Éléazar com- 
mandait aussi un corps d'armée; ce qui serait 
en contradiction avec le contexte, puisque c’est 
Judas qui se mit lui-même à la tête de la qua- 
trième colonne. — Sancto. libro. Un exemplaire 
du Pentateuque, ou tout au moins du Deuté- 
ronome. — Signo équivaut ici à mot d'ordre. 
Le grec cúvônua était précisément l'expression 
technique correspondant à cette idée. Le mot 
d'ordre des Juifs fut donc : Secours de Dieu 
(Ocot Borne; auvilit est un génitif d'appo- 
sition). La coutume de donner un signal de ce 
genre avant une bataille est très ancienne. Of. 
xm, 15; Xénophon, Anab., 1, 8, 17 (« Jupiter 
sauveur et victoire »); Cyrop., 111, 8, 55; Appien, 
Bell, civ., 11, 76, etc. — Comamnisit.… Voyez les 


IT Macu. VIII, 24-98. 


du secours de Dieu leur eût été donnée, le 
général lui-même, au premier rang, en- 
gagea le combat avec Nicanor.. . 

24. Et le Tout- Puissant s'étant fait 
leur auxiliaire, ils tuèrent plus de neuf 
mille hommes, et ils contraignirent la 
plus grande partie de l'armée de Nica- 
nor, affaiblie par les blessures, de prendre 
la fuite. 

25. Ils prirent aussi l'argent de ceux 
qui étaient venus pour les acheter, et ils 
les poursuivirent au loin ; + 

26. mais ils revinrent, pressés par 
Fheure, car c'était la veille du sabbat; 
ce qui fut cause qu’ils ne continuèrent 
pas de les poursuivre. - 

27. Ayant ensuite ramassé leurs armes 
et leurs dépouilles, ils célébrèrent le 
sabbat, bénissant le Seigneur, qui les 
avait délivrés en ce jour-là, et qui avait 
répandu sur eux les premières gouttes de 
sa miséricorde, 


.28. Après le sabbat, ils firent part des 


dépouilles aux infirmes, aux orphelins et 
aux veuves; et ils retinrent le reste pour 
eux et pour les leurs, 


845 


in prima acie ipse dux commisit cum 
Nicanore. 


24. Et facto sibi adjutore Omnipo- 
tente, interfecerunt super novem millia 
hominum; majorem autem partem exer- 
citus Nicanoris vulneribus debilem fa- 
ctam fugere compulerunt. 

t 
25. "Pecuniis vero eorum, qui ad 
emptionem ipsorum venerant, sublatis, 
ipsos usquequaque persecuti sunt ; 

` 26. sed reversi sunt hora conclusi, 
nam erat ante sabbatum ; quam ob cau- 
sam non perseveraverunt insequentes, 


27. Arma autem ipsorum et spolia 
congregantes, sabbatum agebant, bene- 
‘dicentes Dominum qui liberavit eos iù 
isto die, misericordiæ initium stillans in 
eos. - 


28. Post sabbatum vero, debilibus, et 
orphanis, et viduis diviserunt spolia; et 
residua ipsi cum suis habuere, | 


détails du combat‘ dans I Mach. IV, 6-17. — 


Guerrier couvert d'une armure. 
(D’après un ancien bas-relief grec.) 


Facto... adjutore (vers. 24). Hommage reconnais- 


sant rendu par l'historien au vrai Vainqueur, — 
Novem millia. Seulement trois mille, d’après 
I Mach. 1v, 15. — Majorem autem.. Ce détail 
est destiné, comme le précédent, à montrer com- 
bien la lutte fut vive et opiniâtre. — Pecuniis 
vero... (vers. 25). Comp. le vers. 11 et I Mach. 
Hi, 41. Ce dut être une somme considérable. — 
Usquequaque persecuti... Jusqu’aux frontières 
du pays des Philistins et de l’Idumée. Cf. 
I Mach. Iv, 15. — Hora conclusi (vers. 26). 
C.-à-d., empêchés par le manque de temps. 
« L'heure », c’est ici le coucher du soleil, car 
alors commençait le sabbat. — ATMA... et spolia.…. 
(vers. 27), Cf. I Mach. 1v, 13. Les armes furent 
particulièrement les bienvenues, car les Juifs en 
étaient alors très dépourvus. Voyez I Mach. 
Iv, 6b. — Stillans. La Vulg. a lu otééavroc, 
variante qu’on rencontre dans un certain 
nombre de manuscrits ; la, leçon habituelle est 
Tatuvros, .& constituens” :». —, Debilibus... 
(vers. 28). Selon quelques auteurs, à ceux des 
Juifs qui avaient été blessés dans le combat. 
D'après d’autres, gux infirmes de toute la 
‘nation. Plus probablement : à ceux: qui avaient 
contracté quelque infirmité par suite de la per- 
sécution, — Orphanis et.. Trait touchant. Les 
vainqueurs n'oublièrent point leurs frères mal- 
-beureux, et leur réservèrent la première part 
dans la distribution du butin. — Et residua.. 
Grec : Eux et les enfants (des combattants, par 
opposition aux orphelins) partagèrent le reste. 
C£.IReg. xxx, 25-26, — Communiter… Prière 
distincte de l’action de grâces qu'a mentionnée 
le vers. 27, Ut... reconciliaretur. La per- 
| sécution syrienne était, en effet, une marque 
- de la colère du Seigneur envers son peuple, 


846 


. 29. His itaque gestis, et communiter 
ab omnibus facta obsecratione, miseri- 
cordem Dominum postulabant ut in 
finem servis suis reconciliaretur. 

80. Et ex his, qui cum Timotheo et 

- Bacchide erant contra se contendentes, 
super viginti millia interfecerunt; et 
munitiones excelsas obtinuerunt, et plu- 
res prædas diviserunt, æquam portio- 
nem debilibus, pupillis et viduis, sed et 
senioribus facientes. 

81. Et çum arma eorum diligenter 
collegissent, omnia composuerunt in 
locis opportunis; residua vero spolia 
Jerosolymam detulerunt. 

82. Et Philarchen, qui cum Timotheo 
erat,'interfecerunt, virum scelestum, qui 
in multis Judæos aflixerat. 

33. Et cum epinicia agerent Jerosoly- 
mis, eum qui sacras januas incenderat, 
id est, Callisthenem, cum in quoddam 
domicilium refugisset incenderunt, di- 
gna ei mercede pro impietatibus suis 
reddita. . 

84. Facinorosissimus autem Nicanor, 


“II Maca. VIII, 29-34. 


29. Après cela, tous ensemble ils firent 
une prière, conjurant le Seigneur misé- 
ricordieux de se réconcilier tout à fait 
avec ses serviteurs. 

30. Ils tuèrent aussi plus de vingt 
mille hommes de ceux qui combattaient 
contre eux avec Timothée et Bacchidés ; 
ils s'emparèrent de forteresses aux murs 
élevés, et-partagèrent, par portions égales, 
un grand butin entre les malades, les 
orphelins, les veuves et aussi les vieil- 
lards. 

31. Et après avoir ramassé les armés 
avec soin, ils les placèrent toutes en des 
lieux convenables ; puis ils portèrent le 
reste des dépouilles à Jérusalem. 

32. Ils tuèrent aussi Philarque, homme 
pervers, qui était avec Timothée, et qui 
avait fait beaucoup de mal aux Juifs. 

33. Tandis qu’ils fêtaient cette victoire 
à Jérusalem , ils brûlèrent celui qui avait 
mis Je feu aux portes sacrées, à savoir 
Callisthène, qui s'était réfugié dans une 
maison, lui rendant le juste salaire de 
ses impiétés, 

34. Mais le très infâme Nicanor, qui 


x À b - : 


Cf. vu, 82-88. La locution in finem peut signifer 
à jamais, ou bien, complètement; cette seconde 
acception est préférable ici. 

30 Autres victoires gagnées sur les Syriens 
par Judas Machabée. VIII,.30-32. 

30-32. Les généraux Timothée et Bacchidès 
sont battus à leur tour par les Juifs. La men- 
tion de ces ‘succès est propre à notre auteur. 
— Timotheo et Bacchide. Timothée est dis- 
tinct de celui qui est mentionné XII, 2, 18 
et ss. (cf. I Mach. v, 6, 37); nous le retrou- 
verons au chap. x, 21 et as. Il n’est pas 
certain que Bacchidès soit identique à son 
homonyme de I Mach. vir, 8 et ss. — Super 
viginti millia. Ce chiffre représente proba- 
blement le nombre des Syriens tués par les 
Juifs dans plusieurs combats consécutifs, et 
n'a rien exagéré. — Munitiones. Entre 
autres, la ville de Bethsura, qui tomba au 
pouvoir de Judas après la défaite de Lysias. 
Cf. I Mach. 1v, 29 et la note. L'adjectif excelsas 
met en relief la force deg places en question. 
— Æquam portionem.. Comme on avait fait 
naguère. Comp. le vers. 28. — Selon quelques 
interprètes, le mot senioribus ne désignerait pas 
les vieillards ordinaires, mais les anciens ou 
notables, c.-à-d., les chefs des villes et des vil- 
lages; on leur aurait envoyé une part du butin, 
pour la distribuer aux indigents qui vivaient sous 
leur juridiction. — Et cum arma.. (vers. 31). 
Voyez la note du vers. 27%. — In locis oppor- 
tunis : dans des arsenaux improvisés, où on 
emmagasina ces armes. — Philarchen (vers. 32). 
Le grec emploie l’article devant ce mot (roy 
quAäpynv); d’où l'on a parfois conclu que c’est 


un nom commun : le philarque, c.-à-d., le chef 
de tribu (uAñ). Mais cette opinion est peu 
vraisemblable, — Virum scelestum, Qui.. Il 
avait bien mérité son châtiment. 

4 On célèbre une fête solennelle à Jérusa- 
lem en l’honneur de ces victoires; fuite hon- 
teuse de Nicanor. VIII, 33-36. 

83. La fête. Détail propre à notre livre. — 
Le substantif epinicia a été calqué sur le grec 
énivixt&, fête à l'occasion d’une victoire. — 
Jerosolymis. D'après le grec : Dans la patrie. 
Mais c'est évidemment Jérusalem qui est ainsi 
désignée, car «il eût été inutile de noter que 
la Judée fut le théâtre d'une fête juive ». Le 
syriaque a la même leçon que la Vulgate. — 
Eum qui... incenderat. Le grec emploie le plu- 
riel : Ceux qui avaient brûlé.. Puis il.men- 
tionne à part Callisthène ( « et Callisthenem », 
au lieu de id est...), à cause du rôle spécialement 
odieux joué par lui dans cette circonstance. — 
Sacras januas : les portes du temple. Of. 1, 8 et 
I Mach. Iv, 88. — In quoddam... Grec : dans une 
petite maison. — ÆRefugisset. Quelques manus- 
crits grecs supposent que tous les incendiaires 
sacrilèges s'étaient réfugiés dans la maison avec 
Callisthène. — Digna ei.. On lui infligea 
aussi la peine du talion. Réflexion conforme au 
genre de notre auteur. Comp. le vers. 85. Les 
pronoms sont aussi au pluriel dans plusieurs 
manuscrits : € digna eis.. pro impietatibus 
ipsorum... » 

34-36. Fuite et profonde humiliation de Vor- 
gueilleux Nicanor. Ces détails sont encore une 
particularité du second livre. — Facinorosis- 
simus. D'après le greo : Trois fois pécheur, — Le 


IT Maca. VIII; 35 — IX, 1. 


avait amené mille marchands pour leur - 


vendre les Juifs, 


35. hamilié, grâce au secours du Sei- ` 
gneur, par ceux qu'il avait regardés ' 
comme des gens de néant, s'enfuit par la - 


Méditerranée, après s'être dépouillé de 
ses vêtements de gloire, et il arriva 
seul à Antioche, ayant trouvé le comble 
du malheur dans la perte de son armée. 

36. Et celui qui avait promis de payer 
le tribut aux Romains au moyen des 
captifs pris à Jérusalem publiait main- 


tenant que les Juifs avaient Dieu pour . 


protecteur, et qu'ils étaient invulnérables 
grâce à lui, parce. qu'ils observaient les 
lois établies par lui. | 
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qui.-mille negotiantes ad J udæorum 


venditionem adduxerat, , : 

‘85. humiliatus, auxilio Domini, ab 
his quos nullos existimaverat, deposita 
veste gloriæ, per Mediterranea fugiens, 


: solus venit. Antiochiam, summam infe- 


licitatem de interitu sui exercitus con- 
secutus, l : 


36. Et qui promiserat Romanis se tri- 
butum restituere de captivitate Jeroso- 
lymorum, prædicabat nunc protectorem 
Deum habere Judæos, et ob ipsum in- 
vulnerabiles esse, eo quod sequerentur 
leges ab ipso constitutas. 


CHAPITRE IX 


1. En ce même temps, Antiochus re- 


venait honteusement de Perse, 


1. Eodem tempore Antiochus inho- 


| neste révertebatur de Perside. 


détail qui mille.. complète ce qui a été dit aux 
vers. 11 et 25, — Humiliatus... ab his... (vers. 35). 
Frappante antithèse, et allusion à la bravade 
de Nicanor (cf. vers. 11-12), — Deposita.…. 
Il en fut réduit à se déguiser et à se cacher 
sous des vêtements vulgaires, pour ne pas 
tomber entre les mains des Juifs. — Per Medi- 
térranea. Le grec porte : dià Th pecoyelou 
(sous-entendu 6000), parle 
‘chemin situé au milieu 
des terres; c.-à-d., par la 
voie la plus directe. — Fu- 
giens solus. Le grec est plus 
complet : À la manière d’un 
fugitif, s'étant rendu solitaire 
(ayant renvoyé sa suite pour 
mieux se dissimuler). — Sum- 
mam infelicitatem…. D’après 
le texte primitif : Ayant eu 


mique, et qui sont aisément conciliables, les 
deux narrations sont réellement d'accord. Nous 
avons ici des détails plus complets sur la ma- 


-ZJadie et sur les derniers actes d'Antiochus, Sur 


les difficultés plus graves que présente le récit 
du chap. I, vers. 11 et ss., voyez l'explication de 
ce passage. 

Chap. IX.— 1-2, Échec et humiliation d’Épt- 


un très grand. déshonneur. 
Dans quelques manuscrits, 
avec beaucoup d’ironie: Ayant 
tout à fait réussi. Mais cette 
leçon est peu probable, — Et 
qui. ROMANIS... (vers. 36). 
Voyez les notes du vers. 10. 
—  Prædicabai NUNC... : 
contraint malgré lui, comme 
précédemment Héliodore (cf, 
Im, 86-39), de rendre hommage au Dien des 
Juifs et à la fidélité de ces derniers. 


§ VI. — Le cruel persécuteur du peuple de Dieu 
reçott son châtiment; purification du temple, 
IX, 1-X, 9. 
lo Maladie terrible et mort d’Antiochus Épi- 

phane. IX, 1-29. 

Voyez le récit parallèle de I Mach. vI, 1-16, 
et le commentaire. A part quelques divergences, 
qu'on gest plu à exagérer dans un but polé- 


Ruines de Persépolis. 


phane en Perse. — Æodem tempore : à l'époque 
où Nicanor et les autres généraux syriens étaient 
battus par Judas Machabée. Cf. vIr, 1 et 88. — 
Inhoneste : d'une manière ignominieuse. Cette 


. expression sera développée au vers, 2. — De 


Perside. Antiochus s'était dirigé vers les régions 
orientales de son royaume avec une armée con- 
sidérable, dans l'espoir d'en rapporter de riches 
dépouilles. Cf. I Mach, mm, 81. Il n'avait pas 
encore quitté la Perse lorsqu'il mourut, — Per- 
sepolis(vers. 2) était la capitale de cette contrée 
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2. Intraverat enim in eam, quæ dici- 
tur Persepolis, et- tentavit exspoliare 
templum, et civitatem opprimere; sed 
multitudine ad arma concurrente, in 
fugam verai sunt; et ita contigit ut 
Ántiochus post fugam turpiter red- 
iret. . 
' 8, Et cum venisset circa Ecbatanam, 
recognovit quæ erga Nicanorem'et Ti- 
' motheum gesta sunt. . 

4, Elatus autem in ira, arbitrabatur 
se, injuriam illorum qui se fugaverant, 
posse in Judæos retorquere; ideoque 
jussit agitari currum sunm, sine inter- 
missione agens iter, cælesti eum judicio 
perurgente, eo quod ita superbe`locutus 
est : Se venturum Jerosolymam, et 
congeriem sepulcri Judæorum eam fa- 
cturum” - 

5. Sed qui universa conspicit Domi- 


nus, Deus Israel, percussit eum insana- 


bili et invisibili plaga. Ut enim finivit 
hunc ipsum sermonem, apprehendit 
eum dolor dirus viscerum, ét amara in- 
ternorum tormenta; >> i 

6. et quidem satis juste, quippe qui 
multis et novis cruciatibus aliorum tor- 
serat viscera, licet ille nullo modo a sua 
malitia cessaret, 


7. Super hoc autem superbia repletus, 


= 0 a 


célèbre. Alexandre le Grand l'avait autrefois 


pillée et. brûlée en partié; mais il Juf restait de: 


précieux trésors, spécialement dans son temple, et 
la convoitise d’Antiochus en fut excitée. — Sed 
multitudine... Résistance vigoureuse des habi- 
tants. Cf. I Mach. vi, 3-4, et-Polybe, XXXI, 11, 8. 
— In fugam versi.. : à savoir, le roi de Syrie 
et son armée. — Les mots et ita cóntigit.. nous 
ramènent au vers. 1. 

3-4. Dans un -accès de colère, Antiochus 
se propose. d'anéantir complètement ‘la nation 
juive. — Circa : Ecbaianam. ` Ayant échoué à 
Pérsépolig” et -désireux de ne pas rentrer en 
Syrie lo mains vides, le roi cherchait sans 
doute à piller quelque autre ville. Ecbatans, 
l’ancienne capitale de la Médie, était située bien 


au nord de Persépolis (Atl, géogr., pl. VII), — | 


Recognovit quæ… Voyez VUI, 22-23, 30-31. — 
Injuriam illorum qui. (vers. 4)..C.-à-d,, POU- 
trage que lui avaient fait subir les habitants de 
Persépolis. — In Judæos retorquere. Aupara- 
vant déjà Antiochus Épiphane s'était vengé sur 
les Juifs des humiliations qu'ilavait reçues des 
Romains en Égypte. Cf. v, 11 et s8.; I Mach. 
1,21 et ss. — Jussit agitari.. : tant son désir 
de vengeance était violent. Mais, comme le fait 
remarquer le narrateur, dans sa hâte furieuse, 
c'est au-devant de son propre châtiment qu’An- 
tiochus s'élançait : cælesti eu. — Motif de 


II Micu. IX, 2-7. 


Ț 


2, Car il était entré dans la ville ap- 
pelée Persépolis, et il avait tenté de 
piller le temple et d'opprimer la ville; 
mais tout le peuple ayant couru aux 
armes, il fut mis en fuite avec les siens ; 
et ainsi il arriva qu'Antiochus, après 
cette fuite, s’en revenait honteusement. 

3. Lorsqu'il fut arrivé près d’'Ecbatane, 
il apprit ce qui était arrivé à Nicanor et 
à Timothée. 

4. Transporté de colère, il s'imaginait 
qu’il pourrait retourner contre les Juifs 
l’outrage de ceux qui l'avaient mis en 
fuite; c'est pourquoi il ordonna de con- 
duire rapidement son char et de voyager 
sans délai, poursuivi par la vengeance 
céleste, parce qu'il avait dit avec orgueil 
qu'il irait à Jérusalem et qu'il ferait 
d'elle le tombeau des Juifs. 

5. Mais le Seigneur Dieu d'Israël, qui 
voit toutes choses, le frappa d’une plaie 
i _urable et invisible, Car à peine eut-il. 
achevé cette parole, qu'il fut saisi d’une 
cruelle douleur d’entrailles et d’affreuses 
tortures intérieures ; 

6. et c'était assez juste, puisqu'il avait 
déchiré lui-même les entrailles des autres 
par de nombreux et de nouveaux tour- 
ments, et qu’il n'avait nullement depuis 
renoncé à sa malice. : 

7. Rempli au contraire d'orgueil, res- 


jügements. divins contre le roi : 60 Quod tta. 
:— Congertem sepulchri. D'après le grec : un 


sépulcre commun. Épiphane voulait donc dé- 


' truire Jérusalem de fond en comble et ensevelir 
Jes habitants sous les ruines de 1a ville. 


5-10. Épiphane est atteint d’une maladie incu- 
rable. — Qui universa.. L'historien sacré relève, 
à sa manière accoutumée, la vigilance exercée 
par Dieu sur les œuvres des hommes, en vué da 
les châtier ou de les récompenser, suivant leur 
valeur morale. Le. Dieu d'fsraël ne pouvait pas 
demeurer toujours insensible aux cruautés du 
persécuteur de son peuple : pereussil CUM. — 
Invisibii : d'une maladie intérieure. — Ut 
enim.. IL y eut donc une connexion intime 
entre le langage blasphémateur du roi (cf, 
vers, 4b) etle mal terrible qui va être décrit. 
— Et quidem.. (vers. 6). L'auteur insiste sur 
ta justice ‘de la punition. — Quippe qui... Viscera, 
C.-à-d., lui qui avait fait subir d’atroces souf- 
frances à un grand nombre de Juifs innocents. 
Les entrailles sont citées ici dans un sens gé- 
néral, comme siège et centre de la douleur phy- 
sique au plus intime de l'être. — Licet alle... 
Dans le grec, ces mots sont rattachés à la 
phrase et au verset qui suivent : même après 
avoir été frappé par Dieu, Épiphane continua 
de se montrer plein d'orgueil et animé d’une 
vraie rage contre les Juifs, — À sua maliit, 
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ignem spirans animo in Judæos, et præ- 

_<ipiens accelerari negotium, contigit 
ilum impetu euntem de curru cadere, 
et gravi corporis collisione membra 
vexari. ` 


8. Isque qui sibi.. videbatur etiam 
_ fuctibus maris imperare, supra huma- 
num modum superbia repletus, et mon- 
tium altitudines in statera appeñdere, 
nune humiliatus ad terram in gestatorio 
portabatur, manifestam. Dei virtutem in 
semetipso contestans ; 


9. ita ut de corpore impii . vermes 


scaturirent, ac viventis in doloribus 
carnes ejus effluerent, odore etiam illius 


et fœtore exercitus gravaretur. 


10. Et qui paulo ante sidera cæli con- 
tingere se arbitrabatur, eum nemo pote- 
rat, propter intolerantiam fœtoris, por- 
tare. a 


11. Hinc igitur cœpit, ex gravi super- 
bia deductus, ad agnitionem sui venire, 


divina admonitus plaga, per momenta - 


singula doloribus suis augmenta capien- 

tibus. E 
12. Et cum nec ipse jam ‘fœtore 

suum ferre posset, ita ait : Justum est 


o tt Maon. IX; 8-12 0 E 


pirant du feu contre les Juifs dans ses 
pensées, il ordonna d'accélérer le voyage; 
mais il arriva que, dans sa course im- 
pétueuse, il tomba de son char, et par 
de graves lésions de son corps, il eut les 


. membres tout meurtris. 


8. Ainsi celui qui, rempli d’un orgueil 
surhumain, croyait pouvoir commander 
même aux flots de la mer et peser dans 
une balance les hauteurs des montagnes, 
humilié maintenant jusqu'à terre, était 
porté dans une litière, attestant la puis- 
ranog de Dieu, qui se manifestait. en 
ui ; kL 

9. car il sortait des quantités de vers 
du corps de cet impie, et, tandis qu'il 
vivait dans les douleurs, ses chairs tom- 


-baient en lambeaux, avec une odeur 


et une puanteur qui incommodaient 
l’armée. 

10. Et celui qui, peu auparavant, 
s’imaginait qu’il pourrait atteindre les 
astres du ciel, ne pouvait plus être 
porté par personne, à cause de son in- 
fection intolérable. : 

11. Il commença done à revenir de 
ce grand orgueil à la connaissance de 
lui-même, averti par le coup dont Dieu 


l'avait frappé, et ses douleurs s’accrois- 


sant à chaque instant. 
12. Et comme il ne pouvait plus lui- 
même supporter sa puanteur, il parla 


Grec : de son insolence. — Ignem: spirans 
(vers. 7). Image très expressive, — Præcipiens… 
negotium. D’après le grec : Ordonnant d'accé- 
lérer la marche. — . De curru cadere. Il était 
relativement facile de tomber ‘des petits chars 
des anciens, surtout lorsqu'ils étaient lancés 
à toute vitesse. — Membra. Grec : tous les 
membres. Le mal fut dés lors tout à la fois exté- 
rieur et intérieur.: — Jsque qui.. (vers. 8). 
Réflexions morales inspirées au narrateur par ce 
terrible jugement de Dieu ; en même temps, con- 
traste entre l'orgueil du tyran et son humilia- 
tion. — Etiam fluctibus. Marque d’une vanité 
effrénée. Of. v, 21 et la note: Job, xxxvIIt, 11; 
Ps. LXIV, 8; Is. LI, 15, ete. Le fait est qu'An- 
tiochus Épiphane s’attribuait une puissance 
divine et qu'il se laissa appeler dieu par ses 
sujets ; bien plus, il alla jusqu’à prendre ce titre 
sur ses monnaies. Cf. Dan. xi, 36-37: Josèphe, 
Ant., "sn, 5,5, etc. — Supra humanum.…. : un 
orgueil tout à fait démoniaque. -— Altitudines 
in statera.. Comp. Is. XL, 12, où ce trait est 
appliqué au vrai Dieu, Voyez aussi Ps. LXIV, 7.— 
Humiliatus… Gisant à terre après sa chute. — 
In gestatorto. Of. nr, 27b et la note. Antiochus 
était désormais trop malade pour continuer son 
voyage sur un char. — Âfanifestam… Grec : 
. Montrant à tous la puissance évidente de Dieu. 


` 


— Ita ut.. Autres circonstances épouvantablės 
de ła maladie d’Antiochus, vers. 9-10. — Ver- 
mes scaturirent. Hérode Agrippa Ie fut châtié 
plus tard de la même manière. Of. Act. XII, 23, 
Les médecins nomment ce. mal terrible Thel- 
minthiasie. — Viventis... effluerent. Ses chairs 
corrompues tombaient par lambeaux. — Odore 
etiam... Conséquence naturelle de ce genre de 
maladie. Cf. vers. 12. — Et qui paulo Ante.. 
(vers. 10). Nouvelle antithèse., Cf. vers. 8. — 
Sidera.. contingere… Comparez le sentiment 
semblable du roi de Babylone, d’après Is. XIV, 
13-14. 

11-17. Ainsi frappé, Antiochus .s’humilie, 
invoque le Seigneur et: promet de réparer ses 
injustices envers les Juifs. L'auteur du premier 
livre s'est borné à esquisser brièvement les re- 
grets du persécuteur (ef. I Mach. vr, 12-13); 
nous trouvons ici la description complète de ce 
fait important. — Ad agnitionem.. Le pronom 
sui manque dans le grec; mais il complète fort 
bien la pensée. Il en est de même du participe 
admonitus. Antiochus comprit par quelle main 
et pour quel motif un pareil coup lui avait été 
porté, — Per momenta.. La maladie ne faisait 
qu’empirer, malgré les soins prodigués au roi, — 
Justum est... (vers, 12). Il comprend à présent 
sa petitesse et sa faiblesse en face de Dieu, et 


IT Maon. IX, 13-18. 


ainsi : Il est juste d’être soumis à Dieu, 
et, lorsqu'’on- est mortel, de ne pas s'é- 
galer à Dieu. 

13. Or ce scélérat priait le Seigneur, 
de qui il ne devait pas obtenir miséri- 

. Corde; | | 

14. et la ville vers laquelle il venait 
en toute hâte, pour la raser jusqu’à terre 
et pour en faire un sépulcre de cadavres 
entassés, il souhaite maintenant de la 
rendre libre; 7 

. 15. et les Juifs qu’il m’avait pas même 
jugés dignes de la sépuiture, et de qui 
il avait dit qu'il les livrerait en proie 
aux oiseaux et aux bêtes sauvages, et 
qu'il exterminerait jusqu'aux petits en- 
fants, il promet maintenant de les égaler 
aux Athéniens. . . 

16. Il promet aussi d’orner de dons 
précieux le saint temple qu'il avait pillé 
auparavant, et d'augmenter le nombre 
des, vases sacrés, et de fournir de ses 
revenus les dépenses nécessaires pour les 
sacrifices ; 

17. et même de se faire Juif, et de 
parcourir tous les lieux de la terre pour 

` publier la puissance de Dieu, 

18. Mais comme ses douleurs ne cés- 

saient point, parce que le juste jugement 
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subditum esse Deo, et mortalem non 
paria Deo sentire. 


13. Orabat autem hic scelestus Domi- 
num, a quo non. esset misericordiam 
consecuturus ; : 

14. et civitatem, ad quam festinans 
veniebat ut eam ad solum deduceret, ac 
sepulcrum congestorum faceret, nunc 
optat liberam reddere; 


15. et Judæos, quos nec sepultura 
quidem se dignos habiturum, sed avibus 
ac feris diripiendos traditurum, et cum 
pue exterminaturum dixerat, æqua- 
es nunc Atheniensibus facturum polli- 
cetur; f SS 


16. templum,etiam sanctum, quod 


-prius exspoliaverat, optimis donis orna- 


turum, et sancta vasa multiplicaturum, 
et, pertinentes ad sacrificia sumptus de 
redditibus suis præstaturum ; 


17. super hæc, et Judæum se futurum, 
et omnem locum terræ perambulaturum, 
et prædicaturum Dei potestatem. 

18. Sed non cessantibus doloribus 
supervenerat enim in eum justum Dei 


prêche l'humilité, la soumission. — Paria Deo 
sentire : ainsi qu'il ne l'avait que trop fait lui- 
même. Voyez les vers 8 et 10. — Orabat 
auiem... (vers. 13). Le voici réduit maintenant 
à invoquer Celui dont il avait résolu de dé- 
truire entièrement le culte. Cf. VI, 4 et 88. — 
Vaine prière, comme le remarque aussitôt Pau- 
teur inspiré : & quo non... En effet, la patience 
et la miséricorde du Seigneur ont des bornes, 
qui lui sont imposées par sa Justice. Cf. Prov. 
I; 24-83; Hebr. x, 27 et xn, 17, Antiochus avait 
mis le comble à ses iniquités, et il n’avait plus 
à attendre maintenant que le rigoureux accom- 
plissement des jugements divins: les jeunes 
martyrs qu'il avait si cruellement tourmentés 
le lui avaient prédit. Cf. vit, 14, 17, 19, 31, 34, 
35-36. Son repentir était superficiel et sans sin- 
cérité. — Et civitatem.. (vers. 14). On cite 


coup sur Coup quatre promesses par lesquelles, 


il s'engageait à réparer ses fautes, dans le cas 
où il reviendrait à la santé. La première consis- 
tait à faire de Jérusalem une cité libre, comme 
elle l’avaitété sous Antiochus III et Séleucus IV. 
— Ad guam jfestinans… Contraste entre cette 
promesse et les intentions récentes du, tyran. €f. 
vers. et 7.— Et J'udæos…. (vers. 16). Seconde 
promege : tous les Juifs devaient jouir de 
droits et de privilèges très avantageux. — Quos 
nec. Contraste analogue à celui du vers. 14, — 
. Et cum parvulis.. Trait caractéristique : Épi- 
phane s'était proposé d'exterminer la race ən- 


tière. — Æquales… Atheniensibus... C.-à-d., 
dotés, comme ce peuple célèbre, d'une constitu- 


` tion très libérale. Si, comme on l’a parfois con- 


jecturé, ’Afnvaiotc est une faute de copiste 
pour ’AvôtoYéot, le privilège en question serait 
celui qui avait été accordé. antérieurement à un 
certain nombre d’habitants de Jérusalem. Cf, 
IV, 9 et la note. — Templum etiam.. (vers. 16). 
Troisième promesse, relative au temple. — Quod 
prius.. Cf, IV, 16; I Mach, 1, 23-24. — Donis 
ornaiurum. Suivant en cela les exemples de son 
père et de son frère. Voyez mi, 2-3 et les notes. 
— Vasa multiplicaiurum. Grec : de rendre tous 
les vases sacrés, multipliés. C.-à-d., de rendre 
ceux qu'il avait volés et d'en donner encore 
d’autres. — Et pertinentes. Il s'engageait à 
faire les frais des sacrifices, Cf. mx, 3. — Super 
hæc… (vers. 17). Quatrième promesse, la plus 
forte de toutes. — Judæum... futurum. Non pas 
nécessairement dans lesens strict decette expres» 
sion, mais tout au moinsen devenant prosélyte et 
en reconnaissant Jéhovah comme le vrai Dieu. 
18-27. Lettre adressée aux Juifs par Antio- : 
chus Épiphane. Elle a pour but de leur annoncer 
officiellement sa maladie, et de les bien dis- 
poser envers. son fils et successeur, Le ton en 
est très conforme aux circonstances qui pré- 
cèdent (cf. vers. 11-17). On a prétendu, sans 
raison suffisante, qu’elle aurait été inventée de 
toutes pièces. — Sed NON.. Le vers. 18 sert 
d'introduction. — Desperans. Sentant son mal 
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judicium, disperans, scripsit ad Judæos, 


in modum deprecationis, epistolam, hæc 
continentem : à 


19. Optimis civibus Judæis plurimam ' 
salutem, et bene valere, et ẹsse felices, 
rex et princeps Antiochus. 

‘ 20. Si bene valetis, et filij vestri, et ex 
~sententia vobis cuncta sunt, maximas 
agimus gratias. 


21. Et ego in infirmitate constitutus, 
vestri autem memor benigne, reversus 
de Persidis locis, et infirmitate gravi- 
. apprehensus, necessarium duxi pro com- 
muni utilitate curam habere; 

* 22, non desperans memetipsum, sed 
` spem multam habens effugiendi infir- 
mitatem. * s 

23. Respiciens autem quod et pater 
meus, quibus temporibus in locis supe- 
rioribus ducebat exercitum, ostendit qui 
post se susciperet principatum ; 


24. ut si quid contrarium accideret 
aut difficile nuntiaretur, scientes hi qui 
in . regionibus. erant, cui esset rerum 
summa derelicta, non turbarentur. 


25. ad hæc considerans de proximo 
potentes quosque et vicinos temporibuŝ 


IT Macu. IX, 19-25. 


de Dieu était tombé sur lui, désespéré, 
il écrivit aux Juifs -une lettre en forme 
dé supplication, qui contenait ce qui 
suit : . te 

19. Aux Juifs, excellents citoyens, le 


salut, la santé, et le bonheur. 
L 20. Si vous êtes en bonne santé, ainsi 


grâces å Dieu... - 
21. Et moi, je suis malade, mais je 


me souviens de vous avec bonté ; à mon 
retour des régions de la Perse, saisi par 
une maladie grave, j'ai cru nécessaire 
de prendre soin des intérêts communs ; 

22. non que je désespère de moi-même, 
mais j'ai une grande espérance que je 
guérirai de ma maladie. < 

23. Considérant donc que mon pèr 
lui-même, dans les temps où il condui- 
sait son armée dans les provinces supé- 


près lui, 
heur, ou qu'on publiât quelque fâcheuse 
vinces, sachant à qui l'autorité était 


laissée, ne fussent pas troublés ; 
25. considérant en outre que tous les 


empirer toujours, le rol comprit qu’il allait 
bientôt mourir, — In modum deprecationts. Le 
ton de la lettre est réellement celui d’un sup- 
pliant. Le cruel et orgueilieux despote est main- 
tenant dompté, — Optimis.. Les vers. 19-20 
contiennent la salutation accoutumée. D’ordi- 
naire, dans les formules de ce genre, l’auteur 
de la lettre mettait son nom en avant, et celui 
du destinataire à la fin; le roi suit ici une pra- 
tique contraire, s’humiliant à dessein devant les 
Juifs, dont il voulait gagner les faveurs pour 
son flls. — Rex et princeps. Dans le grec : Roi 
et général (oTparnyóc). — Si. ex sententia.… 
(vers. 20)..C.-à-d., si vous possédez tout ce 
que vous désirez. — Maximas.. gralias. Le 
grec est plus complet : Je donne de très grands 
remerciements à Dieu, ayant mon espérance 
dans le ciel. — Æt ego... Il annonce aux Juifs sa 
maladie, vers. 21 et ss. — Necessarium dumi... 
Tombé malade au loin, il songe à prendre des 
mesures destinées à assurer le bien de ses sujets 
(pro communi.…..) ; c.-à-d., comme:il l’indiquera 
plus bas en détail, à garantir la transmission 
pacifique du pouvoir, au cas où sa maladie 
aürait une issue fatale, — Non desperans... 


(vers, 22). Il désespérait en réalité, ainsi qu’il 
a été affirmé plus haut (cf. vers. 18); mais il 
tenait à cacher cette circonstance. — Respiciens 


autem (Vers 23). Premier motif qui avait |, 


porté Antiochus à désigner d'avance son suc- 
ceseur : la conduite analogue de son père, 
Antioche III le Grand, dans une occasion sem- 


blable. — In locis superioribus. Allusion à la. 


campagne si malheureuse que, pour payer aux 
Romains les sommes énormes qu’il leur devait, 


le père d’Épiphane avait faite, en 187, dans les 


que vos enfants,.et si tout vous réussit à 
souhait, nous en rendons de grandes. 


` 24. afin que, s’il arrivait quelque mal, 


nouvelle, ceux qui étaient dans les pro-. 


roi et le prince Antiochus souhaite le 


rieures, désigna celui qui devait régner 


princes des environs et nos voisins ob- + 


régions supérieures et orientales de son royaume. - 
Voyez 1, 17 et les notes. — ‘Ostendit qui.. Nous . 


ne connaissons ce trait que par notre auteur. Il 

est tout à fait conforme ‘aux anciens usages de 
‘ l'Orient. « Un roi était censé avoir le droit de 
faire un choix parmi ses fils adultes, et, s’il 
wen avait aucun dans cette condition, de nommer 
un régent ou de transmettre la couronne à son 
frère. En. fait, la loi de la primogéniture était 
la plupart du temps respectée. » C’est Séleucus IV, 
fils aîné d’Antiochus III, qui lui succéda. Cf, 
m, 8, et le commentaire. — Si quid contrarium 
(vers. 24). Euphémisme, qui revient à dire : Si 
le roi mourait dans son expédition. — Aut dif- 
cile. Grec : Si quelque chose de pénible était 
annoncé. Expression analogue à la précédente. 
— Hi qui in regionibus.: C.-à-d., les habitants 
des différentes provinces du royaume. — Rerum 
summa : l'autorité royale. — Non turbarentur : 
la couronne étant régulièrement transmise à 
Vhéritier désigné, — Að hæc… (vers. 26). Autre 
considération, qui, jointe à fJexemple de son 


IT Macu. IX, 26-29, 


servent les temps et attendent les évé- 
nements, j'ai désigné pour roi mon fils 
Antiochus, lui que j'ai souvent recom- 
-mandé à beaucoup d’entre vous, dans 
mes voyages à travers les royaumes su- 
périeurs ; ét je lui ai écrit ce qui suit. 
26. Je vous prie done et je vous de- 
mande de vous souvenir des bienfaits reçus 
en général et en particulier, et de garder 
chacun la fidélité envers moi et mon fils. 
27. Car j'ai confiance qu'il se conduira 


avec modération et avec douceur, qu'il - 


suivra mes conseils, et qu’il sera affable 
à votre égard. ` 

28. Ainsi donc, ce meurtrier et ce 
blasphémateur, frappé d’une plaie hor- 
rible, et traité comme il avait lui-même 


traité les autres, finit sa vie sur les mon- 


tagnes, loin de son pays, par une mort 
misérable. à : 

29. Philippe, son frère de lait, fit 
, transporter son cadavre, et, craignant le. 
fils d’Antiochus, il s’en alla en Égypte 


auprès de Ptolémée Philométor. 
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insidiantes, et eventum expectantes, 
designavi filium meum Antiochum re- 
gem, quem sæpe recurrens in superiora 
regna multis vestrum commendabam; 
et scripsi ad eum quæ subjecta’sunt. 


26. Oro itaque vos et peto, memores 
beneficiorum publice et privatim, ut 
unusquisque conservet fidem ad me et 
ad filium meum. 

-27. Confido enim eum modeste et hu- 
mane acturum, et sequentem proposi- 
tum meum, et communem vobis fore, 


28. Igitur homicida et blasphemus, 
pessime percussus, et ut ipse alios tra- 
ctaverat, peregre in montibus miserabili 
obitu vita functus est. 


29. Transferebat autem corpus Philip- 
pus, collactaneus ejus, qui metuens 
filium Antiochi, ad Ptolemæum Philo- 
metorem in Ægyptum abiit. ` 


père, avait porté Antiochus IV à choisir d'a- 
vance son successeur. Les mots de proximo 
potentes représentent le nom des contrées limi- 
trophes, qui ne demandaient qu'à profiter de la 
première occasion favorable (temporibus inst- 
diantes; locution pittoresque) pour s’agrandir 
aux dépens de la Syrie, et qui n’auratent pas 
manqué de courir aux armes si des «troubles 
avaient éclaté après la mort du roi. — Desi- 
gnavi filium... : Antiochus V Eupator. Cf. I Mach, 
Vi, 15. En l’instituant son successeur, Épiphane 
avait gravement lésé les droits de son neveu 
Démétrius, Als et héritier légitime de Séleucus IV. 
Cf. I Mach. vu, 1 et la note. — Sæpe recur- 
TENS.. Nous ne connaissons qu'une seule des 
campagnes d’Antiochus IV dans les régions 
supérieures de l’est, celle-ci même dans laquelle 
il perdit la vie. — Muttis.. commendabam. Il 
était naturel qu'avant de quitter Antioche pour 
ses expéditions lointaines et périlleuses, Épiphane 
recommandât son fils à ceux des Juifs hellé- 
nistes qu'il connaissait personnellement, — Et 
scripsi.. Les mots quæ subjecta sunt supposent 
que la lettre d'Antiochus à son fils était jointe 
à celle que nous lisons en ce moment: Jason, 
ou son abréviateur, n’a pas cru devoir insérer 
ce document dans son récit, j 

26-27. Le roi implore la fidélité des Juifs 
envers son fils. — Memores beneficiorum. Ce 
détail paraît tout d’abord étrange. Et pourtant 

piphane pouvait fort bien, à son point de vue, 
regarder comme des bienfaits accordés par lui 
aux Juifs le titre de citoyen d’Antioche, que 
possédaient un certain nombre d’entre eux, et 
l'autorisation de construire un gymnase à Jérn- 
salem, Of. 1V, 9. — Fidem ad me, et. Envers 


lui, tant qu’il vivrait;puis envers son fils, après 
sa mort, — Confido.: (vers. 27). Il exprime, 
en terminant, l'espoir que ce dernier sera un 
excellent roi pour ses sujets. — Communem... 
Jore. Le grec signifie : s’accommoder au carac- 
tère et aux inclinations de quelqu'un, s'accorder 
parfaitement avec lui, 

2° Antiochus Épiphane meurt misérablement, 
IX, 28-29. 

28-29. Sa mort ignominieunse e$ ses funérailles, 
— Ut ipse alios.. Le talion divin. Comp. le 
vers. 8b, — Peregre in montibus.. Loin de sa 
patrie et du palais de ses pères, dans une contrée 
sauvage. Cf. I Mach. vi, 13, « Tabæ », où mourut ` 
Antiochus IV, était située dans une région très 
montagneuse de l'Élymaïde, Voyez Strabon, 
XV, 5, 2. Transferebat… corpus... (vers. 29) : 
pour lui donner une sépulture royale à Antioche. 
“Philippe était un des premiers ministres d’Épi- 
phane. En mourant, le roi lui avait confié la 
régence de l'empire et l'éducation de son fils. Cf. 
I Mach. vi, 14, 55, 63. — Collactaneus regis. 
Probablement dans Je sens large : élevé avec lui. 
Cf. I Mach. 1, 7. — Qui metuens.. D'après 
I Mach. vr, 55-63, ce n'est que plus tard que 
Philippe partit pour l'Égypte, lorsqu'il eut été 
battu et expulsé d’Antioche par Lysias, lequel, 
nommé antérieurement tuteur d’Eupator et 
régent du royaume (cf. I Mach. ur, 32 et s8.), 
refusa de reconnaître l'autorité de son rival, se 


. mit en opposition ouverte contre lui, et réussit 


à le renverser. — Piolemæum Philometorem. 
Ptolémée ‘VI, qui régna de 181 à 146 avant 
J.-C. Philippe espérait trouver un refuge auprès 
de cet ennemi de la Syrie. 5 
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II Maon. X, 1-5. 


CHAPITRE X 


. 


1. Machabæus autem, et qui cum e0 


erant, Domino se protegente, templum : 


quidem, et civitatem recepit. 


2. Aras autem', quas alienigenæ per 


lateas exstruxerant, itemque delubra 


emolitus est; 

3. et purgato templo, aliud altare fe- 
cerunt; et de ignitis lapidibus igne 
concepto, sacrificia obtulerunt post bien- 
nium, et incensum, et lucernas, et panes 

, propositionis posuerunt. 
L + 

4. Quibus gestis, rogabant Dominum, 

prostrati in terram, ne amplius talibus 

malis inciderent; sed et si quando pec- 

cassent, ut ab ipso mitius corriperentur, 


et non barbaris ac blasphemis homini- - 


bus.traderentur. | 
5. Qua die autem templum ab alieni- 
genis pollatum fuerat, contigit eadem 
. die purificationem fieri, vigesima quinta 
mensis, qui fuit casleu. 


1. Cependant Machabée et ceux qui 
étaient avec lui reprirent, grâce à la ` 
protection du Seigneur, le temple et la 
ville. 

2. Ils détruisirent les autels que les 
étrangers avaient dressés sur les places 
publiques, ainsi que les sanctuaires; ” 

3. et, après avoir purifié le temple, 
ils érigèrent un autre autel; et, ayant 
tiré des étincelles de pierres à feu, ils 
offrirent des sacrifices après deux ans, 
et ils mirent l’encens, les lampes et les 
pains de proposition. 5 

4. Cela fait, ils demandaient au Sei- 
gneur, prosternés à terre, de ne plus 
tomber dans de tels maux; mais, s'ils 


-péchaïent jamais, d'être châtiés plus dou- 


cement par lui, et de n’être plus livrés à 
des barbares et à des blasphémateurs. 

5. Or il arriva que la purification du 
temple eut lieu le même jour où il avait 
été profané par les étrangers, le vingt- 
cinq du mois de casleu. | 


6° Judas Machabée purifie le temple de Jéru- 
salem, profané par les Syriens.. X, 1-9. 

Antiochus Épiphane mourut en 163. Or, d’après 
I Mach. 1v, 28, la purification du temple avait 
précédé d'environ une année cet événement. Le 
narrateur abandonne donc ici l'ordre chronolo- 
gique. Voyez la note placée en tête du para- 
graphe suivant. Le récit parallèle de I Mach. 
vi, 30-54, est beaucoup plus circonstancié; le 
nôtre contient néanmoins plusieurs particula- 
rités intéressantes. 

CHAP. X. — 1. Judas Machabée reprend pos- 
session du temple et de la ville de Jérusalem. 
Templum.. et civitatem., Le sanctuaire fut en- 
tièrement repris aux Syriens. Quant à la ville, 
Judas n’en put recouvrer qu’une partie, quoique 

` considérable, Cf. vim, 81 et ss. Les Syriens 
réussirent à se maintenir dans la citadelle jus- 
qu'à l’époque de Simon Machabée. Cf. I Mach. 
‘IV, 41 et s8.; VI, 18.et s8.; XIIT, 49-51; XIV, 86. 

2-5. Purification du temple et de la ville. 
Aras autem... Les païens érigeaient volontiers 
des autels à leurs dieux dans les rues et les 
places de leurs cités. Ils avaient suivi cette 
pratique à Jérusalem pour la profaner. Cf. 
I Mach. 1, 50 et 57b, — Delubra. Dans le grec : 
tepévn, les enclos sacrés. Cf. I Mach. I, 47 (dans 
le texte grec). — Templo.. (vers. 3). Voyez les 
détails I Mach. Iv, 42 et ss. — Aliud altare. Il 
s’agit de l'autel des holocaustes, qui avait été 
souillé odieusement par les païens. Cf. I Mach. 
L 57; IV, 44-47. —Et de ignilis… C,-à-d., avec 


des pierres rendues brûlantes par le frottement, 
Ce trait est propre à notre livre. Le feu sacré, 
retrouvé miraculeusement par Néhémie (of. 1, ` 
18 et ss.), avait été éteint par les Syriens dès 
le début de la persécution d’Antiochus Épi- 
phane. Pour le rallumer, on eut recours à un 
moyen naturel, très conforme aux idées des 
anciens, d’après lesquels « la nature est pure, 
tandis que tout ce qui est entré en contact avec 
Phomme est plus ou moins souillé ». On conçoit - 
donc fort bien que les Juifs maient pas voulu 
porter sur l'autel un feu ordinaire et vulgaire. 
— Post biennium. Suivant I Mach. 1, 47, et 
IV, 52, il s'était écoulé exactement trois ans 
entre le jour où le temple fnt profané par les 


- Syriens et celui où Judas Machabée le purifia. 


Notre auteur ne contredit. pas cette donnée; 
s’il ne parle que de deux ans, c’est parce que 
Judas, autour duquel gravite tout son récit, 
n’était pas encore à la tête du peuple durant la 
première année. Voyez Patrizi, l. c., p. 256. — 
Incensum, et... Cf. I Mach. 1v, 50-61, et le com- 
mentaire. — Rogabant (vers. 4). L'imparfait . 
marque une supplication - prolongée. — Pro- 
stratt : dans la plus humble des attitudes de 
la prière (Atl. arch., pl. XCVI, fig. 7).— Ut ab 
ipso... David avait un jour adressé à Dieu cette 
même demande. Cf, II Reg. xx1v, 14. — Bar- 
baris. Voyez 11, 21 et la note. — Qua die.. 
Date de la purification du temple. Comp. I Mach. 
I, 57; Iv, 52-54, et le commentaire. 

6-7. Saint enthousiasme avec lequel les Juifs 


Tt Maot. X, 6-9. 


6. Ils célébrérent cette fête avec joie | 


- pendant huit jours; comme celle des 
Tabernacles, se souvenant que, peu de 
temps auparavant, ils avaient passé la 
fête solennelle des Tabernacles sur les 
montagnes et dans les cavernes, à la 
manière des bêtes sauvages. 

7. C’est pourquoi ils portaient des 
branches couvertes de feuillage, des ra- 
meaux verts et des palmes, en l'honneur 

` de celui qui leur avait procuré la faveur 
de purifier son temple. ; 

8. Et ils enjoignirent, par une décla- 
ration et une ordonnance générales, à 
toute la nation des Juifs, de célébrer 
tous les ans ces jours de fête. 


9. Telle fut donc la fin de la vie d'An- - 


tiochus, qui fut appelé le Noble. 
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6. Et cum lætitia diebus octo egerunt 
in modum Tabernaculorum, recordantes 
quod, ante modicum temporis, diem so- 
lemnem Tabernaculorum in montibus et 
in speluncis, more bestiarum, egerant. 


/ 

7. Propter quod thyrsos, et ramos 

virides, et palmas præferebant ei qui 
prosperavit mundari locum suum. 


2 


“8. Et decreverunt, communi præcepto 
et decreto, universæ genti Judæorum, 
omnibus annis agere dies istos. 


© 9, Et Antiochi quidem, qui appellatus | 
est Nobilis, vitæ excessus ita se habuit. 


A ca < 


célébrèrent cette fête. Cf, I Mach. rv, 54b-58. — 
In modum Tabernaculorum. C.-à-d., d’après les 
rites usités pour la solennité des Tabernacles. 
Voyez les détails au vers. 7. Comp. Josèphe, 
Ant, XI, 7, et Xm, 13, 5. — Recordantes 
quod.. Motif spécial qui èngagea les Juifs à 
emprunter, pour la purification du temple, les 
cérémonies, jusqu'alors réservées à la fête des 
Tabernacles. — Ante modicum... Cetté fête du- 


rait du 15 au 22 fisri (septième mois de l’année 


Juive, qui correspondait à la fin de septembre 
et au commencement d'octobre); le mois de 
€ casleu » ou kislev (cf. vers, 5b), choisi pour 
purifier le sanctuaire, était le neuvième de 
Yannée (novembre-décembre) : deux mois à 
peine s'étaient donc écoulés depuis qu'on avait 
célébré la solennité des Tabernacles in montibus 
et in.. — More bestiarum. Détail pathétique. 
‘Cf, V, 27. — Propter quod... præferebant.… Voyez 
Lev. xxi, 40; Neb. vin, 15. — Thyrsos 
CBSpaouc). Les Grecs nommaient ainsi des ba- 
guettes qu’ils couvraient de feuilles de lierre et 
‘de vigne. Ici, ce mot désigne d’une manière gé- 
nérale des branches ornées de feuillage. 

8. Institution d’une fête annuelle, en sou- 
venir de cet heureux événement. — Decreve- 
runt… Cf. I Mach. 1v, 59 et le commentaire. 

‘ 9. Conclusio du récit relatif à la mort d'An- 
tiochus Épiphane, et transition au règne de son 
fils Eupator. 


Section III. — Histoire DES JuIrs DE Junék 
SOUS LE GOUVERNEMENT D'ANTIOCHUS V ET 
DE DÉMÉTRIUS Ier, X, 10-XV, 40. | 


$I. — Victoires remportées par Judas Ma- 
chabée sur les Iduméens et les Syriens. 
X, 10-38. ` 


Nous avons vu plus haut (cf. x, 1) notre 


auteur substituer l’ordre logique à la suite réelle 
des événements. C’est ce qu’il va continuer de 
faire pendant quelque temps : de là quelques 
difficultés pour faire cadrer sa narration, à partir 
de ce passage jusqu’à xII, 26, avec le récit pa- 


rallèle du premier livre (cf. I Mach. 1v,26-vr, 63), 
De part et d'autre, nous trouvons deux expé- 
ditions de Lystas cohtte les Juifs (ef. I Mach. 
IV, 26-36 et. vi, 17-63); mais le premier livre 
place la prèmière campagne avant la mort 
d’Antiochus Épiphane, tandis que le second paraît 
supposer qu’elle n'eut lieu que plus tard. De 
part et d'autre aussi, les narrateurs racontent 
avec quelques développements les combats vic- 
torieux des Machabées contre les Iduméens et 
les autres nations païennes qui avoisinaient la 
Judée (cf. I Mach. v,1-68 ; II Mach. x, 16 ebss.; 
Xn, 1-45); mais, tandis que, dans le premier 
livre, tous ces combats sont traités comme s'ils 
avaient précédé la mort du persécuteur, et 
comme s'ils avaient été livrés simultanément ou 
sans interruption, ile sont séparés en deux 
groupes, dans le second livre, par une des cam- 
pagnes de Lysias, et le tout est placé après la 
mort d'Épiphane, Toutefois ce me sont là que 
des contradictions apparentes. En effet, pour ce 
qui concerne les expéditions de Lysias, la pre- 
mière est exposée d’une mänière si différente 
dans les deux livres, qu'il y a tout lieu de 
croire que les historiens n'ont pas eu en vue 
une seule et même campagne, mais deux cam- 
pagnes distinctes, de sorte qu'y aurait eu, en 
réalité, trols expéditions de Lysias contre les 
Juifs, I Mach. Iv, 26-35, raconterait la première A 
II Mach. xı et ss., la seconde; I Mach. vi, 
17-63, et II Mach. xim, let ss., la troisième. 
Quant aux guerres de Judas contre les païens 
d’alentour, elles sont certainement les mêmes 
dans les deux livres, et l’on adinet en général 
“que l’ordre suivi par l’auteur du second livre 
est le meilleur; c’est un groupement logique 
que l’autre narrateur a opéré. Autre point à 
expliquer. Si Jason (ou son abréviateur) a placé 
ces divers événements sous le règne d’Antiochus 
Eupator, quoiqueplusieurs d'entre eux se fussent 
passés du vivant d’Antiochus Épiphane, cela 
tient au plan qu’il avait adopté. Il ne songeait 
nullement à écrire les annales régulières et com 
plètes de son peuple, mais seulement à noter 
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10. Nunc autem de Eupatore, Antiochi 


-impii filio, quæ gesta sunt narrabimus, 


breviantes mala quæ in bellis gesta 
Bunt. 
11. Hic enim, suscepto regno, consti- 


‚tuit super negotia regni Lysiam quem- 


dam, Phæœnicis et Syriæ militiæ princi- 
em. . . 

12. Nam Ptolemæus, qui dicebatur 
Macer, justi tenax erga Judæos esse con- 
stituit, et præcipue propter iniquitatem 
quæ facta erat in eos, et pacifice agere 
cum eis. 

13. Sed ob hoc accusatus ab ámicis 
apud Eupatorem, cum frequenter prodi- 
tor audiret, eo quod Cyprum creditam 
sibi a Philometore deseruisset, et ad 


Antiochum Nobilem translatus etiam ab | 


eo recessisset, veneno vitam finivit. 


II Maot. X, 10-18. 


10. Nous raconterons maintènant les 
actions d'Eupator, fils de l’impie An- 


tiochus, en exposant briévement les 


maux arrivés pendant ses guerres. 

11. Lorsqu'il prit possession du pou- 
voir, il établit sur les affaires du royaume 
un certain Lysias, chef de l’armée de 
Phénicie et de Syrie. : ; 

12. Car Ptolémée, surnommé Macer, 
résolut d'être tout à fait juste envers les 
Juifs, surtout à cause de l'injustice 
qu'on leur avait faite, et d'agir avec eux 
dans un esprit de paix. 

13. Mais, à cause de cela, il fut accusé 
auprès d’'Eupator par ses amis, et comme 
il s'entendait souvent appeler traître, 
parce qu'il avait abandonné la Chypre, 
que Philométor lui avait- confiée, et 
qu'après être passé dans le parti d’An- 
tiochus le Noble, il s'était aussi éloigné 
de lui, il finit sa vie par le poison. 


‘ 
9 


5 B 
les circonstances les plus essentielles ; ilavait donc" 
le äroit de combiner à sa manière, et par con- 
séquent d’intervertir au besoin les faits. C’est 
ainsi qu’il a pu, après avoir raconté l’origine de 
la persécution, puis la mort d’'Épiphane et la 
purification du temple, placer la suite de la lutte 
sous le règne d’Eupator; ce qui d’ailleurs, dans 
l’ensemble, était conforme à la réalité. En outre, 
il ne faut pas oublier qu'Antiochus Épiphane 
avait quitté la Syrie pour se diriger vers l'Asie 


‘supérieure avant que Lysias commençât ses 


$ 


expéditions contre les Juifs, et qu’il avait confié. 


à ce général la régence du royaume et la tutelle 
de son fils pendant son absence; dans ces con- 
ditions; c’est d’une certaine manière sous le 
gouvernement d'Eupator au’eurent lieu les cam- 
pagnes de Lysias. Voyez ‘Patrizi, de Consensu 
utriusque libri Machab., pp. 213 et 88., 257 et ss, 

10 Introduction. X, 10-15. 

10-13. Lysias remplace Ptolémée comme gou- 
verneur de la Cœlésyrie et de la Phénicie. — 
Nunc autem.. Le vers. 10 sert pour ainsi dire 
de titre à cette section entière (x, 10-xv, 40). 
— ÆEupatore. Son nom complet était Antiochus 
(V) Eupator. Il n'avait que neuf ans à la mort 
de son père, et 11 régna de 163-161 avant J.-C. 


-Bur son règne, voyez Appien, Syr., 45; Polybe, 


XXXI, 12, 7 et 19, 2. — Breviantes : conformé- 
ment au plan adopté plus haut (cf. 17, 31). — 
Hic.. constituit... (vers. 11). C'est d’Antiochus 
Épiphane, comme. il à été rappelé plus haut, 


‘que Lysias tenait véritablement ses pouvoirs, 


et le jeune roi ne fut qu’un simple instrument 
entre les mains de son tuteur tout-puissant; 
mais l'historien adapte naturellement son lan- 
gage aux apparences extérieures, et parle comme 
si Eupator avait joui en plein de l'autorité 
royale. Comp. I Mach. VI, 22, 28 et 33, où 
d’autres actes importants sont de même attri- 
bués à ce prince, — Super negolin, : en qualité : 


de premier ministre. — Lysiam quemdam. Cette 
locution surprend de prime abord, car elle sem- 
blerait désigner un personnage peu connu, tandis 
que Lysias jouissait alors d'une grande notio- 
riété, comme notre auteur lui-même nous le 
dira plus bas (cf. xI, 1). Elle est sans doute 
employée ici. d’une manière méprisante, à cause 
du mal fait aux Juifs par le régent. *- Phœ- 
nicis et Syriæ. Plutôt, d'après le Cod. Alex, : 
de la Cœlésyrie et de la Phénicie. Sur ces deux 
provinces, voyez Ill, 6; IV, 4, etc. (Atl. géogr., 
pl x). — Militiæ principem. Dans le grec : 
otTparnydv rpotapyov, le général qui comman- . 
dait en premier. D'après le vers. 14, Gorgias 
commandait en second dans les mêmes condi- 
tions. — Nam Ptolemæus… (vers. 12). Le 
même, évidemment, qui a été mentionné VIII, 8. 
— Macer. Grec : Müxpuv, le long. — Justi 
tenax… Grec : Se décidant à pratiquer la jus- 
tice envers les Juifs, à cause de l'injustice qu’on 
leur avait. faite. Les cruautés exercées à leur 
égard avaient été de telle nature, qu’elles pou- 
vaient bien exciter la pitié même d’une conscience 
païenne, Cf. v, 12-23; VI, 1 et ss., 18 et 8s8.; 
vu, 1 et ss. — Sed ob hoc... (vers. 13). Ces sene- 


‘timents généreux et cette noble conduite de 


Ptolémée n’étaient malheureusement guère en 
harmonie avec les idées de la cour. — Amicis. 
Non pas les amis personnels du gouverneur, 
mais les amis du roi, c.-à-d. les premiers offl- 
ciers du royaume, Of. I Mach. 11, 18 et la note; 
int, 88; VI, 25, etc. — CUM.. audiret. Il Ven- 
tendait souvent donner le nom infamant de 
traître. En effet, chargé précédemment de gou- 
verner l’île de Chypre au nom du roi d'Égypte, 
Ptolémée VI Philométor, à laquelle elle appar- 
tenait alors, Macron avait abandonné la cause 
égyptienne et livré l’île à Antiochus Épiphane 
(169 avant J.-O.). Cf. Polybe, xxvn, 11. Il devait 
lui être particulièrement dur de s'entendre re- 


\ IT Maon. X, 14-19. 


14. Or Gorgias, qui commandait en 
ces lieux, ayant pris des troupes étran- 
gères, combattait souvent contre les 
Juifs, | | 

15. Mais les Juifs, qui occupaient des 
forteresses avantageuses, recevaient ceux 
qui avaient été chassés de Jérusalem, 
et cherchäient à faire la guerre. 


16. Cependant ceux qui étaient avec ` 


Machabée, ayant conjuré par leurs 
prières le Seigneur de venir à leur se- 
cours, attaquèrent avec vigueur les for- 
teresses des Iduméens; . 

17.et, après de vigoureux efforts, ils 
s'emparérent de ces places, mirent à 
mort ceux qu'ils rencontrèrent, et tous 
ensemble n'égorgèrent pas moins de 
vingt mille hommes. 

18. Et comme quelques-uns s'étaient 
réfugiés dans deux tours très fortifiées, 
où ils avaient tout ce qui était néces- 
.saire pour se défendre, 

19. Machabée laissa pour les forcer 


Simon, Joseph et Zachée, et les hommes . 


assez nombreux qui étaient avec eux, 
et il partit lui-même pour des expédi- 
tions qui pressaient davantage. 


r 
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14. Gorgias autem, cum esset dux 
locorum, assumptis advenis, frequenter 
Judæos debellabat. . 


15. Judæi vero, qui tenebant opportu- 
nas munitiones, fugatos ab'Jerosolymis 
suscipiebant, et bellare tentabant. 


16. Hi vero qui erant cum Machabæo, 
per orationes Dominum rogantes ut esset 


. sibi adjutor, impetum fecerunt in mhuni- 


tiones Idumæorum ; 


17. multaque vi insistentes, loca obti- 
nuerunt, occurrentes interemerunt, et 
omnes simul non minus viginti millibus 
trücidaverunt. Le | 


18. Quidam-autem, cum confugissent 
in duas turres valde munitas, omnem 
apparatum ad repugnandum habentes, 


19. Machabæus ad eorum expugna- 
tionem, relicto Simone, et Josepho, 
itemque Zachæo, eisque qui cum ipsis 
erant satis multis, ipse ad eas, quæ am- 
plius perurgebant, pugnas conversus est, - 


procher cette trahison par ceux-là même qui en 
avaient le plus profité. — Nobilem, Épiphane, 
d'après le grec. — Translatus. C.-à-d. qu'il 
s'était déclaré partisan d’Antiochus IV. — 
Etiam ab eo... Si la leçon de la Vulgate est 
exacte, ces mots signifient simplement que Pto- 
lémée Macron, en traitant les Juifs avec bonté, 
avait cessé d'agir conformément aux volontés 
du roi de Syrie. Le texte grec est assez obscur 
eu cet endroit. Il peut signifier : Voyant qu'il 
n’était pas ans une place honorable; ou bien : 
Et ne portant pas son autorité comme il con- 
vient à un homme noble. 

14-15. Le général syrien Gorgias fait la 
guerre aux Juifs de concert avec les Iduméens. 


Ce passage et le suivant (vers, 16-23) sont pa- ` 


ralièles au récit de I Mach. v, 2-3, qu'ils com- 
plètent notablement. — Gorgias a été mentionné 
ci-dessus (cf. vi, 8) comme « un capitaine 
expérimenté 2. Il avait joné un rôle important 
dans la campagne de Nicanor contre Judas, Cf. 


I Mach. 1v, 1-6, 18-22. — Assumptis advenis. 


Son armée se composait donc en grande partie 
de mercenaires étrangers, suivant la coutume de 
ces temps. — Judæi vero.. (vers. 15). Selon la 
Vuigate, il s'agirait < des Juifs renégats qui 
: tenaient pour Antiochus et qui retiraient dans 
leurs forteresses ceux que Judas chassait de 
Jérusalem » (Calmet, À. Z). Le grec a une va- 
riante considérable : Et en union avec eux 
(avec les mercenaires; ou, d’après le Cod. Vat.: 
en union avec lui, c.-à-d., avec Gorgias), les 
Iduméens aussi, qui occupaient certaines forte- 
resses avantageuses, luttaient contre les Juifs, 


Dans cette expédition, Gorgias eut donc les 
Iduméens pour alliés. 

. 2° Avantages remportés par Judas sur les 
Iduméens. XI, 16-23, 

Ce passage est sans doute le développement 
de I Mach. v, 8. 

16-17. Il réussit à reprendre les villes juives 
dont les Iduméens s'étaient emparés. — Per'ora- 
tiones. C'était là, très régulièrement, le premier - 
acte de Judas avant d'attaquer lennemi. Of. 
vi, 2 et 8s.; I Mach. 1, 44, etc. — Munitiones : 
les places fortes qui ont été mentionnées an 
verset précédent. Elles étaient situées dans la 
région sud-est de la Judée. — Multaque vi.. 
(vers. 17). Détails qui montrent avec quelle 
vigueur les Iduméens résistèrent, et, aussi com- 
bien la victoire de Judas fut complète. 

‘18-28. Incident particulier de cette campagne. 
— Quidam autem.. D'après le grec : Plusieurs, 
qui n'étaient pas moins de 9 000. -— Duas turres. 
Selon toute vraisemblance, des forteresses pro- 
prement dites, et pas de simples tours, puis- 
qu’elles pouvaient contenir un si grand nombre 
de soldats. Voyez le vers. 23b et la note, — 
Omnem apparatum... Elles étaient très appro- 
visionnées en vivres et en armes. — Macha- 
DEUS, relicto.. (vers. 19). Le siège de ces deux 
forteresses était une entreprise relativement 
secondaire, que Judas pouvait confier àses subor- 
donnés; pour lui, il jugea meilleur de s'élancer 
vers des conquêtes plus importantes, — Simone. 
Son frère aîné. Cf. I Mach. 1r, 3. — Josepho: On 
croit qu'ici comme au chap. VIII, vers. 22,il faut 
lire Jean au lieu de Joseph. Dans ce cas, il 
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20. Hi vero qui cum Simone erant, 
cupiditate ducti, a quibusdam qui in 


turribus erant suasi sunt pecunia, et. 
septuaginta millibus didrachmis acce- . 


ptis, dimiserunt quosdam effugere. 


21. Cum autem Machabæo nuntiatum 


„esset quod factum est, principibus po- 
puli congregatis, accusavit, quod pecu- 
nia fratres vendidissent, adversariis 
eorum dimissis. 


22. Hos igitur proditores factos inter- 
fecit, et confestim duas turres occupa- 
vit. 
~ 23. Armis autem ac manibus omnia 
po agendo, in duabus munitioni- 

us plys quam viginti millia peremit. 


24. At Timotheus, qui Prius a Judæis 


fuerat. superatus, convocato exercitu - 


peregrinæ multitudinis, et congregato 


X, 20-24, 


20. Mais ceux qui étaient avec Simon, 
poussés par la cupidité, furent gagnés à 
prix argent par quelques- uns de ceux 
qui étaient dans les tours, et, ayant reçu 
soixante-dix mille didrachmes, ils en lais- 
sèrent échapper quelques-uns. 

21. Mais lorsqu'on eut rapporté à 
Machabée ce qui avait eu lieu, il assem- 
bla les princes du peuple, et accusa ces 
hommes d’avoir vendu leurs frères pour 
de largent, en laissant échapper leurs 
ennemis. 

. 22. Il fit donc mourir ceux qui étaient 
devenus des traîtres, et il s'empara 
aussitôt des deux tours. 

28. Et, tout cédant heureusement à 
ses armes et à ses efforts, il tua dans 
ces deux forteresses plus de vingt mille 
hommes. 

24. Mais Timothée, qui avait aupara- 

vant été vaincu par les Juifs, ayant 
lévé une armée de troupes étrangères 


7 


serait question d'un autre frère de Judas. 
Zachée est entièrement inconnu. — La locution 
hi... qui.cum… (vers. 20) désigne les principaux 
officiers de Simon, — Cupiditaie ducti. Fait 
unique jusqu'ici dans la lutte sl généreuse des 
‘Juifs pour leur indépendance religieuse et po- 
litique. — Septuaginta millibus.. Lé grec ne 
parle que de drachmes, et non de didrachmes, 
La drachme valait environ soixante-dix-sept 
centimes depuis l’époque d'Alexandre le Grand; 
ce qui fait une somme totale de 60900 francs. 
— Cum.. nuntiatum.. (vers. 21). Vraisem- 
blablement, lorsque Judas revint de l’expédi- 
tion signalée naguère (cf. vers. 19t). On com- 
prend la peine très vive que cette conduite 
égoïste et déloyale lui causa. — Principibus..: 
les principaux officiers, réunis en conseil de 
guerre, — Fratres vendidissent. L'expression 
west pas exagérée; en effet, mettre en liberté 
- de si cruels ennemis, c'était leur rendre ie 
pouvoir de massacrer les Juifs. — Interfecit. 
(vers. 22), La mort geule pouvait expier un tel 
forfait, Confestim… occupavit : par une 
attaque soudaine et vigoureuse. — Armis.. ac 
manibus.. (vers. 23). Grec : Ayant réussi par 
les armes en tout ce qu’il avait entre les mains; 
c.-à-d., dans tout ce qu’il avait entrepris, — Plus 
quam viginti.. Il y a peut-être ici une erreur 
de transcription, puisque, d’après le vers. 18 
(voyez le commentaire), neuf mille hommes seu- 
lement s'étaient réfugiés dans les deux tours, et 
qu'un certain nombre d'entre eux avaient re- 
couvré ensuite leur liberté (cf. vers. 20). Mais 
#1 est bon de remarquer que le narrateur dit 
ici: in duabus munitionibus (oyupænuaat), 
et non: dans les deux tours, Celles-ci étaient donc 
ou des citadelles proprement dites, ou les points 
avancés de deux places fortes qui renfermaient 
des troupes considérables, contre lesquelles 
Judas eut à lutter. 


8° Victoires remportées par Judas sur le géné- 
ral syrien Timothée. X, 24-38. 

Cette campague paraît être identique à celle 
qui est brièvement racontée I Mach. v, 6-8. Dans 
ce cas, elle aurait été, elle aussi, antérieure à la 
mort d'Épiphane. : 

24. Timothée menace d’envahir la Judée avec 
une très forte armée, — Timotheus, qui Prius.. 
Comp. vmm, 30. l’auteur du premier livre wa 
pas mentionné cétte première défaite. — Exer- 
ctiu peregrinæ.. Comme au vers. 14. — Et 
congregato.… Dans le grec : Ayant rassemblé 


Soldat romain à cheval. (D'après la colonne 
de Marc-Aurèle.) 


des chevaux d’Agie, point en petit nombre, La 
haute Asie tout entière était renommée pour 
ges chevaux. La Médie et la Perse étaient les 


| contrées qui en fournissaient le plus. — Advenig 


* II Macm. X, 25-81. 


et assemblé de la cavalerie d'Asie, s'a- 


vança comme pour s'emparer de la 
Judée par les armes. 

25. Or, comme il approchait, Ma- 
chabée et ceux qui étaient avec lui con- 
juraient le Seigneur, la tête couverte de 
terre et les reins ceints de cilices, 

26. prosternés au pied de l'autel, de 
leur être propice et d’être l'ennemi de 
leurs ennemis et l’adversaire de leurs 
adversaires, comme dit la loi. 

27. Ainsi, après la prière, ayant pris 
les armes, et s'étant avancés assez loin 
de la ville, ils s'arrêtèrent lorsqu'ils 
furent prés des ennemis. 

28. Dès que le soleil commença à 
ps les deux armées engagèrent 
e combat, les uns ayant, outre leur 
valeur, le Seigneur même pour garant 
de la victoire et du succès, les autres 
payant que leur courage pour guide 
dans la lutte. 

29. Maïs, au plus fort du combat, 
cinq hommes apparurént du ciel aux 
ennemis, sur des chevaux ornés de 
freins d'or, servant de guides aux 
Juifs. 

‘80. Deux d’entre eux, ayant Machabée 
au milieu d'eux, le couvraient de leurs 
armes, et le conservaient sain et sauf; 
mais ils lançaient des traits et la foudre 
contre les ennemis, qui tombaient frap- 
pés d’aveuglement et mis en désordre. 

31. Il y en eut vingt mille cinq cents 
de tués, et six cents cavaliers. 
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equitatu asiano, advenit quasi armis 
Judæam capturus. 


25. Machabæus autem, et qui cum ipso 
erant, appropinquante illo, deprecaban- 
tur Dominum, caput terra aspergentes, 
lumbosque ciliciis præcincti, ` 

26. ad altaris crepidinem provoluti, ut 
sibi propitius, inimicis . autem eorum 
esset inimicus, et adversariis adversare- 
tur, sicut lex dicit. ; 

27. Et ita post orationem, sumptis 
armis, longius de civitate procedentes , 
et proximi. hostibus effecti, resederunt, 


28. Primo autem solis ortu utrique 
commiserunt, isti quidem victoriæ et 
prosperitatis sponsorem cum virtute 
Dominum habentes,'iili autem ducem 
belli animum habebant. 


29. Sed, cum vehemens pugna esset, 
apparuerunt adversariis de cælo viri 
quinque in equis, frenis aureis decori, 
ducatum Judæis præstantes. 


30. Ex quibus duo Machabæum me- 
dium habentes, armis suis circumseptum 
incolumem conservabant ; in adversarios 
autem tela et fulmina jaciebant, ex quo 
et cæcitate confusi, et repleti perturba- 
tione, cadebant. 

31. Interfecti sunt autem viginti mil- 
lia quingenti, et equites sexcenti. 


quast.. Cette locution exprime fort bien le 
projet eù les espérances đe Timothée. 

25-26. Judas et ses soldats se préparent au 
combat par Ja prière, Comp. le vers. 16. — 
Caput terra.. En signe d’humiliation. Of. I Reg. 
IV, 12; II Reg. 1, 2; Neh, 1x, 1; I Mach. XI, 
72, ete. — Lumbosque.. Autre signe de deuil. 
Cf, I Mach. 11, 47,etc. — Ad altaris... (vers. 26). 
Sur la base qui supportait l'autel des holo- 
caustes dans la cour du temple. Judas et ses 
troupes étalent donc alors à Jérusalem, — Ini- 
micis…., sicut lex. Allusion à Ex. xx, 22 : Je 
serai un ennemi pour tes ennemis, et un adyer- 
saire pour tes adversaires. 

27-81. Le combat. — Longius de civitate... Les 


Juifs allèrent jusque sur la frontière des Ammo- : 


nites, d'après I Mach. v, 6. Timothée, voyant 
personnellement qu’il s’exposait à un échec cer- 
tain en attaquant Jérusalem, s'était retiré de 
l'autre côté du Jourdain. — Resederunt. Judas 
r’attaqua pas immédiatement les Syriens, mais 
campa en face d’eux jusqu’au lendemain matin. 
— Utrique commiserunt.. (vers. 28). Le narra- 
teur relève, sous la forme antithétique qui lui 
est chère, l’entrain avec lequel les deux armées 


s'élancèrent l’une contre l'autre. Les Juifs 
avaient deux garants de la victoire: le Sei- 
gneur, qu'ils avaient pieusement invoqué (cf. 
vers. 25), et leur propre courage (cum virtute). 
Leurs adversaires ne pouvaient compter que sur . 
leur fureur guerrière (ducem... antmum...). Les. 
meilleures chances de succès étaient donc du 
côté des Juifs. — Sed, cum... (vers. 29). Pendant 
quelque temps, les deux armées se disputérent 
vivement la victoire: puis, tout à coup, le Sei- 
gneur intervint miraculeusement en faveur de 
son peuple. — Viri in equis, Comme l'ange qui 
avait frappé Héliodore (cf. ut, 25), et comme 
celui qui vint plus tard secourir Judas (cf, 
XI 8). — Frenis aureis. Grec : avec des rênes 
d'or. — Decori, Plutôt : brillants, éclatants 
(ôtanpeneïs), — Ex qutbus duo (vers. 30). 
Dans le grec : Les deux (avec Particle); c.-à-d. 
les deux principaux. — Fulmina.. Un violent 
orage éclata done au milieu de la bataille, — 
Cæcitate.. Les Syriens tombaient, aveuglés par 


` les éclairs et percés par les javelots. Aussi un 


très grand nombre d’entre eux restèrent sur le 
terrain (vers. 31). 
32-38. Timothée se réfugie à Gazara, où il 
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32. Timotheus vero confugit in Gaza- 
ram, præsidium munitum, cui præerat 
Chæreas. 

- 88. Machabæus autem, et qui cum eo 
erant, lætantes, obsederunt præsidium 
diebus quatuor. 

34. At hi qui intus erant, loci firmi- 
tate confisi, supra modum maledicebant, 
et sermones nefandos jactabant. ' 


35. Sed cum dies quinta illucesceret, 
viginti‘ juvenes ex his qui cum Macha- 
bæo erant, áccensi animis propter bla- 
sphemiąm, viriliter accesserunt ad mu- 
- rum, et feroci animo incedentes ascen- 
debant; TE 

36. sed et alii similiter ascendentes, 
turres portasque suçcendere aggressi 
sunt, atque ipsos màledicos vivos con- 
cremare. 

37. Per continuum autem biduum 
- præsidio vastato, Timotheum occultan- 
tem se, in quodam repertum loco- pere- 
merunt; et fratrem illius . Chæream et 
Apollophanem occiderunt. 


38. Quibus gestis, in hymnis et con- 
fessionibus benedicebant Dominum, qui 
magna fecit in Israel, et victoriam dedit 

illis. 


Il Mac. X, 32-38. `’ f i 


82. Quant à Timothée, il s'enfuit à 
Gazara, place forte où commandait 
Chæréas. : 

33. Machabée et ceux qui étaient avec 
lui, pleins de joie, assiégèrent cette 
forteresse pendant quatre jours. 

34. Ceux qui étaient dedans, se con- 
„fiant dans la force de la place, les mau- 
dissaient sans mesure et proféraient des 
“paroles abominables. E 

35. Mais, à l'aube du cinquième 
jour, -vingt jeunes hommes de ceux qui 
étaient avec Machabée, irrités par ces 
blasphèmes, s'approchérent courageuse- 
ment de la muraille, et y montèrent 
avec une ardeur intrépide; ` soet 

36. et d'autres, y étant montés de même, 
commencèrent à mettre le feu aux tours 
et aux portes, et à brûler vifs ces blas- 
phémateurs. 

37. Pendant deux jours entiers ils 
pillèrent la place, et ayant trouvé Ti- 
mothée qui se cachait dans un certain 
lieu, ils le mirent à mort; ils tuèrent 
aussi son frère Chæréas et Apollo- 
phanës. M: 

38. Cela fait, ils bénissaient par des 
hymnes et des cantiques le Seigneur, 
qui. avait fait de grandes choses en 
Israël, et qui leur avait donné la vic- 
toire. E 


a n aS 


est assiégé par Judas, vaincu pour la seconde 


fois et mis à mort. — In Gazaram. Si, comme : 


le pensent beaucoup d'interprètes, cette cam- 
pagne est identique à celle de I Mach. v, 6-8, 
la ville en question, nommée Gazer par l’auteur 
du premier livre, sera la Jazer de Num. XXXII, 
85, située dans la tribu de Gad, au nord 
d’Hésébon, de l’autre côté du Jourdain (Atl. 
géogr., pl. vir et x). Quelques commentateurs 
la confondent avec la cité de même nom qui 
a été mentionnée I Mach. VII 45; X11, 54, etc., et 
qui était-bâtie dans la plaine maritime du sud, 
à l’est d'Accaron. —.Chæreas était frère de Ti- 


mothée, d’après le vers. 37b; il ne nous est pas - 


autrement connu. — Lætantes (vers. 33). Judas 


et les siens se réjouissaient, parce qu'ils espé- : 


raient que la ville serait incapable de leur ré- 


sister longtemps, et que Timothée tomberait Ë 


avec elle entre leurs mains. Les assiégés, non 
moins confiants, maudissaient hautement les 
Juifs et blasphémaïent leur Dieu : at ht qui. 


(vers. 84), — Viginti... accensi... (vers. 35), La 
foi de ces’ vingt héros, excités par les blas- 
phèmes des Syriens, leur mit au cœur un cou- 
rage indômptable. Leur exemple enflamma Par- 
deur de leurs frères : sed et alii... (vers. 36). 
Variante dans le grec, qui est plus complet : 
D'autres, montant de même après eux, tañdis 
qu'ils étaient occupés avec ceux qui étaient à 
l’intérieur, incendièrent les tours, et, allumant 
des feux, ils brâûlèrent les blasphémateurs vi- 
vants; d’autres brisèrent les portes, et, ayant 
fait entrer le reste de l’armée, prirent la ville. 
— Per continuum... vastaio (vers. 87). Ce détail 
manque dans le texte primitif, — In Quodam... 
loco. Grec : dans un certain creux: c.-à-d., vrai- 
semblablement, dans une citerne. — Apolo- 
phanem. Autre personnage inconnu. — Benedi- 
cebant… (vers. 88). Les Juifs n'étaient pas 
moins fidèles à remercier Dieu après leurs 
triomphes qu'à linvoquer avant le combat. Cf, 
VIN, 27; 1x, 17; XI, 9, etc. 


II Maon. XI, 1-5. 
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CHAPITRE XI 


1. Mais peu de temps après, Lysias, 
gouverneur du roi et son parent, pré- 


posé aux affaires du royaume, suppor- ` 


tant avec peine ce qui était arrivé, 

2. assembla quatre-vingt mille hommes 
et toute la cavalerie, et marcha contre 
les Juifs, s’imaginant qu’il ferait de la 
ville, après l’avoir prise, une résidence 
pour les Gentils ; 

3. qu’il tirerait de l'argent du temple, 
comme des autres sanctuaires deg païens, 
et qu’il vendrait tous les ans le sacer- 
| doce : ; ; 

4. ne songeant nullement à la puis- 
sance de Dieu, mais emporté par lor- 
gueil, il se confiait dans la multitude de 


ses fantassins, dans ses milliers de ca- 


valiers et dans ses quatre-vingts élé- 
phants, . 

5. Étant entré donc en Judée et s’étant 
approché de Bethsura, qui était dans 


un lieu étroit, à la distance de cinq | 


stades de Jérusalem, il attaqua cette 
forteresse. 


1. Sed parvo post tempore, Lysias, 
procurator regis et propinquus, ac ne- 
gotiorum præpositus, graviter ferens de 
his quæ acciderant, | | 

2. congregatis octoginta millibus, et 
equitatu universo, -veniebat adversus 
Judæos, existimans 8e civitatem quidem 
captam gentibus habitaculum factu- 
rum; 

3. templum vero in pecuniæ quæ- 
stum, sicut cetera delubra gentium, ha- 
biturum, et per singulos annos venale 
sacerdotium : ` 
‘4, nusquäm recogitans Dei potesta- 
tem, sed mente effrenatus, in multitu- 
dine peditum, et in millibus equitum, 
et in octoginta elephantis confidebat. 


5. Ingressus autem Judæam, et ap- 
propians Bethsuræ, quæ erat in angusto 
loco, ab, Jerosolyma intervallo quinque 


' stadiorum, illud præsidium expugnabat, 


$ TI. — Grande victoire remportée sur Lysias, taculum... Après s'être emparé de Jérusalem, 


et conclusion de la paix. XI, 1-88. 


Ainsi qu'il a été dit dans la note placée en 
tête du § I (p. 855), il n’est pas probable que 
cette campagne soit identique à celle de I Mach. 
1v, 28-35. C’est plutôt une expédition nouvelle, 
dont notre auteur a seul conservé le souvenir, 
car les faits racontés sont presque entièrement 
neufs. : 
1° Défaite de l'armée de Lysias. XI, 1-12. 

CHAP, XI.— 1-4. Lysias s'avance contre les Juifs 
avec des troupes considérables, pour venger Ti- 
mothée et pour piller le temple de Jérusalem. 
— Procurator. Le grec ènitponoç a aussi le 
sens de ministre ou de tuteur, — Propinquus. 
Lysias faisait donc partie de la famille royale, 
— Negotiorum præpositus : en qualité de ré- 
. gent du royaume, comme il a été dit plus haut 

(note de x, 11). — Graviter ferens. Son mécon- 
tentement provenait soit des échecs subis précé- 
demment par ses généraux ‘Nicanor et Gorgias 
. (ef. I Mach. 1v, 26-27), soit des récentes défaites 
de Timothée (cf. x, 14 et s8.). — Congregatis… 
(vers. 2). Son armée était réellement formidable, 
en comparaison des faibles ressources des Juifs. 
Aussi Lysias comptait-ilsur un triomphe assuré: 
existimans.. L’historlen sacré nous dévoile en 
termes dramatiques ses projets insolents et ses 
pensées sacrilèges (vers, 2b-4), — Gentium habt- 


Lysias se proposait d'en expulser entièrement 
les Juifs; cela fait, elle serait une ville toute 
païenne. — Templum vero... (vers. 3), Il espé- 
rait tirer de gros revenus du temple, en exi- 
geant un impôt de ceux qui viendraient y prier, 
y sacrifier, etc, On faisait ainsi dans les sanc- 
tuaires païens : sicut cetera.. — Et.. venale.. 
Deux grands prêtres juifs, Jason (cf. Iv, 7-8) et 
Ménélatis (cf. 1v, 24-27) avaient déjà acheté à 
grand prix le souverain pontificat; Lysias avait 
l'intention de continuer ce genre de commerce, 
si profitable au trésor royal, et même de le re- 
nouveler tous les ans, De la sorte, le grand 
prêtre juif, qui était la première autorité de la 
nation, ne serait plus qu’un instrument docile 
entre les mains du roi de Syrie, — Nusquam 
recogitans… (vers, 4), Dans ses calculs, Lysias 
n’oubliait qu'un détail, et c'était le principal de 
tous, qui devait renverser l’échafaudage de ses 
plans habilement combinés. — Octoginta ele- 
phantis. Nombre relativement considérable. Cf. 
XN, 2, et I Mach. vi, 80. “ 

5. Lysias met le siège devant Bethsura. — 
Bethsuræ. C'était une place très forte, située au 
sud de Jérusalem. Cf. I Mach. 1v, 29 et la note. 
— Quinque stadiorum (925 m.) est une faute 
évidente, car un coup d'œil jeté sur la carte 
(At. géogr, pl. x) suffit pour montrer que 
Bethsura était assez éloiguée de Jérusalem 
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6. Ut autem Machabæus, et qui cum 
eo erant, cognoverunt expugnari præsi- 
dia, cum fletu et lacrymis rogabant 
Dominum, et omnis turba simul, ut 
þonum angelum mitteret ad salutem 
Israel. | 

7. Et ipse primus Machabæus, sumptis 
armis, ceteros adhortatus est simul 
secum periculum subire, et ferre auxi- 
lum fratribus suis. 

8. Cumque pariter prompto animo 
procederent, Jerosolymis apparuit præ- 
cedens eos eques in veste candida, armis 
aureis hastam vibrans. 


9. Tune omnes simul benedixerunt 


misericordem Dominum, et convalue- 
runt animis, non solum homines, sed et 
bestias ferocissimas, et muros ferreos 
parati penetrare. 


10. Ibant igitur prompti, de cælo ha- 
bentes. adjutorem, et miserantem super 
eos Dominum. l 


11. Leonum autem more impetu 
irruentes in hostes, prostraverunt ex eis 
undecim millia peditum, et equitum 
‘ mille sexcentos ; i S 

12. universos aútem in fugam verte- 
runt, plures autem ex eis vulnerati nudi 
eyaserunt; sed et ipse Lysias turpiter 
fugiens evasit. ; 

13. Et quia non insensatus erat, se- 
cum ipse reputans factam erga se dimi- 


` nuționhem, et intelligens invictos: esse : 


II Macx. XI, 6-13. Se 


6. Lorsque Machabée et ceux qui 
étaient avec lui apprirent que les forte- 
resses étaient attaquées, ils priaient le Sei- 
gneur avec pleurs et avec larmes, et tout 
le peuple en même temps qu'eux, d'en- 
voyer un bon ange pour le salut d'Israël. 

7. Et Machabée, prenant lui-même le 
premier les armes, exhorta les autres à 
s'exposer comme lui au péril et à por- 
ter secours à leurs frères. 

8. Et comme ils s’avançaient ensemble 
avec un courage assuré, au sortir de Jé- 
rusalem un cavalier parut, qui marchait 
devant eux, ayant un vêtement blanc 
et des armes d’or, et brandissant une . 
lance. f : 

9. Alors ils bénirent tous ensemble le 
Seigneur miséricordieux, et ils s'ani- 
mèrent de courage, prêts à attaquer non 
seulement les hommes, mais même les 
bêtes les plus farouches et des murailles 
de fer. | 

10. Ils marchaient donc avec entrain, 
ayant du ciel un protecteur et le Sei- 
gneur qui répandait sur eux sa miséri- 
corde. (OUR) 

11. Cumme des Íivns, se jetant impé- 
tueusement sur leurs ennemis, ils leur 
tuèrent onze mille fantassins et seize 
cents cavaliers ; 

12. ils mirent tous les autres en fuite. et 
plusieurs d’entre eux s’échappèrent bles- 
sés et sans, armes; Lysias lui-même 
n'échappa que par une fuite honteuse. 

13. Comme il ne manqüait pas de 
sens, considérant en iui-même la perte 
qu’il avait faite, et’comprenant que les 


Cà vingt milles romains, d'après Eusèbe et saint : 


Jérôme; à environ cent soixante stades, on 
21 kil. 600 m.). 

6-12. Les Juifs, secourus par le Seigneur, rem- 
portent une éclatante victoire sur les Syriens. 


— Expugnari præsidia. Ce pluriel indique que 


Judas et ses partisans regardèrent le siège de 
Bethsura € comme le commencement d’une 
attaque systématique de toutes leurs forte- 
resses ». — Cum fletu et.. Leur angoisse fut 
grande; mais ils savaient d’où leur viendrait le 
secours : rogabant… — Ut DONUM ANGELUM... 
Prière très naturelle de la part de ces pieux 
Israélites, qui se rappelaient, d’un côté, les pro- 
messes que Dieu avait faites d'envoyer ses anges 
au secours de son peuple (cf. Ex. XXII, 20; 
XXXI, 84; XXXI, 2; Ps, X0, 11, etc.) ; de l’autre 
côté, les délivrances merveilleuses qu’il avait de 
fait opérées par l'intermédiaire des esprits eé- 
lestes (cf. Jos. v, 18 et 88. ; Jud. VI, 11-23 et XIN, 
3-20 ; II Reg. xx1v, 16-17; IV Reg. vi, 17, etc.) 
— Ipse primus.. (vers. 7). Trait bien contorme 
à la nature de Judas. — Auxilium fratribus.: 


à. ceux des leurs qui étaient assiégés dans | 
Bethsura. — Apparuit... eques… (vers. 8). Ce 

fut la réponse du Seigneur à leur prière. — In 

veste candida. Symbole de la sainteté angélique, : 
Cf. Ez. Ix, 2; Matth. xxvur, 3; Joan. xx, 12: 

Act. T, 10, etc. — Armis.. vibrans, Grec: Agi- 

tant sa panoplie d’or. — Tunc omnes.. Heu- 

reux effet que produisit cette manifestation 

miraculeuse (vers. 9-10), — Leonum autem... 

‘Le combat et son résultat (vers. 11-12). — Nudi. 

C.-à-d, sans armes, Ils les avaient jetées pour 

fuir plus rapidement. — Sed et ipse... Contraste 

frappant avec ses orgueilleux projets (cf. vers, 

2-4). 

2° Lysias propose une paix avantageuse à 

Judas, qui accepte. XI, 18-15, . 
` 18-15. La paix est conclue entre les Juifs et 

les Syriens. — Non insensatus. Litote. Lysias 

avait trop d'esprit pour ne pas voir qu'il usait 

ses troupes et largent du royaume à lutte: 

contre un peuple invincible. — Det auxilio... 
Fait très conforme aux principes du paganisme, 

qui permettaient de. croire à la puissance des 
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Hebræos, omnipotentis Dei auxilio inni- 
tentes, misit ad 808; .. | 


14. promisitque se consensurum omni- - 


bus quæ justa sunt, et regem compulsu- 
rum amicum fieri. 

15. Annuit autem Machabæus preci- 
bus. Lysiæ, in omnibus utilitati consu- 


. lens ; et quæcumque Machabæus scripsit 


Lysiæ de Judæis, ea rex concessit. 


16. Nam erant seriptæ Judæis epi- 
stolæ a Lysia quidem hunc modum con- 
tinentes : Lysias populo Judæorum, 
salutem.  . : 

17. Joannes et Abesalom, qui missi 
fuerant a vobis, tradentes scripta, po- 
stulabant ut ea, quæ per illos significa- 
bantur, implerem. . 

18. Quæcumque igitur regi potuerunt 
perferri, exposui, et quæ res permitte- 
bat, concessit, 


19. Si igitur in negotiis fidem conser- 


vaveritis, et deinceps. bonorum vobis. 


causa esse tentabo. 

20, De ceteris autem per singula verbo 
mandavi, et istis, et his qui a me missi 
sunt, colloqui vobiscum. 


21. Bene valete. Anno centesimo qua- 
dragesimo octavo, mensis dioscori die 
vigesima et quarta. ` ` 


IL Macu. XI, 14:21. 


Hébreux étaient invincibles, parce qu'ils 
s'appuyaient sur le secours du Dieu 
tout-puissant, il envoya auprès d’eux, 

14. et il leur promit de consentir à 
tout ce qui serait juste, et de persuader 
au roi de devenir leur ami. 
`- 15. Machabée se rendit aux prières de 
Lysias, se proposant en toutes choses ce 
qui était utile; et tout ce que Machabée 
écrivit à Lysias en faveur des Juifs, le 
roi l’accorda. | 

16. Car la lettre que Lysias écrivit 
aux Juifs était-conçue en ces termes s 
Lysias au peuple des Juifs, salut. 


17. Jean et Abésalom,qui avaient été 
envoyés par vous, m'ont remis vos: 
lettres et m'ont demandé d'accomplir. 
les choses qu'elles contenaient. | 

18. Tout ce qui pouvait être repré- 
senté au roi, je le lui ai exposé, et il a 
accordé ce que les circonstances per- 
mettaient. 

19. Si donc vous conservez la fidélité 


dans les affaires, je tâcherai encoreàl'ave. 


nir d’être pour vous une cause de biens, 
20. Quant aux autres choses, j'ai 
chargé en détail et verbalement ceux 
que vous m'avez envoyés, et ceux que 
je vous envoie, d’en conférer avec vous, 
.21. Portez-vous bien. L'an cent qua- 


' rańtè-huit, le vingt-quatrième jour du 


mois de dioscore. 


dieux étrangers. — Misit ad eos. C’est donc 
Lysias qui fit les premières avances. Il offrait 
aux Juifs de fixer eux-mêmes leurs conditions, 
promettant de les faire accepter par le roi, si elles 
n'étaient pas trop dures pour les Syriens (vers. 
14). — Annuit autem.. (vers, 15), Judas fit un 
bon accueil à cette proposition, sentant bien 
que la guerre, même accompagnée de perpé- 
tuelles victoires, aurait fini par être désastreuse 
pour son peuple (in omnibus utilitati.. ). 

30 Quatre documents relatifs au traité de paix. 
XI, 16-88. 

Les protestants et les rationalistes nient leur 
authenticité sans preuves suffisantes. Sur rob- 
jection tirée de la chronologie, voyez le commen- 
taire des vers. 21 et 31. i 

16-21. Lettre de Lysias aux Juifs. — HUNG.. 
retinentes. Introduction de Phistorien, — Ly- 
sias.. salutem. La salutation accoutumée. Cf. 
ï, 1, 10, etc. Elle est adressée à tout le peuple, 
car les Syriens n'avaient pas encore reconnu 
officiellement l'autorité de Judas Machabée. — 
Joannes (vers. 17) était peut-être le frère de 
Judas Machabée (cf. I Mach. 11, 2); Abesalom 
n'est pas mentionné ailleurs. — Qui misst... Ils 
avaient porté à Lysias le document dans lequel 
Judas faisait connaître ses conditions (scripta; 


cf. vers. 15b). — Quæcumque.regi…. (vers. 18), 
Le régent avait donc tenu sa promesse. Comp. 
le vers. 14. Il promet aux Juifs de leur de- 
meurer favorable, pourvu qu'ils continuent eux- 
mêmes de se montrer bien disposés à l'égard du 
gouvernement syrien : si igitur... (vers. 19). — 
De ceteris (vers. 20). C.-à-d., au sujet des dé- 
tails du traité de paix. Il avait donné, sur les 
divers points.à examiner (per singula), des ins- 
tructions verbales aux deux ambassadeurs juifs 
(et istis) et à ses propres délégués (et his qui), 
et le tout devait être réglé d’un commun 
accord à Jérusalem. — Anno 148°. Année de 
l'ère des Séleucides, qui va d'octobre 165 à 
octobre 164 avant J.-C. — Mensis dioscori. 
D’après le grec ordinaire : au mois de diosco- 
rinthios (Aroouopivôlou, génitif de Zeûs xopive 
ðtoç : Jupiter corinthien). Ce mot crée quelque 
embarras aux interprètes, car il n’existait pas 
de mois ainsi nommé dans le calendrier gréco- 
macédonien. On suppose donc que nous avons 
ici une erreur. de transcription, sans qu'il soit 
possible de déterminer avec certitude quella 
était la leçon primitive. La Vulgate a lu om 
çonjecturé qu'il fallait lire Atéoxopou, et lena 
Crétols avaient de fait un mois, le troisième de 
l’année, qui portait le nom de dioscore. Les ori- 


a g H Maon. XI, 22-28. 


22. La lettre du roi contenait ce qui 
suit : Le roi Antiochus à Lysias son 
frère, salut. 

23. Le roi notre père ayant été trans- 
féré parmi les dieux, et notre désir étant 
que ceux qui sont dans notre royaume 
vivent en paix et s'appliquent avec 
soin à leurs affaires, 

24. nous avons appris que les Juifs 
n’ont pas consenti à passer aux cou- 
tumes ` des Grecs, comme le souhai- 
tait mon père, mais qu’ils veulent con- 
server leur manière de vivre, et que, 


our ce motif, ils nous demandent qu'il : 


eur soit permis de garder leurs lois. . 
25. C'est pourquoi, voulant que ce 
peuple aussi soit en paix, nous avons 
arrêté et ordonné que leur temple leur 
sera rendu, afin. qu'ils vivent selon la 
coutume de leurs ancêtres, 
26. Tu feras donc bien d'envoyer vers 


‘eux et de faire alliance avec eux, afin 


qu'ayant connu notre volonté, ils Te- 
prennent courage, et qu’ils s'appliquent 
à ce qui regarde leurs intérêts particu- 
liers. 
~ 27. La lettre du roi aux Juifs était 
comme il suit : Le roi Antiochus au 


sénat des Juifs et aux autres Juifs, 
salut. © 000 ph i 
28. Si vous vous portez bien, vous 


êtes en l’état que nous souhaitons; nous 


nous portons bien aussi nous-mêmès. `“. 
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22. Regis autem epistola ista contine- 

bat : Rex Antiochus Lysiæ fratri, salu- 
tem. | . 
. 28. Patre nostro inter deos translato, 
nos yolentes eog, qui sunt in regno no- 
stro, sine tumultu agere, et rebus suis 
adhibere diligentiam, 


24. audivimus Judæos non consen- 
sisse patri meo ut transferrentur ad rj-. 
tum Græcorum, sed tenere velle suum 
institutum, ac propterea postulare a no- 
bis toncedi sibi legitima sua. 


25. Volentes igitur hanc quoque. gen- 
tem quietam esse, statuentes judicavi- 
mus templum restitui illis, ut agerent 
secundum suorum majorum consuetudi- 
nem ::- ; 

26. Bene igitur feceris, si miseris ađ 
eos, et dexteram dederis, ut cognita 
nostra voluntate, bono animo sint, et 
utilitatibus propriis deserviant, 


` 


27. Ad Judæos vero regis epistola talis 
erat : Rex Antiochus senatui Judæorum, 
et ceteris Judæis, salutem. 


28. Si valetis, sic estis ut volumus; 
sed et ipsi bene valemus. i 


« 


tiques ont aussi proposé d'adopter les correc- 


tions Afoç ou Aiotpou, noms-de deux mois ma- 
cédoniens, qui correspondaient, le premier à no- 
vembre, le second à mars. D’autres acceptent 
la variante de la Vulgate, et font du mois de 
dioscore un mois intercalaire, dont la place dans 
le calendrier demeure incertaine. 

22-26. Lettre d'Antiochus Eupator à Lysias, — 
Regis autem... L'introduction du narrateur; 
puis la salutation : Rex.. salutem. — Lysi 
fratri. Le nom de frère est pris, comme en 
maint autre passage, dans le sens large, pour 
désigner un certain degré de parenté. Nous 


-avons Vu plus haut (cf. vers, 1) que Lysias 
appartenait à la famille royale. — La locution 


‘toute païenne patre., inter deos.. (vers. 23), 
pour représenter la mort et l’apothéore, est par- 
faitement conforme aux idées d'alors, et aussi 
aux actes d’Antiochus Épiphane, qui s'était 
attribué le nom et la puissance d'un dieu. 
Voyez 1x, 10 et le commentaire, — Eos qui. 
R regno… : tous les sujets du royaume syrien: 
— Sine tumultu... C.-à-d, vivre heureux et 
tranquilles, s’occupant à l'aise de leurs affaires 


(et rebus...). — Ut. ad ritum... (vers. 24). Tel. 
-avait été le but des mesures tyranniques @'Épi- 
“phane, Of. Iv; 9 et s8.; I Mach. I, 43 et 68,; I, 


COMMENT. — VI 


15-18, eto. — Legitima sua : le droit de vivre 
suivant leur loi et leurs coutumes. Judas avait 
évidemment mis cette condition en tête ‘de 
toutes les autres, puisque c'était pour l'obtenir. 
que lui et les siens avaient lutté avec tant d'hé- 
roïsme. Cf. I Mach. vi, 69-61. — Volentes 
igitur... (vers. 25). Eupator dissimule, avec une 
-apparence de’ royale générosité, la nécessité où 
il se trouvait de faire aux Juifs cette conces- 
sion. — Templum restitui..:« Ils le possédaient 
déjà.. (cf. x, 1 et ss.) : mais on leur en confirme 
la jouissance, et on leur accorde la liberté d'y 
exercer leur. religion, sans trouble de la part 
des troupes qui étaient dans la citadelle voi- 
sine, et qui jusqu'alors avaient fort molesté 
ceux qui allaient en ce saint lieu.» (Calmet, 
h. 1.) — Bene igitur.. Conclusion pratique 
(vers: 26), La locution dexteram dederis est 
fréquemment employée dans nos deux livres. Cf. 
- IV, 84; I Mach. vi, 58, etc. * 
21-83. Lettre d’Antiochus Épiphane aux Juifs, 
— Ad Judæos… L'introduction, suivie de la 
salutation : Rex... (vers. 27-28). — Senatut. Grec : 
à la yepouala. Cf. T; 10; 1v, 44: I Mach. xt,6, 
.et la note, — Si valetis, sio.. Formule ana- 
logue à celle que nous avons rencontrée dans 
la lettre d'Épiphane aux Juifs, Cf. 1x, 20. — 
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29. Adiit nos Menelaus, dicens velle 
vos descendere ad vestros qui sunt apud 
nos. | 


30. His igitur qui commeant usque. 
ad diem trigesimum mensis xanthici, 


damus dextras securitatis, 


31. ut Judæi utantur cibis et legibus 
suis, sicut et prius, et nemo eorum ullo 
modo molestiam patiatur de his quæ per 
ignorantiam gesta sunt. 


32. Misimus autem et Menelaum, qui 
vos alloquatur. 


33. Valete. Anno centesimo quadra- 
gesimo octavo, xanthici mensis quinta 
decima die. 

34. Miserunt autem etiam Romani 
epistolam ita se habentem : Quintus 
Memmius et Titus Manilius, legati Ro-- 
manorum, populo. Judæorum, salutem. 

35. De his, quæ Lysias, cognatus regis, 
concessit vobis, et noś concessimus, 


II Maca. XI, 29-35. 


29. Ménélaüs est venu à nous, disant 
que yous désirez descendre chez ceux 
des vôtres qui sont auprés de nous. 

80. A ceux donc qui partiront jus- 
qu’au trentième jour du mois de xan- 
thique, nous donnons un sauf-conduit 
pour leur sécurité, | 

31. afin que les Juifs usent de leurs . 
mets et de leurs lois comme auparavant, 
sans qu'aucun d'eux subisse la moindre 
peine pour les choses qui ont été faites 
par ignorance, 

32. D'ailleurs, nous avons aussi en- 
voyé Ménélaüs, afin qu'il en confère 
avec vous. 

83. Portez-vous bien. En l’année cent 
quarante-huit, le quinzième jour du mois 
de xanthique. 

34. Les Romains envoyèrent aussi 
une lettre conçue en ces termes : Quintus 
Memmius et Titus Manilius, légats des 
Romains, au peuple des Juifs, salut. 

35. Ce que Lysias, parent du roi, 
vous a accordé, nous vous l’accordons 
aussi nous-mêmes. 


mm 


Adi. Menelaus (vers. 29). On a supposé par- 
fois que cet ambassadeur serait identique à ran- 
cien grand prêtre du même nom (cf. IV, 23 et 88.: 
v,5, etc); mais il est peu vraisemblable que 
les habitants de Jérusalem se soient fait repré- 
senter auprès du roi, dans une circonstance si 
importante et si délicate, par cet infâme apostat, 
qui avait sacrifié jadis à son égoïsme leurs inté- 
rêts les plus sacrés. — Descendere. C.-à-d., aller 
de Jérusalem dans les divers districts du pays, 
dont l'altitude était en général moins élevée, — 
Ad vestros qui... Le grec dit seulement: xpèc totç 
ôocç, à leurs propres affaires, Comp. les vers. 23 
(< rebus suis ») et 26 (« utilitatibus propriis »). 
— His igitur... (vers. 80). Le roi accorde pour 
un temps l’autorisation demandée, — Xanthici. 
C'était le sixième mois du calendrier macédo- 
nien; il correspondait à peu près au nisan juif 
(fin mars et une partie notable d'avril). — Ut... 
utantur.. (vers. 31). Concession beaucoup plus 
importante, — Sicut et prius : avant la persé- 
cution inaugurée par Epiphane, — Et Nemo.. 
molestiam.. (vers. 31). Amnistie pour tous les 
délits antérieurs à cette lettre, € commis par 
ignorance ou par accident. » Cf. I Mach. 
XM, 39. — Misimus... (vers. 82). Leur délégué 
devait leur faire connaître plus au long, de 
vive”voix, les intentions du roi. — Anno 1480. 
Cette date, la même que pour la lettre de 
Lysias (comp. le vers. 21), crée « l’une des plus 
grandes difficultés que présente le second livre 
des Machabées.… Nous lisons au premier livre 
(vI, 17): € Le roi Antiochus IV Épipbane 
mourut là, l'an 149 (de l'ère des Séleucides). 
Et Lysias apprit que le roi était mort, et il fit 
régner à sa place son flis Antiochus (V Eu- 


pator). » Dans le second livre... on cite des lettres 
d'Antiochus V, déjà régnant, après la mort dé 
son père, et de Lysias son tuteur. Or elles sont 
datées de l'an 148.. Divers savants. ont dé- 
montré que l’auteur du second livre des Macha- 
bées commence l’année six mois plus tard que 
l’auteur du premier livre, parce que celui-ci, écri- 
vant en hébreu, suit le calendrier juif, dont le 
premier mois correspond au sixième mois ma- 
cédonien, tandis que celui-là, écrivant en grec, 
suit le calendrier macédonien , d'après lequel le 
premier mois correspond. au nôtre, Cette ma- 
nière différente de compter... explique la plu- 
part des difficultés chronologiques qu’on a faites 
contre le second livre des Machabées, et en par- 
ticulier la contradiction apparente entre l’année 
de la mort d'Antiochus IV, qui fut l'an 149 
d'après le premier Hvre des Machabées, et l'avè- 
nement d’Antiochus V, qui eut lieu lan 148 
d’après le second livre.» F. Vigouroux, les Livres 
saints et la critique, t. IV, p. 170-171 de la 
2e édit, . 

84-38. Lettre des Romains aux Juifs. — Mise- 
runt… : par l'intermédiaire de leurs légats, 
comme il est dit aussitôt. — Quintus.. et Titus 
(le grec a « Manlius » au lieu de Manilius), 
Les historiens classiques ne mentionnent pas ces 
deux personnages parmi les légats envoyés à 
cette époaue en Orient par les Romains: mais 
ce silence ne prouve rien contre la véracité du 
récit, car Rome avait alors dans les régions 
orientales une multitude de légats, et il n’est 
pas vraisemblable que l'histoire les ait tous 
cités. — De his quæ…. (vers. 35). Voyez le 
vers. 18.— Et nos concessimus. Trait qui cadre 
fort bien avec la tendance qu’aÿaient alors les 


II Maon. XI, 36 — XII, 3. 


36. Quant à ce qu'il a cru devoir être 
rapporté au roi, envoyez au plus tôt 


quelqu'un, après en avoir soigneusement 


délibéré entre vous, afin que nous en 
. décidions selon qu’il vous convient ; car 
nous allons partir pour Antioche, 

37. C'est pourquoi hâtez-vous de nous 
récrire, afin que nous sachions, nous 
aussi, quelle est votre intention. 

38. Portez-vous bien. En l’année cent 
quarante-huit, le quinzième jour du mois 
de xanthique. 
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! 36. De quibus autem ad regem judi- 
cavit referendum, confestim aliquem 
mittite, diligentius inter vos conferentes, 
ut decernamus, sicut congruit vobis; 
nos enim Antiochiam accedimus. 


37. Ideoque festinate rescribere, ut 
nos quoque sciamus cujus estis volun- 
tatis.. | 

38. Bene valete. Anno centesimo qua- 
dragesimo octavo, quinta decima die 
mensis xanthici. Er 


CHAPITRE XII 


1. Ce traité ayant été conclu, Lysias 
s’en retourna vers le roi, et les Juifs se 
livraient aux travaux des champs. 

2. Mais ceux qui étaient demeurés 
dans le pays, Timothée et Apollonius, 
fils de Gennæus, et de plus Jérôme, Dé- 
mophon et Nicanor, gouverneur de 
Chypre, ne les laissaient point vivre en 
paix ni en repos. | 

3. Cependant les habitants de Joppé 
commirent le. crime que voici. Ils 


1. His factis pactionibus, Lysias per- 
gebat ad regem, Judæi autem agricul- 
turæ operam dabant. 

2. Sed hi qui resederant, Timotheus, 
et Apollonius, Gennæi filius, sed et Hie- 
ronymus, et Demophon super hos, et 
Nicanor Cypriarches, non sinebant eos 
in silentio agere et quiete. 


3. Joppitæ vero tale quoddam flagi- | 


tium perpetrarunt. Rogaverunt Judæos, 


Romains de s'ingérer dans toutes les affaires da 
leurs alliés, — De quibus autem... (vers. 36). Allu- 
sion à celles des conditions exigées par les Juifs 
qui n'avaient pas encore eu l'agrément du roi, 
— Ut decernamus… Les légats se montrent 
prêts à favoriser en tout les intérêts des Juifs, 
et à appuyer fortement leurs demandes auprès 
du roi de Syrie. — Nos enim... & Il paraît par 
` tout ce qui précède que le roi n'était point au 
eamp devant Jérusalem, mais à Antioche, et 
par conséquent que cette guerre est toute dif- 
férente de celle qui est rapportée dans le chap. vre 
du premier livre des Machabées, où le roi était 
en personne, » Calmet, R.I. Voyez la note placée 
au début du § rer de cette section, p. 855.— Quinta 
decima.. æanthict. Cette lettre fut donc écrite, 
par une cuïleuse coïncidence, le même jour que 
celle d'Eupator aux Juifs. Comp. le vers. 33. 


$ III, — Guerres de Judas Machabée contre les 
nations voisines. XIT, 1-46. 


1o Introduction. XII, 1-2. 

Cmar. XII. — 1-2. Comment la paix récem- 
ment conclue fut violée par quelques généraux 
syriens. -— Lysias pergebat... Il reprit le chemin 
d'Antioche, son expédition s'étant achevée de la 
manière qui vient d'être racontée. De leur côté, 
les Juifs se remirent aux travaux des champs 
Cagriculturæ...), tristement interrompus par la 
persécution et par la guerre. — Sed hi qui.. 
(vers, 2). Grec : Mais, parmi les commandants 

P 


locaux; c.-à-d., les officiers supérieurs sous les 
ordres desquels étalent placées les garnisons et 
les troupes syriennes laissées en divers endroits 
de la Judée, — Timotheus. Il diffère évidem- 
ment de celui qui a été mentionné plus haut 
(cf. vin, 30-32, et x, 24-37), et qui avait été tué 
après la prise de Gazara. — Apollonius, Gen- 
næt.. C’est le troisième officier royal de ce nom 
que signale notre livre, Le premier était fils 
de Thraséas; le second, de Mnesthée. Cf. mr, 6, ot 
IV, 21. — Nicanor est probablement distinct du 
fils de Patrocle dont il a été parlé VOT, 9 ot s8., 
84-35. Cf, XIV, 12 et s8.; XV, L et 88. — Cypriar- 
ches. On nommait ainsi le gouverneur de l’île 
de Chypre, qui, à ses fonctions civiles, ajoutait 
des fonctions sacerdotales, en tant qu'il était 
chargé de rendre, au nom de l'Île, un culte aux 
souverains du pays. — Non sinebant… Quoique 
la paix eût été signés d’un commun accord, ces 
officiers locaux prenaient sur eux de continuer 
les hostilités contre les Juifs, Fait qui n’a rien 
d’inconcevable, surtout en pareil temps. 

2° Expédition de Judas Machabée contre les 
villes de Joppé et de Jamnia. XII, 3-9. 

3-4. La conduite cruelle des habitants de 
Joppé envers les Israélites domiciliés dans leur 
ville. — Joppitæ. La ville de Joppé, aujourd’hui 


-Jaffa, était alors au pouvoir des Syriens, qui y 


tenaient garnison. Cf. I Mach, x, 75. — Flagi- 
tium. L'expression n'est pas trop forte pour 
caractériser l’horrible attentat qui va être décrit. 
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cüm quibus habitabant, ascendere sca- 
phas, quas paraverant, cum uxoribus et 
filiis, quasi nullis inimicitiis inter eos 
subjacentibus. 


4. Secundum commune itaque decre- 
tum civitatis, et ipsis acquiescentibus, 
pacisque causa nihii suspectum haben- 
tibus, cum in altum processissent, sub- 
merserunt non minus ducentos. 


5. Quam crudelitatem Judas in suæ 
gentis homines'factam ut cognovit, præ- 
cepit viris qui erant cum ipso, et invo- 
cato justo judice Deo, 


` 6. venit adversus interfectores fra- 
trum, et portum quidem noctu succendit, 


scaphas exussit, eos autem qui ab igne- 


refugerant, gladio peremit. 


7. Et cum hæc ita egisset, discessit 
quasi iterum reversurus, et universos 
Joppitas eradicaturus. 

8. Sed cum cognovisset et eos, qui 
erant Jamniæ, velle pari modo facere 
habitantibus secum Judæis, 


9. Jamnitis quoque nocte supervenit, 


II Macs. XII, 4-9. 


prièrent les Juifs avec lesquels ils habi- 
taient de monter, avec. leurs femmes et 
lenrs enfants, sur des barques qu'ils 
avaient préparées, comme s'il n’y avait 
aucune inimitié entre eux. 

4. Conformément à l'édit arrêté d’une 
commune voix par la ville, ceux-ci y 
consentirent, n'ayant aucun soupçon à 
cause de la paix ; mais lorsqu'ils se furent 
avancés en pleine mer, ils n’en noyèrent 
pas moins de deux cents. 

5. Lorsque Judas eut appris qu’on 
avait commis cette cruauté contre les 
gens de sa nation, il donna des ordres 
à ceux qui étaient avec lui, et après 
avoir invoqué Dieu, le juste juge, 

6. il marche contre les meurtriers de 
ses frères ; il brûla leur port pendant la 
nuit, mit le feu aux embarcations, et fit 
périr par l'épée ceux qui s’étaient échap- 
pés des flammes. 

7. Après avoir fait cela, il partit dans 
le dessein de revenir et d’exterminer 
tous les habitants de Joppé. . 

8. Mais, ayant appris que ceux de 
Jamnia voulaient agir de la même ma- 
nière envers les Juifs qui demeuraient 
avec eux, ; l 

9. il surprit aussi les habitants de 


— . ROJAVETUNİ... ascendere…. : comme pour 
faire tous ensemble une partie de plaisir sur 
mer, afin de montrer ainsi que les deux races 
vivaient en parfaite harmonie (quasi nullis.. ). 


ai 


— Secundum commune. (vers. 4). Peut-être 
les Juifs manifestèrent - ils, une certaine hésita- 
tion; on les rassura par un décret officiel, qui 
leur donnait les meilleures garanties, Le drame 
sanglant qui va suivre ne fut donc pas l’œuvre 
de quelques individus isolés, mais de toute la 
population païenne ; de là lindignation de 
Judas et ses terribles représailles. 

5-7. Prompt châtiment du forfait. — Invocato 


justo.. : pour montrer qu’il n’obéissait pas à 


un sentiment de basse et vulgaire vengeance, 
mais qu'il allait agir comme instrument de la 
` divine justice. — Portum.. succendit (vers. 6); 


AY 
ATTI LIT LTITIL TELI 


c.-à-d. qu'il mit le feu à toutes les matières in- 
flammables qui se trouvaient alors dans ce port 
célèbre (navires, pontons, magasins, marchan- 
dises, ete.). — Eos... qun.: ceux qui avaient 


e 


réussi à s'échapper du port incendié. — Et cum 
hæc.. (vers. 7), Grec : Mais la ville étant fermée, 
Les portes ayant.été fortement barricadées, Judas 
ne put s'emparer de Joppé par surprise pendant 
la nuit, —  Discessit… ‘La particule quasi 
manque dans le grec, où nous lisons : Il se 
retira pour revenir ; c.-à-d. bien décidé à revenir, 
pour tirer des habitants une vengeance plus 
complète : et Universos.. 

8-9. Judas châtie aussi les habitants deJamnia. 
—- Jammiæ. Sur cette ville, voyez I Mach. IV, 
15 et Ja note. — Part modo facere. C.-à-d., dans 
le sens large, faire disparaître d’une mantère ou 


IT Macun: XII, 10-14. 


Jamnia pendant la nuit, et brûla leur 
port avec leurs vaisseaux, de sorte que 
la lumière du feu s’aperçut à Jérusalem, 
à la. distance de deux cent quarante 
stades.  . : 
10.: Lorsqu'ils furent partis de là, 
ayant déjà franchi neuf stades et mar- 
chant contre Timothée, ils furent atta-' 
qués par les Arabes, qui avaient cinq 
mille fantassins et cinq cents cavaliers :. 
11. et après un rude combat, qui se 
termina heureusement, grâce au secours 
de Dieu, les Arabes survivants, vaincus, 
demandèrent à Judas de leur tendre la 
main, promettant de donner des pâtu- 
rages et de procurer d'autres avantages. 
12. Judas, croyant qu’ils seraient vrai- 
ment utiles en beaucoup de choses, leur 
promit la paix; et aprés lui avoir serré 
la main, ils s’en retournèrent dans leurs 
tentes. RE 
. 13. Il attaqua aussi une place forte, : 
nommée Casphin, défendue par des ponts 
: et entourée de remparts, où habitait un 
mélange de diverses nations. 


14. Or ceux qui étaient à l'intérieur, 


à: 
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et portum cum navibus succendit, ita 


ut lumen ignis appareret Jerosolymis a 
stadiis ducentis quadraginta. | 


10. Inde eum jam abiissent novem 


stadiis, et'iter facerent ad Timotheum, 
| commiserúnt cum eo Arabes, quinque 


millia viri, et equites quingenti ; i 


'Í1. cumque pugna valida fieret, et. 


auxilio Dei prospere cessisset, residui 


Arabes victi; petebant a Juda dextram 
sibi dari, promittentes se pascua datu- 
ros, et in ceteris profuturos. 


12. Judas autem, arbitratus vere in 
multis eos utiles, promisit pacem; dex- 
trisque acceptis, discessere ad taberna- 
cula sua. f i 


13. Aggressus est autem ef civitatem 
quamdam firmam, pontibus murisqtie 


_circumseptam, quæ a turbis habitabatur 
-gentium 


promiscuarum, cui nomen: Ca- . 
:Bphin. i ieg 


-1# Hi véro qui intus etant, confiden- 


de l’autre les Juifs domiciliés à Jamnia, et noù 
pas nécessairement lesnoyer.—Jamnitis quoque.. 
(vers. 9). Lö châtiment, semblable-à celui de 
Joppé. — Ita ut lumen... Détail dramatique, 
qui montre combien les pertes furent considé- 
-rables, — Stadiis 240. Yabneh, qui représente 
l’ancienne Jarnniä, est située à environ deux 
cent quarante-trois stades (environ quarante- 
cinq kit.) de Jérüusälemi. Le pott ‘est uni peu plus : 
‘loin, car la ville actuellé n’est point au bord de 
la mer. E a N s 
` ` 8o Judas met une bande arabe en pleine dé- 
route. XII, 10-12. e s 
. 10. Des Arabes nomades attaquent les Juifs 
à l'improviste, — Inde.. novem.: à un kilo- 
tnètre 665 m. de Jamnia (185><9). — Iter... 
ad Timotheum. Après avoir rapidement châ- 
tié les villes de Joppé et de Jamnia, Judas 
se dirigeait contre le général syrien Timo- 
thée (cf. vers. 2), qui se trouvait alors avec son 
armée de Vautre côté du Jourdain, Comp. 
I Mach. v, 11, 34 — Commiserunt… Arabes. 
€ Des Arabes nomades pouvaient être rencoïi- 
‘trés presque dans tous les districts de la Pales- : 
tine méridionale et: orlentale, et il entrait dans 
leurs mœurs d'attaquer toute force à laquelle 
Us se croyaient supérieurs. » Rien ne prouve que : 
ceux qui assaillirent alors les Juifs fussent alliés 
à Timothée. — Viri représente les fantassins, 
pülsque les cavaliers sont mentionnés aussitôt 
‘après. . 
11-12. Victoire de Judas et soumission des 
Arabes. — Pugna valida. Les Arabes se battent 
d'ordinaire àvec beaucoup de bravoure, souvent . 


même en désespérés. — Auœilio Dei. Notre au- 
teur se complaît à faire ressortir la bonté atten- 
tive du Seigneur à l'égard des Juifs. — Au lieu 
de Arabes, le grec lit: of vopáðeç, les nomades. 
— Pascua. D'après le grec : des troupeaux. 
C'était l’unique richesse de ces Bédouins. — 
Profuturos. Iis promirent de rendre aux Juifs 
tous les services qui seraient en leur pouvoir. 
Judas pensa que, dans la situation où il se trou- : 
vait alors, ces services n’étaient point à dédaigner, | 
— Ad tabernacula… Les nomades habitaient. 
sous la tente, : 
åo Judas Machabée s'empare de la ville de 
Casphin. XII, 13-16. | 
13-14. Le siège. — Pontibus. La Vulg. a lu ` 
yepúpærtç; il sagit sans doute de ponts-levis, 
dressés en avant des portes. Variante dans le 
grec : Il alla aussi pour faire un pont devant 
une certaine place forte, qui était protégée par 
des remparts. Faire un pont (yepvpoÜv), c'était, 
dans la circonstance présente, construire en 


‘avant de la ville une colline artificielle, qui 
“permettrait de s'approcher davantagè des rem. 


parts. Voyez PAŁ archéol., pl. Xcu, fig. 10. — 
À turbis.. gentium... La Palestine transjorda- 
nienne était en général habitée par une popula- 
tion très mêlée, formée de Juifs, d'Ammonites, 
de Moabites, d’Arabes, de Syriens, etc. — 
Casphin (en grec, Kaomiv ) est très probable- 
ment identique à Casphon de I Mach. v, 36. S'il 
en est ‘ainsi, nous aurions dans ce passage le ' 
développement de la simple et rapide consta- 
tation du premier livre : Y1 prit Casphon. — 
Cünfidentes in. (vers. 14). Retranchés derrière ` 
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tes in stabilitate murorum, et apparatu 
alimoniarum, remissius agebant, male- 
dictis lacessentes Judam, et blasphe- 
mantes, ac loquentes quæ fas non est. 


15. Machabæusautem, invocato magno 
mundi principe, qui sine arietibus et 
machinis temporibus Jesu præcipitavit 
Jericho, irruit ferociter muris ; 


16. et capta civitate per Domini vo- 
luntatem, innumerabiles cædes fecit, ita 
ut adjacens stagnum stadiorum duorum 
latitudinis, sanguine interfectorum fluere 
videretur. 


17. Inde discesserunt stadia septin- 


genta quinquaginta, et venerunt in Cha- 

raca, ad eos, qui dicuntur Tubianæi, 
Judæos; 

© ‘18. et Timotheum quidem in illis 

locis non comprehenderunt, nulloque 

negotio perfecto regressus est, relicto in 

quodam loco firmissimo præsidio. 


` 19. Dositheus autem et Sosipater, qui 
erant duces cum Machabæo, peremerunt 
a Timotheo relictos in præsidio, decém 
millia viros. 


II Maon. XII, 15-19. 


se confiant en la force des remparts et 
dans l'abondance des provisions, se 
montraient insouciants, accablaient Ju- 


das d'injures, blasphémaient et profé- 


raient des paroles détestables. 

15. Mais Machabée ayant invoqué le 
grand prince du monde, qui au temps 
de Josué renversa Jéricho sans béliers 
et sans machines, s'élança avec furie 
sur les remparts ; 

16. et ayant pris la ville par la vo- 
lonté du Seigneur, il y fit un carnage 
indicible, de sorte que l'étang voisin, 
qui avait. deux stades de large, semblait 
couler du sang des morts, 

17. De là ils franchirent sept cent 
cinquante stades et vinrent à Characa, 
vers les Juifs qui étaient appelés Tu- 
bianéens ; 

18. et ils ne purent prendre Timo- 
thée en ces lieux-là, car n’ayant rien pu 
y faire, il s’en était retourné après avoir 
laissé en un certain lieu une garnison 
très forte. _: 

19. Mais Dosithée et Sosipater, qui 
commandaient avec Machabée, tuèrent 
dix mille des hommes que Timothée 


avait laissés dans cette place. 


leurs solides remparts et munis de vivres pour 
longtemps, les habitants se défendirent avec 
mollesse (remissius…). Petite variante dans le 
grec : Ils se conduisirent avec une certaine 
rudesse envers les troupes de Judas. — Laces- 
BENTES... et blasphemantes. Comme on avait fait 
précédemment à Gazara. Cf. x, 34. 

15-16. Prise de la ville, — Magno... principe. 
Grec : le grand dynaste. — Arietibus. Cet engin 
de guerre est souvent figuré sur les monuments 
assyriens, grecs et romains ( Atl. arch., pl. x0, 
fig. 2, 8; pl. xci, fig.-3, 10). Il ne reçut le nom 
de bélier qu'après que les Grecs et les Romains 
eurent donné la forme de la tête de cet animal 
à la partie de l'instrument qui servait à frapper 
les murs. 7- Machinis : les balistes, les cata- 
pultes, etc, (Atl. arch., pl. xcnir, fig. 1). — 
Jesu est la forme donnée au nom de Josué par 
les LXX. — Præcipitavit. Sur la prise mire- 
culeuse de Jéricho par les anciens Hébreux, 
voyez Jos. VI, 1-20. — Ferociter. Littéralement 
dans le grec: A la manière des bêtes fauves. 
Expression à prendre en bonne part, comme 
plus haut (ef. x, 35), Cette fois encore, ce furent 


les blasphèmes de leurs adversaires qui inspi- 


rèrent aux Juifs un courage indomptable. — 
Per Domini.. (vers. 16). Toujours la pensée 
surnaturelle mise en avant par l'auteur. — Ita 
ut. stagnum.. Détail destiné à relever l'étendue 
du carnage, — Stadiorum duorum : trois cent 
soixante-dix mètres. l 

5° Expédition de Judas contre Timothée, 
XII, 17-25. 


Dans son ensemble, ce récit est parallèle à 


‘celui de I Mach. v, 24-48, quoique chacun des 


écrivains sacrés raconte des épisodes distincts. 
17-18. Les Juifs arrivent à Characa, où ils ne 
trouvent. pas Timothée. — Stadia 750. C.-à-d., 
cent trente-six kil. 760 m.; environ quatre 
jours de marche. — Characa. Localité demeu- 
rée inconnue, qui semble cependant n'avoir 
pas été très éloignée de Carnion. Voyez les vers, 
21 et 26. Comme on lit dans le grec tv yåpaxa 
avec l'article, quelques interprètes. prennent ce 
substantif pour un nom commun, qui représen- 
terait un camp fortifié (YGpaË). — Tubianæi. 


Les habitants de Tob ou Tubin, district de la ` 
partie nord-ouest de Galaad. Voyez I Mach. y,. 


13 et la note; Jud. xI, 8, etc. (Atlas géogr., 
pl. vi, x). — Timotheum quidem.. (vers. 18). 
C'est contre lui spécialement qu'avait lieu la 
campagne, Comp. le vers, 10. Les Juifs ne le trou- 
vèrent pas (Vulg., non comprehenderunt) à Cha- 
raca; car, en apprenant qu'ils approchaient, il 
avait quitté la région au plus vite, sans pou- 
voir accomplir ses sinistres desseins contre la 


- population juive (nulloque….). — In quodam 


loco : à peu de distance de Characa. Transition 
au détail qui suit. 

19. Un détachement de l’armée juive déloge 
les Syriens d’une position très forte, — JDosi- 
theus.. et Sosipater., € La fréquence des noms 
grecs, même parmi les principaux officiers de 
Judas, montre à que] degré la manie helléniste 
avait atteint jusqu'à la partie la plus saine de 


| la nation. » Cf. I Mach. vin, 17, etc, ~= Qui 


I Mac. XII, 20-25. 


20. Cependant Machabée, ayant mis. 


en ordre autour de lui six mille hommes | 


et les ayant disposés par cohortes, 
marcha contre Timothée, qui avait avec 
lui cent vingt mille fantassins et deux 
mille cinq cents cavaliers. 

. 21. Lorsque Timothée eut appris lar- 
rivée de Judas, il envoya les femmes, 
les enfants et je reste du bagage dans 
une place nommée Carnion; car elle 
était imprenable, et d'accès difficile, à 
cause des défilés de la région. : 

22. Mais dès que la première cohorte 
de Judas eut paru, les ennemis furent 
frappés de terreur, par la présence de 
` Dieu, qui voit tout; et ils furent mis en : 
fuite les uns par les autres, de sorte 
qu’ils étaient plutôt renversés par les 
leurs et qu'ils périssaient par les coups 
de leurs propres épées. 

23. Judas les poursuivit avec vigueur, : 
puuissant ces profanes, et il tua trente 
mille des leurs. 

24. Quant à Timothée, il tomba entre 
les mains de Dosithée et de Sosipater, 
et il les conjura avec de grandes ins- 
tances de le relâcher vivant, parce qu'il 
avait en son pouvoir les parents et les 
frères de beaucoup de Juifs, dont l'es- 
pérance serait trompée par sa mort. 

25. Et après qu'il se fut engagé à les 
leur rendre, suivant l'accord fait entre 
eux, ils le laissèrent aller sans lui faire 
aucun mal, en vue de sauver leurs 
frères. 


duces… Judas avait confié à ces denx officiers : 
le soin d'attaquer la garnison ennemie: ils ` 
accomplirent glorieusement leur mission. 

20-28. Timothée est battu à son tour, — Sex 
millibus. Nombre tout à fait disproportionné 
avec celui des troupes syriennes, Il est vrai que 
ce chiffre de six mille est omis dans le texte 

: grec, où on lit : Mais Machabée, ayant organisé 
son armée en cohortes, les plaça (Dosithée et 
Sosipater) à la tête des cohortes. — Præmisit 
mulieres… (vers. 25), L'armée de ‘Timothée 
n'était pas seulement composée de troupes 
régulières, mais aussi de tribus nomades (cf. 
I Mach. v, 38), qui se faisaient accompagner 
partout de leurs familles et de leurs biens (appa- 
ratum). Le général fit mettre ces « impedi- 
menta 2» en un lieu sûr avant le combat. — 
Carnion ne diffère pas de Carnaïm (cf. I Mach. 
v, 26), laquelle n'était autre elle-même que l'an- 
tique Astaroth-Carnaïm., — Erat enim.. Cette 
.place n’était pas moins bien protégée par la 
nature que par les hommes, — Cumque cohors.. : 
(vers. 22). Comp. le vers. 20%, La colonne placée 
sous les ordres de Judas eut l'honneur de 8a- 
vancer la première contre l'ennemi, — Timor 


‘profiter de sa victoire. — 
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20. At Machabæus, ordinatis. circum 


se sex millibus, et constitutis per cohor- 
tes, adversus Timotheum processit, ha- 


‘bentem secum centum viginti millia 


peditum, equitumque duo millia quiñ- 
gentos. | 

21. Cognito autem Judæ adventu, 
Timotheus præmisit mulieres, et filios, 
et reliquum apparatum, in præsidium, 
quod Carnion dicitur; erat enim inexpu- 
gnabile, et accessu difficile propter lo- 
corum angustias. 

22. Cumque cohors Judæ prima appa- 
ruisset, timor hostibus incussus est, ex 
præsentia Dei, qui universa conspicit; 
et in fugam versi sunt alius ab alio, ita 
ut magis a suis dejicerentur, et gladio- 
rum suorum ictibus debilitarentur. 


23. Judas autem vehementer instabat, 
puniens profanos; et prostravit ex eis 
triginta millia virorum. | 

24. Ipse vero Timotheus incidit in 
partes Dosithei et Sosipatris, et multis 
precibus postulabat ut vivus dimittere- 
tur, eo quod multorum ex Judæis pa- 
rentes haberet ac fratres, quos morte 
ejus decipi eveniret. 


25. Et cum fidem dedisset restitutu- 
rum se eos secundum constitutum , illæ- 
sum eum dimiserunt, propter fratrum 
salutem, . 


1 erar ed i Fi 


‘hostibus... : tant le héros était redouté. Mais il 
‘y eut plus que cela dans la circonstance pré- ` 


sente; en effet, les mots ex præsentia Dei, 
qui. font évidemment allusion à une manifes- 
tation surnaturelle de la divine présence, Une 
telle panique s’ensuivit parmi les soldats de Ti- 
mothée, qu’ils se frappaient et se tuaiént les uns 
les autres. — Judas.. instabat (vers. 23), Il 
poussa les choses vigoureusement, pour bien 
Triginta millia, 
IMach. vy, 34, ne mentionne que huit mille morts ; 


-mais il n’est pas sûr qu'il soit question de la 


même bataille. 

24-25. Timothée réussit à s'échapper. — Par- 
tes : les cohortes commandées par les deux pre- 
miers lieutenants de Judas. Cf. vers. 19. — 
Multis precibus.. Grec : avec beaucoup d'im- : 
posture. Comme on va le voir, il inventa un 
grossier mensonge pour avoir la vie sauve. — 
Eo quod... Il prétendit qu’il avait en son pou- 
voir un grand nombre de prisonniers juifs, qui 
seraient certainement maltraités (decipt...; d’après 
le grec : être méprisés), s’il n’était là en personne 
pour les défendre. — Cum fidem... (vers. 25) 
C'est la seule garantie qu’on prit à son égard. 
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96. Judas autem egressus est ad Car- 
nion, interfectis viginti quinque millibus. : 
.27. Post horum fugam et necem, 


A a 


28. Sed, cum Omnipotentem inyo- 
cassent, qui potestate sua vires hostium 
confringit, ceperunt civitatem, et ex.eis : 
qui intus erant viginti quinqué millia 
‘prostraverunt. l 


29. Inde ad civitatem Scytharum abie- 
runt, quæ ab Jerosolymis sexcentis sta- 
diis aberat. ' 

30. Contestantibus autem. his, qui 


apud Scythopolitas erant, Judæis, quod 4 


‘benigne ab eis haberentur, etiam tem- 
poribus infelicitatis quod modeste secum 
egerint, 


. 81. gratias agentes eis, et exhortati 
etiam de cetero erga genus suum beni- 
gnos esse, venerunt Jerosolymam die 
solemni Septimanarum instante. 


_ 82. Et post Pentecosten abierunt con- 
tra Gorgiàm, præpositum Idumææ. 


II Mion. XIT, 26-32. 


26. Judas retourna ensuite à Carnion, 
où.il tua vingt-cinq mille hommes. 


‘ 27. Après leur fuite et leur carnage, 


il fit marcher son armée vers Éphron, 
ville forte, où, habitait une grande mul- 
titude de, divers peuples ; et de vaillants 
jeunes gens, debout devant les remparts, 
les défendaient vigoureusement; et il y 


avait à l'intérieur de nombreuses ma- 


chines et une provision de dards. 
‘28. Mais après avoir invoqué le Tout- 


Puissant, qui brise par sa puissance. 


les forces des ennemis, les Juifs 
prirent la ville, et tuèrent vingt-cinq 
mille hommes de ceux qui étaient de- 
dans. 


29. De là ils allèrent à la ville des- 


Scythes, qui était éloignée de six cents 
stades de Jérusalem. > : | 
30. Mais comme les Juifs qui étaient 
chez les Scythopolitains attestaient 
que ceux-ci les traitaient avec bien- 


veillance, et qu'ils avaient usé de 


modération à leur égard aux temps 
même de leur malheur, | 

31, Judas et les siens les remercièrent, 
ét après les avoir, exhortés à continuer 
d'être bienveillants à l’avenir envers 
leur race, ils vinrent à Jérusalem lorsque 
la fête des Semaines était proche. 

32. Après la Pentecôte ils marchèrent 
contre Gorgias, gouverneur de l’Idumée. 


pez 


— Propter... fratrum. On ne voulait pas les 


exposer à être massacrés, ., . 

6° Campagne de Judas contre les villes de 
Carnion, d'Éphron et de Scythopolis, XI, 26-81. 

Narration parallèle à celle de I Mach, V, 
44-54. Notre auteur a plusieurs particularités 
intéressantes. 

26. Prise de Carnion. — Ad Carnion. Voyez 
la note du vers. 21. Le grec ajoute : Et vers le 
temple d'Atargatis (tò ’Atapyareïiov), Comp. 
I Mach. v, 43, où il est parlé d’un enclos sacré 
qui existait près de Carnion. Atargatis ou Der- 
kéto était la & dea syra » par excellence; elle 
‘correspondait à l’Astarté phénicienne. Son culte 
était très impur ( cf. Husèbe, Vita Constant., 
I, 36). LA, re 

27-28. Prise d'Éphron. — Ephron. L’empla- 
cement de cette ville est aussi inconnu, — In qua 
multitudo.. Comme à Casphin. Comp. le vers. 13. 
Le grec ajoute ; Où Lysias habitait. Le régent 
du royaume avait donc une résidence dans cette 
ville. — Et robusti.. Notre auteur signale vo- 
lontiers .les détails qui mettent en relief les 
difficultés de la lutte pour ses concitoyens, et, 
par suite, l'étendue de leur triomphe. — Omni- 
` potentem (vers. 28), Grec : le dynaste, Comme 
au vers. 15. . i 

29-81, Les habitants de Scythopolis, ayant 


fait preuve de bienveillance envers les Juifs, ne 
sont pas inquiétés par Judas. — Civitatem Scy- 
tharum. Dans le grec : Scythopolis. L'auteur 
du premier livre (voyez I Mach. v, 52 et la note) 
Jui donne son ancien nom chananéen, Bethsan. 
C'est sans doute parce qu’une colonie scythe #’y 
établit à l'époque de la grande invasion décrite 
par Hérodote, x, 1, 106 (vers lan 600 avant 
J.-C.), qu'elle fut appelée € ville des Scythes 2. 
— Sexcentis stadiis. Environ cent onze kilom; 
Estimation assez exacte de la distance qui sépa- 
rait Bethsan de Jérusalem. — Contestantibus… 
(vers. 30). C.-à-d., rendant témoignage à la bonté 
de. la population païenne. — Quod modeste. 
Grec : Ils avaient eu avec eux de douces rela- 
tions. Fait bien rare à cette époque, comme le 
fait remarquer le narrateur : etiam temporibus.. 
— Die... septimanarum (vers. 31). Sur ce nom 


‘donné à la fête de la Pentecôte, voyez Ex. 


XXXIV, 22; Deut. XVI, 9 et 88. 
. 7° Expédition de Judas en Idumée et défaite 
de Gorgias. XII, 32-37. f 

Selon toute vraisemblance, nous avons ici le 
développement de l'indication très sommaire de 
I Mach. v, 65. 

32-33. Judas Machabée s'avance contre les 
Iduméens avec une petite armée, — Pente- 
costen, La « fête des Semaines » portait cet 


~ 


II Maou. ‘XII, 33-39, 


33. Celui - ci sortit avec trois mille 
fantassins. et quatre cents cavaliers. 

34. Et lorsqu'ils en furent venus aux 
mains, il arriva qu'un petit nombre de 
Juifs tombèrent. 


35. Un certain Dosithée, cavalier de 


Bacénor, homme vaillant, se saisit de 
Gorgias; ' et comme il voulait le prendre 
vif, un des cavaliers de Thrace se pré- 
cipita sur lui et lui coupa l'épaule, et 
ainsi Gorgias s'enfuit à Marésa. 

36. Mais ceux qui étaient avec Esdrin 
combattant depuis longtemps et se trou- 
vant fatigués, Judas conjura le Sei- 
gneur de se faire leur protecteur et leür 
chef dans le combat; 

37. il commença dans la langué de 
ses pères et entonna des hymnes comme. 


cri de guerre, et il mit en fuite les sòl- 


dâts de Gorgias. 


38. Judas, ayant alors rassemblé son | 


armée, vint dans la vilie d' Odollam, et 
lorsque le septième jour fut arrivé, ' ils 
se purifièrent selon la coutume et célé- 
brèrent le sabbat dans ce même lieu. 


39. Le jour suivant, Judas vint avec 
les siens pour emporter les corps de 


ceux qui étaient tombés, et pour les 
ensevelir avec leurs parents dans les 
sépulcres de leurs pères. 


+ 


autre nom (en. hébreu, yôm hamiššim) parce 
qu’elle se célébrait le cinquantième jour qui sui- 
vait la Pâque. Comp. le vers. 31b, et Lev. XXIII, 
15-16. — Gorgiam, præpositum… Plus haut 
déjà (cf. x, 14-15 et le commentaire), nous avons 
‘vu Gorgias allié aux ïduméens contre les Juifs. 


— Cum.. tribus millibus... Armée bien faible, 


mais dont la présence de Judas décuplait les 
forces. 

84-37. D'abord mis en échec, les Juifs rem- 
portent une grande victoire, avec l’aide de Dieu. 
— Paucos ruere. Un certain nombre de soldats 
juifs furent tués au début du combat; ce qui 
dut produire sur les autres une impression fâ- 
cheuse, — Dositheus… quidam (vers. 36), Non 
pas l'officier de ce nom qui a été mentionné 
plus baut (comp. les vers. 19 et ss), mais un 
simple cavalier de la petite armée juive, placé 
sous les ordres de Bacénor.— Gorgiam tenebat. 
Le grec ajoute : Et, ayant saisi sa chlamyde, 
il lemmenait de force. La chlamyde était un 
manteau militaire. Of. Matth. xxvi, 25 (Atl. 
arch., pl. 11, fig. 7). — De Thracibus. « Les 
Thraces étaient renommés en tant .que troupes 
légèrement armées, et servaient soit à pied, soft 
à chèval. Ils étaient sans cesse enrôlés comme 
mercenaires par les successeurs d'Alexandre, et 
on les trouve combattant dans presque toutes 
les armées rassemblées par ces princes. Ð) — 
Humerurmque., D'un coup de sabre, le Thrace 
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33. Exivit autem cum peditibus tribus | 
millibus, et equitibus quadringentis. 

34. Quibus congréssis, contigit paucos 
ruere J udæorum. 


35. Dositheus vero quidam de Bacenoris 
eques, vir fortis, Gorgiam tenebat ; et 
cum vellét illum capere vivum, eques 
quidam de Thracibus irruit in eum, 
humerumque ejus amputavit, atque ita 
- Gorgias effugit in Maresa. 

36. At illis, qui cum Esdrin erant, 
diutius pugnantibus et fatigatis, invo- 
cavit Judas Dominum’ adjutorém . et du- 
-eem belli fieri ; : 


37. incipiens voce patria, et cum 
H mais clamorem extollens, fugam Gor- 


eS militibus incussit. 


88. Judas autem, collecto “exercitu, 
venit in civitatem Odollam, et cum 
septima dies superveniret, secundum 
consuetudinem purificati, in eodem 1000 
-sabbatum egerunt. 

39. Et sequenti die venit cum suis 
Judas, ut corpora prostratorum- tolleret, 


| èt cum parentibus poneret in sepulcris 


 päternis. 


"m, 


coupa l'épaule et le bras du cavalier juif, et 
Gorgias fut ainsi délivré. — Maresa (en grec, 
Maptoé). Ville de la tribu de Juda, située dans 
la plaine maritime. Cf. I Mach. v, 66 (At, géogr., 
pl. x). — Esdrin (vers. 36) était évidemment 
un offcier juif. Ses troupes, fatiguées, commen- 
çaïent à faiblir, lorsque Judas eut recours, selon 
ga coutume, áu Dieu des armées. — Voce patria 
(vers. 37). Dans l’idiome araméen, qu'on parlait 
alors en Judée. — Clamorem…. Il fit retentir 
le cri de guerre des Juifs, et ceux-ci, ranimés 
et enthousiasmés, furent complètement _victo- 
rieux. 

80 On ensevelit les Juifs tués dans le combat; 
incident rattaché à ce fait. XII, 88-46. 

38-42. Douloureuse découverte qui fut faite 
au moment des funérailles, — ‘Collecto… Judas 
rallia ses troupes, qui s'étaient dispersées en 
poursuivant l'ennemi. — Odollam. Antique cité 
chananéenne, déjà citée dans la Genèse, XXXVIII, 


1, 12. Elle fut attribuée à la tribu de Juda 


après là conquête de la Terre promise (cf. Jos. 
kv, 85). Ily a litige au sujet de son emplace-. 
ment. — Purificati : au moyen d’une ablution, 
Les soldats juifs s'étaient souillés, au point de 
vue légal, par leur contact avec les païens, eb 
surtout avec les morts. Cf. Num. XXXI, 19. — 
A la suite des mots seguentt die (vers. 39), le 
grec ajoute : Comme la nécessité le demandait. 
C.-à-d, qu'il eût été impossible, sans de graves 
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40. Invenerunt autem sub tunicis in- 
terfectorum, de donariis idolorum quæ 
apud Jamniam fuerunt, a quibus lex 
prohibet Judæos ; omnibus ergo mani- 


festum factum est ob hanc causam eos 


corruisse. ' 

41. Omnes itaque benedixerunt justum 
judicium Domini, qui occulta fecerat 
manifesta ; | 


42. atque ita ad preces conversi, rogé- 


verunt ut id quod factum erat delictum 

„oblivioni traderetur. At vero fortissimus 
Judas hortabatur populum conservare 
.8e sine peccato, sub oculis videntes quæ 
facta sunt pro peccatis eorum qui pro- 
strati sunt. 


43. Et facta collatione, duodecim 
millia drachmas argenti misit Jeroso- 


lymam, offerri pro peccatis mortuorum . 


IT Macu, XII, 40-43. 


40. Or ils trouvèrent sous les tuniques 
de ceux qui avaient été tués des choses 
consacrées aux idoles qui étaient à Jam- 
nia, et que la loi interdit aux Juifs; il 
parut donc évident à tous que c’est 
pour ce motif qu'ils étaient tombés. 

41. Aussi bénirent-ils tous le juste 
jugement du Seigneur, qui avait rendu 
manifestes ces choses 8ecrètes ; 

42. et, se mettant en prières, ils de- 
mandèrent que la faute qui avait été. 
commise fût livrée à l'oubli. Maïs le 
très vaillant Judas exhortait le peuple 
à se conserver sans péché, en voyant 
devant leurs yeux ce qui était arrivé à 
cause des péchés de ceux qui avaient 
été tués. 

43. Et, après avoir fait une collecte, 
il envoya douze mille drachmes d'ar- . 
gent à Jérusalem, afin qu’un sacrifice 
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inconvénients, de retardèr davantage la sépul- 
ture de ceux des Juifs qui avaient péri lavant- 
veille, durant la bataille. — In sepulcris pa- 
ternis. Évidemment, tous ne purent pas être 
transportés dans leurs tombeaux de famille, qui 
` étaient pour la plupart trop éloignés du champ 
de bataille; un grand nombre durent être 
enterrés sur place. — Sub tunicis (verp. 40). Le 
grec ALTO montre que le narrateur a voulu 


: Amulette en terre émaillée, avec l'œil mystique 
protecteur. (Monuments phéniciens.) 


parler de la tunique intérieure, qui correspon- 
dait. à la chemise moderne, — De donariis.. 
Grec :-des objets consacrés aux idoles. Il s’agit 
probablement, comme le suppose la Vulgate, de 
petits ex-voto en or ou en argent, tels qu’il en 
existait dans tous les temples païens. Ces objets 
avaient été pris à ‘Jamnia durant l'attaque 
mentionnée ci-dessus (cf. vers. 8-9), — A quibus 
lex... Il était, en effet, absolument contraire à 
Tesprit de la lot juive de se conformer aux rites 
et aux superstitions du paganisme. Cf. Ex. XX, 
4, 28 ; XXIII, 24; XXXIV, 18, etc. Or c'était une. 
idée superstitieusé qui avait porté quelques sol- 


dats juifs à s’emparer de ces ex-voto, et à les ` 


porter sur eux en guise d’amulettes préserva- 
teurs. On voit par lå que toute racine d’idolf- 
trie n’ayait pas disparu du sein du judaïsme, et 
que plusieurs de ceux qui défendaient la rell- 
gion de leurs pères au péril de leur vie étaient 
encore imprégnés de l'esprit païen. — Omnibus 


ergo.. Dans la mort de ces Juifs si imparfaits, 
on reconnut un juste châtiment de Dieu. — 
Qut... fecerat... (vers. 41). Le grec emploie le 
temps présent, ce qui rend la pensée plus géné- 
rale : (Du Seigneur), qui rend manifestes les 
choses cachées. — Rogaverunt ut.. (vers. 42). 
Grec : Ils demandaient que le crime commis 
fût entièrement effacé; c.-à-d., que Dieu ne 
frappât pas davantage son peuple à ce sujet.— 
At Judas. Le général, non moins ptèux que 
vaillant, mit cette circonstance à profit pour 
exhorter ses soîdats à mener une vie exempte 
de tout péché. 

48-46. Judas fait offrir un sacrifice propitia- 
toire, — Collatione : une quête faite dans les 


. rangs de l’armée, — Duodecim millia.. La Vul- 


gate est seule à citer ce gros chiffre (10 440 fr., 
si la drachme équivalait à 0 fr. 87.) La plupart 


Drachme attique. 


, 


des manuscrits grecs ont 2000 (1740 fr.); 
quelques-uns, 8000 (2610 fr.). — Misit.. Avec 
cette somme, on devait acheter des victimes et 
les offrir en sacrifice, pour expier la faute de 
ceux qui s'étaient oubliés à ce point. —. Pro pec- 
catis mortuorum. Le grec dit simplement : Pour 
le péché. — Bene... de resurrectione.. Ce dogme 
important est assez fréquemment et très claire- 
ment signalé dans notre livre. Cf, VI, 23: VII, 
9 et ss., etc. — Religiose. D’après le grec : d’une 
manière convenable, — Nisi enim.. (vers. 44), 
L'écrivain sacré continue d'expliquer et de juse 
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fût offert pour les péchés des morts, | sacrificium, bene et religiose de resur- 
ayant de bonnes et de religieuses pen- | rectione cogitans : 
sées touchant la résurrection 

44. (car s'il m'avait pas espéré que 44. (nisi enim eos, qui ceciderant, 
ceux qui avaient été tués ressuscite- | resurrecturos speraret, superfluum vide- 
raient, il eût regardé comme une chose | retur et vanum orare pro mortuis); 
vaineet superflue de prier pour les morts); , 

45. et il considérait qu'une grande 45. et quia considerabat quod hi, qui 
miséricorde était réservée à ceux qui| cum pietate dormitionem acceperant , 


étaient morts avec piété, optimam haberent repositam gratiam. 

46. C'est donc une sainte et salutaire 46. Sancta ergo et salubris est cogi- 
pensée de prier pour les morts, afin | tatio pro defunctis exorare, ut a peccatis 
qu'ils soient délivrés de leurs péchés. solvantur. 


CHAPITRE XIII 


1. La cent quarante-neuvième année, 1. Anno centesimo quadragesimo nono, 
Judas apprit qu'Antiochus Eupator mar- | cognovit Judas Antiochum Eupatorem 
chait avec une armée nombreuse contre | venire cum multitudine adversus Ju- 
la Judée, ; dæam, | 

2. accompagné de Lysias, régent et 2. et cum eo Lysiam, procuratorem et 
premier ministre du royaume, et qu'il | præpositum negotiorum, secum haben- 
avait avec lui cent dix mille fantassins | tem peditum centum decem millia, et 
et cinq mille cavaliers, vingt-deux élé- | equitum quinque millia, et elephantos 
phants et trois cents chars armés de | viginti duos, currus cum falcibus tre- 


faux. centos. 

tifier Ja conduite de Judas en ce qui regarde ce LE 1° Eupator et Lysias envahissent Ja J udée, 
sacrifice offert pour les morts. — Superfluum.…. | XIT, 1-2. : 

et vanum.. Comparez le raisonnement analogue |. Cuar. XIIF. — 1-2. Date de l'invasion, et dé- 
de saint Paul, I Cor. xv, 29 et ss. — Orara | nombrement des forces syriennes,— Anno 149, 


pro mortuis. Aux sacrifices propitiatoires on | L’an 150 de l’ère des Séleucides, d’après I Mach. 
joignait naturellement des prières, qui deman- | vi, 20 (oct. 163% à oct. 182 avant J.-C.). Sur 
daient en termes explicites le pardon des péchés cette divergence plus apparente que réelle, 
pour lesquels ils étaient offerts. — Cum pietate | voyez Introd., p. 636, 9°, et le commentaire de 
(dormitionem est un bel euphémisme pour dé- | X1, 33. — Æupatorem venire.. L'historien con- 
signer la mort; cf. Matth. 1x, 24; Joan. x1, 1l; | tinue, d’une façon toute naturelle, d'attribuer 
I Thess. 1V, 12, etc.). Une sainte mort donne | au jeune roi les actes dont Lysias, régent du 
évidemment un droit spécial à la possession de. | royaume, était en réalité le promoteur principal 
la bienheureuse éternité. Cf. vr, 9, 11, 14, 28. | Voyez x, 11 et la note. — Procuratorem £t... 
C'est parce qu'ils étaient persuadés de cette vérité | Comp. x1, 1 et les notes; I Mach, vi, 17. — 
que les Juifs déployaient un si grand courage | Secum habentem... (vers. 2). D’après le texte 
dans les combats livrés. pour la défense de leur | primitif : Ayant chacun une force grecque de 
religion. — Sancta ergo... (vers. 46). Conclusion | fantassins. Non que l'armée fût divisée en deux 
du narrateur. De tout temps-l'Égliss a vu à bon | corps, dont l'un aurait été commandé par Eu- 
droit dans ce passage la preuve de l’existence | pator, et l’autre par Lysias. Le commandement 
du purgatoire et de l'utilité des prières pour | était unique; mais cette formule a de nouveau 
les trépassés. Ces deux dogmes connexes ne | pour but de mettre en relief l'autorité du roi, 
pouvaient pas être plus clairement affirmés. — Centum decem.. Le premier livre, l c., cite 
cent mille fantassins au lieu de cent dix mille, 
A vingt mille cavaliers au lien de cing mille (dans 
Aie dut Juifs, conclut la paix avec | 1e greo, cing mille trois cents), trente-deux élé- 

é , : phants au lieu de vingt-deux. Ces différences sont 

La campagne ici racontée est identique à | dues probablement à la négligence des copistes, 
celle de I Mach. vr, 23 et gs. Notre auteur, | Voyez l'Introd., p. 632. — Currus cum Jalcibus… 
moins complet sur divers points, a, cependant Détail propre à notre anteur. On rendait les 
‘quelques détails nouveaux. chars de guerre plus terribles, en les garnissant 
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$ IV.— Antiochus Eupator, vaincu à plusieurs 
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- 8. Commiscuit autem se illis et Mene- 
laus ; et cum multa fallacia deprecabatur 
Antiochum, non pro patriæ salute, sed 
‘sperans se constitui in principatum. 


4. Sed Rex regum suscitavit animos 
Antiochi in peccatorem ; et suggerente 
Lysia lunc esse causam omnium malo- 
rum, jussit, ut eis est consuetudo, ap- 
prehensum in eodem: loco necari. 


5. Erat autem in eodem loco turris, 


quinquaginta cubitorum, aggestum un- 
dique habens cineris; hæc prospectum 
habebat in præceps. 


6. Inde in cinerem dejici jussit sacri- 
legum, omnibus eum propellentibus ad 
interitum. , ; ROS 

7. Et tali lege prævaricatorem legis 
contigit mori, nee terræ dari Menelaum; 


8. et quidem satis juste: nam quia. 


muülta erga aram Dei delicta commisit, 


IT Macu. XÍII, 3:8. 


3. Ménélaüs se joignit aussi à eux; 
et avec une grande dissimulation il fai- 
sait des prières à Antiochus, non pour le 
salut de sa patrie, mais dans l'espoir 
d'obtenir la souveraine autorité. 

4. Mais le Roi des rois suscita le cœur 
d’Antiochus contre ce pécheur, et Lysias 
lui ayant insinué que c'était lui qui était 
la cause de tous les maux, il ordonna, 
ainsi que c’est la coutume chez eux, qu'on 
l’arrêtât et qu’on le fit mourir dans 
le même lieu. 

5. Or il y avait en cet endroit une 
tour de cinquante coudées, qui était en- 
tourée de toutes parts d’un monceau de 
cendres, et du haut de laquelie on voyait 
un précipice. 

6. Il ordonna que ce sacrilège fût 
précipité de là dans la cendre, tous le 
poussant à la mort. 

7. C'est ainsi que mourut ce prévari- 
cateur de la loi, et que Ménélaüs ne fut 
pas mis en terre; $ , 

8. et cela en toute justice : car comme 
il avait commis beaucoup de. crimes 


de faux, qui faisaient de grands ravages qans : amené à Bérée, on le mft à mort selon la cot- 


les rangs ennemis. 
20 Supplice de l’apostat Ménélaüs. XIIL, 8-8. 
. 8-4, L'occasion. — Commiscuit 86.. Ce traître, 
infâme jusqu'à la fin, osa se joindre ouverte- 
ment à l'armée qui envahissait sa patrie pour 
1a saccager et la ruiner, Le récit de cet épisode est 


une particularité précieuse de notre livre. — ` 


‘Cum. fallacia. Cette expression est commentée 
‘par l’auteur lui-même : non pro, sed. Méné- 
‘laüs ge donnait lair de parler au nom des inté- 
Tôts généraux du royaume, mais il ne songeait 
“qu'à son intérêt personnel. — Deprecabatur. 
L’imperfait de la durée, de l'intensité. Dans le 
“grec : Il exhortait (rapex&he). Il excitait le 
croi à entreprendre cette expédition. — Se in 
‘principatum. Ménélaüs avait été naturellement 
"destitué par Judas, lorsque les Juifs fidèles 
‘eurent recouvré jusqu’à un certain point leur 
‘indépendance (cf. x, 1 et 88.). Il est vraisem- 
“blable qu'il n'avait pas cessé d'habiter à An- 
‘tioche depuis que le roi Épiphane l'y avait 
‘mandé pour se disculper. Cf. Iv, 27 et ss. — 
“Rex regum (vers. 4). Titre souvent adopté par 
les rois orientaux. Cf. IV Reg. xvit, 19; Ez. 
Xzxv, 7, etc. C’est peut-être la première fois qu'il 
‘est appliqué au vrai Dieu. Nous le retrouverons 
dans le Nouveau Testament. Of. I Tim. vi, 6; 
‘Luc. XVIIL, 14, etc. — Suggerente Lysia. Méné- 
laüs avait dû exciter en quelque manière le mé- 


contentement du tout-puissant ministre, qui fit : 


servir le roi à sa vengeance. — Hunc esse cau- 
‘sam... C'était vrai, quoique Jason, prédécesseur 
de Ménélaüs, eût été le premier coupable. Voyez 
IV, 23-25, 82-84, 35-50; V, 15, 28. — Ut eis est... 
necari, Daïüs le grec : (Il ordonna) que, l'ayant 


tume de ce Heu. Cette ville de Bérée était située 
sur l'emplacement actuel d'Alep, à mi-chemin 
entre Antioche de Syrie et Hiérapolis. Voyez 
Pline, Bist. nat., V, 19 ( Atl. géogr., pl. vit). 
5-8. Mort ignominieuse de Ménélaŭs. — Erat 
autem.. Détails (vers, 5-6) sur la peine capitale, 
telle qu'on l'infligeait alors à Bérée. Elle con- 
sistait, d'une manière générale, à asphyxier le 


condamné sous un monceau de cendfes. Comp. 


Valère Maxime, 1x, 2, 7. — Turris… aggestum.. 
Grec : Une tour... pleine de cendres. — Quin- 
quaginta cubitorum. O.-à-d, 26m 250, en 
supposant que la coudée équivalait à 0m525. — 
Haæc prospectum... Variante dans le grec : Et 
elle (la tour) avait un instrument qui tournait, 
et qui de tous côtés était suspendu sur la 
cendre. Il agit d’une sorte de roue, sur laquelle 
on plaçait le condamné; mise en mouvement, 
elle le lançait dans la masse de cendres placée 
au bas de la tour. — Inde.. ad interitum 
(vers. 6). Autre variante du grec : Bi quelqu'un 
était coupable de sacrilège, ou avait commis 
quelques autres crimes, tous le poussaient là 
pour le faire mourir. A coup sûr, Ménélaüs ne 
fut pas condamné par les Syriens à cause de 
ses sacrilèges ; mais l’auteur veut dire, dans ses 
réflexions morales si judicieuses des vers. 7 et 8, 


. que ce fut en vertu d’un talion tout providen- 


tiel que ce grand prêtre indigne, qui avait pro- 
fané le temple et l'autel du vrai Dieu, subit la 
peine par laquelle les habitants de Bérée punis- 
saient ce genre spécial de forfait. — Omnibus.…. 
propellentibus : d’une manière tumultucuse, 
après que la sentence de mort avait été pro- 
noncée par les juges, — Nec terræ dari (varm, T). 


IT Macu. XIII, 9-14. 


euvers l'autel de Dieu, dont le feu et la 
cendre étaient saints, il fut lui-même 
: condamné à mourir dans la cendre. 

9. Cependant le roi s'avançait trans- 
porté de fureur, pour se montrer pire 
que son père à l'égard des Juifs. 

10. Judas, l’ayant appris, commande 
au peuple d’invoquer jour et nuit le Sei- 
gneur, afin qu'il les assistôt alors, 
comme il avait toujours fait, 

11. car ils craignaient d’être privés 
de leur loi, de leur patrie et du saint 
temple; et afin qu'il ne permît pas que 
le peuple, qui commençait seulement à 
respirer un peu, fût assujetti de nou- 
veau aux nations blasphématrices. 

12. Tous firent donc cela ensemble, 
et implorérent la miséricorde du Sei- 
gneur par leurs larmes et par leurs 
Jjeûnes, se tenant prosternés durant trois 
jours; alors Judas les exhorta à se tenir 
prêts. 

13. Et lui, il résolut avec les anciens 
de marcher contre le roi, avant qu'il eùt 
fait entrer son armée dans la Judée et 
qu’il se fût rendu maître de la ville, et 
d'abandonner au jugement du Seigneur 
l'issue de l’entreprise. i 

14. Remettant donc toutes choses au 
pouvoir de Dieu, créateur du monde, et 
ayant exhorté les siens à combattre 
vaillamment et jusqu’à la mort, pour les 
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cujus ignis et cinis erat sanctus, ipse in 
cineris morte damnatus est. 


9. Sed rex mente effrenatus veniebat, 
nequiorem se patre. suo Judæis osten- 
surus. 

10. Quibus Judas cognitis, præcepit 
populo ut die ac nocte Dominum invoca- 
rent, quo, sicut semper, et nunc adju- 
varet 60s, 

11. quippe qui lege, et patria, sancto- 
que templo privari vererentur ; ac po- 
pulum, qui nuper paululum respirasset, 
ne sineret blasphemis rursus nationibus 
subdi. 


12. Omnibus itaque simul id facien- 
tibus, et petentibus a Domino misericor- 
diam, cui fletu et jejuniis, per triduum 
continuum prostratis, hortatus est eos 


"Judas ut se præpararent. 


13. Ipse vero cum senioribus cogita- 
vit, prius quam rex admoveret exercitum 
ad Judæam, et obtineret civitatem, exire, 
et Domini judicio committere exitum rei. 


14. Dans itaque potestatem omnium 
Deo, mundi creatori, et exhortatus suos 
ut fortiter dimicarent, et usque ad mor- 
tem pro legibus, templo, civitate, patria, 


Circonstance particulièrement honteuse. Cf. v, 
10; I Mach. vI, 17, etc. 


3° Les Juifs se préparent à opposer aux | 


Syriens une résistance énergique. XIII, 9-14. 

9. Colère et terribles projets d’Hupator. — 
Mente effrenatus. Le grec dit plus fortement 
encore : Devenu barbare dans ses sentiments. 
— Nequiorem se patre.. Plutôt, d’après le 
grec : Pour montrer aux Juifs les pires des 
choses qui avaient eu lieu sous son père. En 
effet, il eût été difficile au jeune monarque 
d'ôtré plus méchant qu'Épiphane envers le 
peuple de Dieu ; du moins il pouvait faire revivre 
les mesures les plus cruelles de son père. 

10-12. Les Juifs se mettent à invoquer nuit 
et jour le Seigneur, — Judas.. præcepit… Tou- 
Jours l’homme de foi, en même temps que 
l’homme d'action. — Quo sicut semper. Ces mots 
résument des siècles nombreux de grâces et de 
bienfaits, toute l’histoire de l'alliance théocra- 
tique jusqu'alors. — Quippe qui.. privari 
(vers. 11). Les Juifs pouvaient, en effet, tout 
redouter des mauvaises dispositions du roi et de 
son ministre. Cf. vers. 9. — Qui nuper.. respit- 
rasset. Belle métaphore et touchant détail. 
Depuis ses premières victoires, qui lui avaient 
rendu le temple et une certaine liberté (cf. var, 
1 et ss.), le parti orthodoxe avait eu à peine le 


temps de respirer en paix, Of. x, 10 ot s8.: XI, 
l'etss.;xn, 1etss.— Omnibus itaque... (vers. 12). 
Tous entrèrent dans les sentiments de leur chef 
et se mirent en prières, — Prostratis. Cf. x, 4; 
I Mach. 1v, 50, etc. — Ut se præpararent. Grec : 
(Il leur ordonna) de venir auprès de lui; c.-à-d., 
d’accourir sous son drapeau. 

18-14. Judas conduit son armée près de Modin. 
— Senioribus. L'assemblée des anciens, qui 
l’aidait dans Padministration civile du pays. — 
Priusquam rex.. Il y avait avantage à ne pas 
attendre l'arrivée des Syriens, et à s'installer 
d'avance dans une forte position. Quant à se 
laisser investir dans Jérusalem, c’eût été presque 
renoncer à toute chance de suceës. D'ailleurs 
il entrait parfaitement dans les plans de Judas 
de prendre toujours les devants pour l'attaque. 
Cf. vins, 6, 23; I Mach. m, 11, 23; V, 33, 43, etc. 
— Domini judicio... Encore les pensées de la 
foi. Judas avait une entière confiance dans la 
justice et aussi dans la toute-puissance du Sel- 
gneur : dans itaque... (vers. 14). — Exhortaius 
suos : par un de ces discours enflammés qui 
électrisaient ses troupes. Cf. VHI, 18 et 88; XI,. 
7; XV, 8 et ss., etc. — Pro legibus, templo.. 
Résumé de son allocution : elle excitait les 
Juifs à défendre, au prix de leur vie s’il le fal- 
lait, toutes les causes qui étaient pour cux les 


878 


et civibus starent, circa Modin exercitum 
constituit. 


15. Et dato signo suis Dei victoriæ, 
juvenibus fortissimis electis, nocte ag- 
gressus aulam regiam, in castris inter- 
fecit viros quatuor millia, et maximum 
elephantorum, cum his qui superpositi 
fuerant; 


16. summoque metu ac perturbatione ; 


hostium castra replentes, rebus prospere 
gestis, abierunt. 


17. Hoc autem factum est die illu- 
cescente, adjuvante eum Domini pro- 
tectione. 

18. Sed rex, accepto gustu audaciæ 
Judæorum, arte difficultatem locorum 
tentabat; 


19. et Bethsuræ, quæ erat Judæorum 
præsidium munitum, castra admovebat ; 
sed. fugabatur, impingebat, minorabatur. 


20. His autem, qui intus erant, Judas 
necessaria mittebat. 

21. Enuntiavit autem mysteria hosti- 
bus Rhodocus quidam dé judaico exer- 
citu ; qui requisitus comprehensus est, et 
conclusus. 


II Macu. XII, 15-21. 


lois, le temple, la ville, la patrie et les 
citoyens, il fit camper son armée près de 
Modin. 

15. Et après avoir donné aux siens 
pour mot d'ordre La victoire de Dieu, 
et choisi les plus braves d'entre les. 
pus gens, il attaqua pendant la nuit 
e quartier du roi, et tua dans son camp 
quatre mille hommes, et le plus grand 
des éléphants avec ceux qu’il portait; 

16. et ayant rempli le camp des enne- 
mis d’un grand effroi et de trouble, ils 


s’en retournèrent après cet heureux 


succés. 

17. Cela eut lieu à la pointe du jour, 
le Seigneur assistant Judas de sa protec- 
tion. 

18. Mais le roi, ayant fait cet essai 
de l'audace des Juifs, tâchait de sur- 
monter par stratagème la difficulté des 
lieux, 

19. Il vint donc mettre le siège devant 
Bethsura, qui était une place forte des 
Juifs; mais il fut repoussé, renversé, 
affaibli. 

20. Cependant Judas envoyait aux 
assiégés les choses nécessaires. 

21. Mais un certain Rhodocus, de l'ar- 
mée des Juifs, révéla les secrets aux 
ennemis; il fut recherché, arrêté et en- 
fermé. . 


plus sacrées, — Circa Modin. Cf. I Mach. 1, 
1 et la note. Ainsi posté dans les montagnes 
occidentales de la Judée, Judas pouvait sur- 
veille l'approche et les mouvements des Syriens, 
et profiter de toutes les occasions qui lui pa- 
raitraient favorables. 

4 Eupator subit coup sur coup plusieurs 
défaites, XIII, 16-232, 

15-17. Bataille de Modin. Ce ne fut qu’un 
engagement partiel, mais il eut pour les Juifs 
de brillants résultats. — Signo : le mot d'ordre. 
Voyez vi, 23 et le commentaire. Au lieu de 
Dei victoriæ, il faudrait : & Dei victoria », la 
victoire (vient) de Dieu. — J'uvenibus fortis- 
simis.. Judas s’entoura d'une troupe d'élite pour 
tenter ce coup de main hardi. — Nocte : le 
temps propre aux surprises, — Aulam. D'après 
le grec : la tente royale. — Maximum (grec : 
npwtevóvtæ, celui qui occupait le premier 
rang) elephantorum. Exploit distinct de celui 
d'Éléazar, frère de Judas. Cf. I Mach. vi, 43-46. 
— (‘um his qui.. A la lettre dans le grec : 
Avec ceux qui étaient dans la maison; c.-à-d., 
dans la tour de bois portée par l'éléphant. Cf, 
I Mach. vi, 37. — Summoque metu... (vers. 16), 
Les Syriens furent glacés d’effroi en voyant ce 
dont étaient capables les soldats juifs. — Die 
tllucescente (vers. 17), Les vainqueurs se reti- 
rèrent à l'aube du jour en toute hâte, et ren- 


| 


trèrent sains et saufs dans leur camp, grâce à une 
protection spéciale du Seigneur, — Eum : Judas 
Machabée. i 

18-23%, Quelques autres échecs d'Eupator et 
de Lysias. — Accepto gustu. Métaphore qui 
revient à dire: Ayant fait Pexpérience de... 
Après l’acte audacieux qui vient d’être raconté, 
les Syriens cessèrent d’avoir une confiance exa- 
gérée dans leurs propres forces, et, adoptant 
une tactique plus prudente, ils se conformèrent 
davantage, durant la suite de cette campagne, 
« aux règles de l’art militaire. » — Arte diff- 
cultatem.…. Grec : Il tentait de prendre les lieux 
par la ruse. — Bethsuræ.. (vers. 19). Cf. 1 Mach. 
Vi, 81. Sur la situation de cette place, voyez la 
note de I Mach. 1v, 81. Judas lavait reprise 
aux Syriens et considérablement fortifiée. Cf. 
I Mach. iv, 61. — Fugabatur, impingebat… Ce 
résultat général est exprimé avec une concision 
toute dramatique. — Méinorabalur : en perdant 
un grand nombre de soldats. — His... qui intus.. 
(vers. 20). Profitant du désarroi des assiégeants, 
Judas introduisit des vivres dans la ville, qui 
en avait un grand besoin, Cf. I Mach, vI, 49. — 
Enuntiavit… (vers. 21). Il y eut malheureuse- 
ment parmi les Juifs un traître, qui réussit à 
livrer aux Syriens les secrets de la défense 
(mysteria). Judas finit parle découvrir et le mit 
en prison (conclusus), — Iterum rex... (vers. 23), 


II Macu. XIII, 22-26. 


22. Le roi parlementa de nouveau avec 
ceux qui étaient dans Bethsura, leur 
donna la main, la reçut d'eux et s'en 
alla. 


vaincu. Mais ayant appris que Philippe, 
qui avait été laissé à la tête des affaires, 
s'était révolté à Antioche, il en fut con- 
sterné ; il supplia les Juifs, se soumit à 
eux, et jura tout ce qui parut juste; et 
après cette réconciliation il offrit un 
sacrifice, honora le temple et y offrit 
des dons. 


24. Il embrassa Machabée, et le fit į 
chef et prince depuis Ptolémaïs juëqu’aux 


Gerréniens. . 

25. Mais, lorsqu'il fut venu à Ptolémaiïs, 
les habitants supportèrent avec peine le 
traité d'amitié, s’indignant pe crainte 
que leur propre alliance ne fût rompue. 

26. Alors Lysias monta sur le tribu- 
nal, exposa les raisons et apaisa le 
peuple; puis il retourna à Antioche. Et 


c’est ainsi qu’eurent lieu le départ et le | 


retour du roi, 


23. Il combattit contre Judas, et fut l 
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22. Iterum rex sermonem habuit ad 
eos qui erant in Bethsuris ; dextram de- 


dit, accepit, abiit. 


23. Commisit cum Juda, superatus 
est. Ut autem cognovit rebellasse Philip- 
pum Antiochiæ, qui relictus erat super 
negotia, mente consternatus, Judæos 
deprecans, subditusque eis, jurat de om- 
nibus quibus justum visum est; et re- ` 
conciliatus obtulit sacrificium, honoravit 


` templum, et munera posuit. 


24. Machabæum amplexatus est, et 
fecit eum a Ptolemaide usque ad Gerre- 
nos ducem et principem. 

25. Ut autem venit Ptolemaidam, gra- 
viter ferebant Ptolemenses amicitiæ con- 
ventionem, indignantes ne forte fœdus 
irrumperent. l | 

26. Tunc ascendit Lysias tribunal, et 
exposuit rationem, et populum sedavit, 
regressusque est Antiochiam. Et hoc 
modo regis profectio et reditus processit. 


` 


Ennuyé de ces divers échecs, Eupator entama 
des négociations avec les assiégés, qui, ayant 
épuisé leurs provisions, durent se rendre. Cf. 
I Mach. vi, 49-50. — Abiit : à Jérusalem, pour 
l'assiéger aussi, Cf. I Mach. vr, 51 et 88 — 
Commistt.…, superatus est (vers. 23). Allusion 
soit à l'épisode que raconte I Mach. vi, 42, soit 
à quelque autre engagement sur lequel le pre- 
mier livre est resté muet. Notre auteur, qui 
veut simplement donner ici un aperçu général 
et le résultat final des faits, les résume d’une 
façon brillante pour les Juifs, et passe sous 
silence des échecs partiels qu'ils subirent aussi 
de ieur côté, Cf. I Mach. vi, 47 et les notes, 
53-54. 

50 Conclusion de la paix à des conditions 
avantageuses pour les Juifs. XIII, 23b-26. 

23b-24, Eupator demande instamment aux 
Juifs la cessation des hostilités, et obtient leur 
consentement. — Ut... cognovit.. Voyez les dé- 
tails au premier livre (vi, 56, 63, et les notes). 
— Relictus super negotia. Épiphane, sur le point 
de mourir, avait confié à Philippe la régence du 
royaume et la tutelle de son fils. Cf. I Mach. vi, 
14-16. — Mente consternatus. La révolte de 
Philippe mettait Lysias, et Eupator avec lui, 
dans un très grand embarras. Lysias vit que, 
pour sortir de cette impasse, il fallait à tout 
prix commencer par conclure la paix avec les 
Juifs : il la leur proposa donc. Cf. I Mach. 
Vi, 60. — Jurat de omnibus.. Cf. I Mach. vi, 
59, 61. Les Juifs exigèrent du roi, comme clause 
spéciale du traité, la promesse solennelle qu'ils 
auraient désormais toute liberté de vivre selon 
leurs lois. — Obtulit sacrificium. Détail propre 
à notre auteur, IL n’était pas interdit aux païens 


de faire offrir des sacrifices dans le temple. — 
Honoravit.… ; par des présents, comme l'avait 
fait son aïeul Séleucus IV (cf. 1m, 3). — Ma- 
chabæum amplexatus.. (vers. 24). Le grec dit 
simplement : & suscepit »; il reçut Judas hono- 
rablement et amicalement. Tous les détails de 
ce verset sont également nouveaux. — Fecit…., 
ducem... C.-à-d. que le roi conféra à: Machabée 
le titre officiel de gouverneur de tout le terri- 
toire juif. Quelques commentateurs, à la suite 
du syriaque, traitent comme un nom propre le 
mot fyeuov{ônv, qui correspond à principem : 
Il nomma Hégémonidas gouverneur... Opinion 
singulière. — Piolemaide : Saint-Jean-d’Acre. 
Cf. I Mach. v, 15 et la note. — Ad Gerrenos. 
Il ne saurait être question en cet endroit de la 
ville de Gerra, située près de Péluse, et qui 
appartenait alors à l'Égypte ( Atl. géogr., pl. IV 
et v). l'éppnvoi est donc probablement une 
faute de copiste pour l'epapnvoi, les habitants 
de Gérar. Cette localité, célèbre dans l’histoire 
des patriarches (cf. Gen. XXVI, 1, 6, etc.), était 
au sud-ouest de Gaza. Voyez l'Afl. géogr., pl. vu. 

25-26. Le roi vient à Ptolémaïs, dont il ras- 
sure les habitarts, rendus inquiets par le traité 
de paix; il rentre ensuite à Antioche. — Gra- 
viter ferebant... Ils avaient naguère pris parti 
pour les Syriens contre les Juifs, et Judas les 
avait châtiés (cf. I Mach. v, 15, 22); ils furent 
donc mécontentset jaloux d'apprendre qu’Eupator 
avait accordé à leurs ennemis des conditions très 
favorables. — Indignantes ne... D'après le grec : 
Ils voulaient annuler les arrangements (conclus 
entre le roi et Judas Machabée), — TURC.. Ly- 
sias (vers. 26). Le régent intervint pour les 
calmer, — Tribunal : la tribune du haut de 
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IT Macu XIV, 1-4. 


CHAPITRE XIV 


i. Sed post triennii tempus, cognovit 
. Judas, et qui cum eo erant, Demetrium 

Seleuci, cum multitudine valida, et na- 
vibus, per portum Tripolis ascendisse ad 
loca opportuna, : 


2. et tenuisse regiones adversus An- 
tiochum, et ducem ejus Lysiam. : 
3. Alcimus autem quidam, qui sum- 
mus sacerdos fuerat, sed voluntarie co- 
inquinatus est temporibus commistionis, 
considerans nullo modo sibi esse salu- 
tem, neque accessum ad altare, 


` 


4. venit ad regem Demetrium, cente- 


simo quinquagesimo anno, offerėns ei 


laquelle on adressait la parole au peuple. — 
Exposuit.., sedavit.. Autre passage concis eb ra- 
pide. Comp. les vers. 19, 22b, 28b, 


$ V. — Nicanor, général du rot Démétrius, est 
encore battu par Judas. XIV, 1-XV, 40. 


1e Sur la suggestion de l’ancien grand prêtre 
Aleime, Démétrius envoie Nicanor contre les 
Juifs à la tête d’une puissante armée. XIV, 1-14. 
: Récit parallèle à celui de I Mach. VII, 1 etss, 
avec les divergences de détail que présentent d’or- 
dinaire deux écrits indépendants l’un de l’autre, 
traitant du même fait, . | | 
Cuar. XIV. — 1-2. Introduction : Démé- 
trius Ier monte sur le trône de Syrie après avoir 
renversé Antiochus Eupator. Comp. I Mach. 
vit, 1-4.— Post triennii tempus. Le point de 
départ est la date indiquée en dernier lieu, 
xil, 1. En la comparant avec celle du vers, 4, 


d’après le texte grec, on voit que les trois. 


années sont prises dans un sens large, à le façon 
orientale, — Demetrium Seleuci. Sur ce prince, 
voyez I Mach. vir, 1 et le commentaire. — Cum 
multitudine valida. Les partisans fort pen nom- 
breux qu’ileut d’abord, d’après le premier livre, 
ne tardèrent pas à former une véritable armée, 


lorsque les troupes d’Eupator se furent décla- 


rées en faveur du nouveau prétendant et eurent 
mis à mort son rival. — Tripolis. Ville phéni- 
cienne d’une haute antiquité, aujourd’hui Tara- 
boulous, sur la côte syrienne, au nord de Sidon, 
‘entre Beyrouth et Rouad (Atl. géogr., pl. X11). 
“On jui avait donné cè nom (Trois villes) 
‘parce qu’elle 4 se composait de trois colonies 
Venant dé Sidon, de Tyr et d'Aradus, installées 
à un stade l’une de l'autre ». — Au licu 
-de ascendisse ad.. opportuna, on lit simple- 
‘ment dans le grec: ayant narigué, — Adver- 


t. Mais, trois ans après, Judas et ceux - 
qui étaient avec lui apprirerit que Démé- 
trius, fils de Séleucus, s'était avancé 
avec une puissante armée et des vais- 
seaux, par le port de Tripoli, vers des 
positions avantageuses, 

_ 2.et qu’il s'était rendu maître du pays, 
contre Antiochus et son chef Lysias. 

.8. Or un certain Alcime, qui avait été 
grand prêtre, et qui s'était volontaire- 
ment souillé au temps du mélange des 
Juifs avec les païens, considérant qu’il 
n’y avait plus de salut pour lui, ni d'accès 
à l'autel, 

4. vint trouver le roi Démétrius, en la 
cent cinquantième annéé, et lui offrit 


sus Antiochum (vers. 2), Grec : Après avoir 
tué Antiochus et son protecteur Lysias, Cf, 
I Mach. vu. 2-4. En réalité, ce furent les sol- 
dats d’Eupator révoltés qui commirent ce double 
meurtre. 

3-10. Alcime excite le nouveau roi à attaquer 
Judas Machabée. Cf, I Mach. vu, 26. — Alcimus. 
Prêtre apostat, qui fit un très grand mal à ses 
compatriotes, à la manière de Jason et de Méné- 
laüs. Cf. I. Mach. VI, 5. — Qui summus sacer- 
dos. Le premier livre ne signale pas ce fait; 
mais nous savons, par Josèphe, qu’Alcime avait 
été élevé par Lysias au souverain pontificat après 
la mort de Ménélaüs. — Coinguinatus : en adop- 
tant les pratiques grecques, contrairement aux 
prescriptions de la loi juive. — Temporibus 
commistionis.Notre auteur nomme ainsi l'époque 


‘où la dépravation du paganisme commença à 


pénétrer peu à peu en Judée, les mœurs hellé- 
niques et les mœurs juiven s’étant alors mélan- 
gées, au grand détriment de ces dernières. Cf. IV, 
7-19; vi, 1-9, et surtout I Mach, 1, 12-16, — 
Considerans… Motifs qui décidèrent Alcime à 


‘intervenir alors auprès du roi de Syrie ; comme 


pour ses deux indignes prédécesseurs, ils consis- ` 
tèrent uniquement dans l'intérêt personnel et 
des visées ambitieuses. Cf, IV, 7 et 88, 28 et 88, 
— Nulo modo.. salutem. Tant que le parti 
orthodoxe demeurait victorieux, ce renégat, qui 
avait pris une attitude très hostile au vrai ju- 
daïsme, courait en réalité de grands dangers pour 
sa vie. Il était très évident aussi qu'en ces 
conditions il ne serait jamais reconnu comme 
grand prêtre par Judas et ses partisans : negue 
ACCESSUM... — Venit ad regem (vers, 4). D'après 
I Mach. vu, 5 et 25, Alcime vint par deux fois 
trouver le roi Démétrius pour Pexciter contre 
les Juifs, Il s’agit ici de la gecondé audience, 


Vuc de Tripoli. 
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coronam auream, et pus super hæc 
et thallos, qui templi esse videbantur; 


et ipsa quidem die siluit. 


5. Tempus autem opportunum demen- 
tiæ suæ nactus, convocatus a Demetrio 
ad consilium, et interrogatus quibus 
rebus et consiliis Judæi niterentur, 


6. respondit : Ipsi qui dicuntur Assi- 
dæi Judæorum, quibus præest Judas 
Machabæus, bella nutriunt, et seditiones 
movent, nec patiuntur regnum esse quie- 
tum, | 

7. Nam et ego defraudatus parentum 
gloria, dico autem summo sacerdotio, 
huc veni, 

8. primo quidem utilitatibus regis 
fidem servans, secundo autem etiam ci- 
vibus consulens; nam illorum pravitate 
universum genus nostrum non minime 
vexatur. 


sr 
à { 


IT Maom.- XIV, 5-8. 


une couronne et une palme d’or, avec 
des rameaux qui semblaient appartenir 
au-temple ; et ce jour-là il garda le si- 
lence. . 

5. Mais ayant trouvé une occasion fa- 
vorable à sa folie, appelé au conseil par. 
Démétrius, et interrogé sur quels fonde- 
ments et sur quels conseils les Juifs s'ap- 
puyaient, 

6. il répondit : Ceux des Juifs qu'on 
nomme Assidéens, dont Judas Machabée 
est le chef, entretiennent la guerre, 
excitent les séditions et ne souffrent 
pas que le royaume soit en paix. | 

7. Car moi-même, dépouillé de la 
gloire de mes pères, je vèux dire du 
souverain sacerdoce, je suis venu ici, ` 

8. premièrement, pour garder fidélité 
àux intérêts du roi; en second lieu, pour 
procurer aussi l'avantage de mes conci- 
toyens; car, par la perversité de ces 
hommes, notre nation n’est pas peu tour- 
mentée. 


. 


RER RS REG ES Z = SA ~ 5 _ r y — 


comme il résulte du contexte et de la comparai- 
son des deux récits. — Centesimo quinquage- 
simo.. Dans le grec : L'an 151 (de l'ère des Sé- 
leucides). C.-à-d., d'oct. 182 à oct. 161 avant 
J.-C. — Offerens. Selon l'usage oriental, et pour 
gagner les faveurs du monarque. — Coronam.. 


Couronne royale. ( D'après une pierre gravée.) 


Sur.la coutume d'offrir alors aux rois des cou- 
ronnes d’or, voyez I Mach. x, 29 et X11, 27. — 
Palmam. Une palme d’or, évidemment. C'était 
un emblème de victoire. Of. I Mach. x1r, 37. — 
Thallos, qui templi.. A la lettre dans le grec : 
Quelques-unes des branches d'olivier accontu- 
mées du temple ; c.-à-d. semblables à celles qu’on 
donnait en présent au sanctuaire juif, Ces branches 
étaient aussi en or ciselé; c'était un symbole de 
paix. D'après la variante de la Vulgate, on pré- 


‘ sumait qu'Alcime les avait dérobées au temple 
- pour les offrir à Démétrius. — Ipsa... die silutt 


(grec : ilse tint tranquille). Le premier jour, 
Alcime, aussi habile que perfide, se contenta 
d'apporter ses présents; il ne fit pas la moindre 
requête, pour ne pas sembler vouloir acheter les 
bonnes grâces du rol, — Tempus.. dementiæ... 
(vers. 5), C.-à-d,, un temps favorable à son 
entreprise criminelle, que le narrateur, suivant 


. en cela le langage biblique, nomme une « folie » 


sous le rapport moral, — Convocatus… ad con- 
silium. Grand honneur et grand succès pour lui: 
son plan avait réussi pleinement, — Quibus re- 
bus et consiliis... Grec : dans quelles dispositions 
et dans quel dessein les Juifs se trouvaient. 
— Respondit... Son discours, dont nous avons 
un excellent résumé (vers. 6-10), est un tissa 
de mensonges et de calomnies, mais très habile- 
ment présentés, — Qui... Assidæi. Sur ce nom 
et sa signification, voyez I Mach.xr, 42 et la note, 
Comp. vu, 13 et ss., dans le même livre, Ce der- 
nier passage nous montreavec quelle insigne mau- 
vaise foi Alcime attaquait alors les Assidéens, 
qu’il avait traités avec une infâme cruauté, — 
Nec patiuntur... Rien de plus faux, car la paix 
aurait au contraire régné aussitôt en Judée, si 
les Syriens avaient loyalement accordé aux Juifs : 
orthodoxes le droit de pratiquer leur religion, et 
d'obéir à leur propre loi en toute liberté. — 
Nam et ego... (vers. 7). Alcime introduit mainte- 
nant ses affaires personnelles, comme par ma- 
nière d'exemple, et sous le faux semblant de 
servir les intérêts du roi et ceux de ses conci- 
toyens. Comp. le vers. 8. Il se donne comme la 
malheureuse victime des plus odieuses machina- 
tions, — Parentum gloria. « La gloire (prove- 
nant) des ancêtres », C'était le souverain ponti- 
ficat, dignité héréditaire dans la famille d’Aaron, 


IL Maon. XIV, 9-16. 


9. Je t'en prie done, ô roi, après avoir 
pris connaissance de toutes ces choses, 
viens au secours du pays et de la nation, 
selon ta bonté connue de tous; 

10. car, tant que Judas vivra, il est 


impossible que la paix soit dans les af- : 


faires. , 

11. Après qu’il eut ainsi parlé, tous 
les autres amis du roi, qui étaient hostiles 
à Judas, excitèrent Démétrius. 


. 12. Celui-ci envoya aussitôt en Judée, : 
comme général, Nicanor, qui comman- ` 


dait les éléphants, 


13. lui ordonnant de s'emparer de 
Judas lui-même, de disperser ceux : 
qui étaient avec lui, et d'établir Alcime . 
souverain prêtre du très grand temple.: ` 


14. Alors les païens qui s’étaient enfuis 


de la Judée, loin de Judas, se joignirent 
par troupes à Nicanor, regardant les mi- 
gères et les défaites des Juifs comme la 
prospérité de leurs propres affaires. 


15. Les Juifs, ayant donc appris l'ar- 


rivée de Nicanor et l'union des nations, 
se couvrirent de terre et prièrent celui 


qui s'était choisi un peuple, et qui pro- . 


tège son héritage par des miracles mani- 
festes, de le conserver éternellement. 
16. Sur l'ordre de leur chef, ils par- 
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9. Sed oro, his singulis, o rex, cogni- 
tis, et regioni, et generi, secundum hu- 
manitatem tuam pervulgatam omnibus, 
prospice ; 

10. nam, quamdiu superest Judas, 
impossibile est pacem esse negotiis, 


11. Talibus autem ab hoc dictis, et 
ceteri amici, hostiliter se habentes ad- 
versus Judam, inflammaverunt Deme- 
trium. 

12. Qui statim Nicanorem, præposi- 
tum. elephantorum, ducem. misit in Ju- 
dæam, ` ; ; 

13. datis mandatis ut ipsum quidem 
Judam caperet, eos vero qui cum illo 
erant, dispergeret, et constitueret Alci- 
mum maximi templi summum sacerdo- 
tem. 

14. Tunc gentes, quæ de Judæa fu- 
gerant Judam , gregatim se Nicanori mi- 
scebant, miserias et clades Judæorum, 
prosperitates rerum suarum existimantes. 


15. Audito itaque Judæi Nicanoris 
adventu, et conventu nationum, con- 
spersi terra rogabant eum qui populum 
suum constituit, ut in æternum custo- 
diret, quique suam portionem signis evi- 
dentibus protegit. 

16. Imperante autem duce, statim 


à laquelle il appartenait. Of. I Mach. vIr, 14. — 
Iliorum pravitate (vers. 8). Il ose attribuer aux 
Assldéens les maux dont il était lui-même l’un 
des principaux auteurs — Sed oro... (vers. 9), 
Péroraison non moins habile que le corps du 
discours.— His.. cognitis. Alcime demande donc 
au roi de prendre d’abord une connaissance exacte 
des faits; puis, s’il les trouvait tels qu’ils viennent 
d’être dépeints, d'agir en conséquence. — Se- 
cundum humanitatem... Trait de flatterie. — 
Quamdiu superest.. (vers. 10). C’est la mort de 
Judas qu’il suggère en terminant. 

11-14 Démétrius envole Nicanor en Judée 
contre Judas Machabée et ses partisans. Comp. 
I Mach. vir, 26. — Amici. Les grands digni- 
taires de la couronne, qui assistaient au conseil. 
Voyez I Mach. m, 18 et le commentaire, Ils 
étaient, eux aussi, très mal disposés envers 
-Judas: aussi parlèrent-ils dans le même sens 
qu'Alcime : inflammaverunt… — Nicanorem 
(vers. 12). Ce général avait déjà lutté contre les 
Juifs, nullement à sa gloire. Cf. VIII, 9 et 88, — 
Præpositum elephantorum. Les éléphants for- 
maient dans l’armée syrienne une force assez 
considérable pour avoir à sa tête un comman- 
dant spécial. — Ducem misit. Le grec est plus 
complet : Après l'avoir nommé gouverneur (mi- 
litaire) de la Judée, il envoya. — Datis man- 
datis (vers. 13). Ordres très sévères pour Judas 


et ses amis, très favorables à limpie Alcime (et 
constitueret.) — TUNC gentes... (vers. 14). Les 
païens qui avaient quitté le territoire juif après 
les victoires du parti orthodoxe, redoutant les 
représailles qu’on était en droit d'exercer contre 
eux, se joignirent en foule à l’armée de Nica- 
nor, dont ils escomptaient le prochain triomphe. 


_ — Miserias.., prosperitates… Antithèse qui met 


à nu les sentiments de ces misérables. 

2 Nicanor conclut la paix avec les Juifs. 
XIV, 15-25. 

Détails en grande partie nouveaux et propres 
à notre livre. 

15-17. Frayeur des Juifs lorsqu'ils apprirent 
l'approche de Nicanor. — Conventu nationum. 
Grec : adjonction des nations. Comp. le vers. 14. 
-— Consperst terra, En signe de deuil et d'humble 
supplication. Cf. x, 25, etc. — Quti... constitutii.. 
Grec : Celui qui avait établi son peuple à jamais. 
Voyez Deut. XXVIIN, 9; XXIX, 13, etc. — Suam 
portionem. Beau nom donné depuis longtemps 
déjà au peuple juif. Cf. Deut. xxxir, 9; Jer. 
Xn, 10, etc. — Signis evidentibus. Dans le grec: 
peT?’ énipavelac, avec des manifestations (le 
singulier pour le pluriel). Allusion aux prodiges 
cités à plusieurs reprises dans ie cours de ce 
livre (cf. 117, 25-26, 33-34; x, 29-30; XI, 8; 
XII, 22), et aussi sans doute aux autres éclatants 
miracles que Jéhovah avait opérés en faveur des 
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inde moverunt, convenéruntque ad ca- 


stellum Dessau, . 


17. Simon vero, frater Judæ, commi- ` 
serat cum. Nicanore; sed conterritus est : 


repentino adventu adversariorum. 


‘18. Nicanor tamen, audiens virtutem 


comitum Judæ, et animi magnitudinem : 
quam pro patriæ certaminibus habebant, . 


sanguine judicium facere metuebat. 


19. Quam ob rem præmisit Posido- ` 


nium; et Theodotium, et Matthiam, ut 
darent dextras atque acciperent. 


‘20. Et cum diu de his consilium áge- 


retur, et ipse dux ad multitudinem retu- 
lisset, omnium una fuit sententia ami- 
citiis ‘annuere. 


21. Itaque diem ‘constituerunt, qua 
secreto inter se agerent , et singulis sellæ | 


prolatæ sunt et positæ. 


22. Præcepit autem Judas armatos f 


esse locis opportunis, ne forte ab bosti- 
bus repente mali aliquid oriretur ; 
congruum colloquium. fecerunt. 


Hi 


93. Morabatur autem Nicanor J eroso- 


et : 


IL. Mac. XIV, 17- 23. 


tirent aussitôt de là, et se réunirent 
prés du village de Dessau. 


17. Simon, frère de Judas, avait en- 
gagé le combat avec Nicanor ; mais il 
avait été effrayé par l'arrivée ‘soudaine 
des ennemis. 

‘18. Cependant Nicanor, apprenant la 


. valeur des compagnons de Judas. et la 


grandeur du courage qu'ils avaient dans 


les combats pour leur patrie, craignait 


d'amener une décision par le sang. 

. 19. C’est pourquoi il envoya Posido- 
nius, Théodotius et Matthias, pour tendre 
la main et pour la recevoir. 

20. La. délibération sur ce point ayant 
duré longtemps, et le chef ayant exposé 
lui-même la chose à l’armée, tous furent 
d'avis d'accepter l'accord. 

21. C’est pourquoi ils fixérent un jour 
pour en conférer entre eux en secret, et 
des sièges furent apportés et placés pour 
chacun. 

22. Cependant J udas ordonna que des 
hommes armés se tinssent dans des lieux 
avantageux, de peur que les. ennemis 
n’entreprissent soudain quelque. chose 


| d'hostile; puis ils eurent uné conférence 


lymis, nihilque inique agebat, gregesque : 


pacifique. 7 , 
23. Nicanor demeura ensuite à Jéru- 


. salem, et il n’y fit rien de mal, et il con- 


Hébreux durant tout le cours de leur histoire. 


— Imperante.. Statim.. (vers. 16). Le valllant | 
‘chef fit promptement sortir ses troupes de Jéru- 


salem, pour aller, suivant sa tactique ordinaire, 
au-devant de l'ennemi. — Castellum Dessau. 
Ce village n’est pas mentionné ailleurs, et on 
ne l’a pas identifié avec certitude. Quelques au- 
teurs le confondent avec Adasa de I Mach, VIr, 40. 
. — Simon…commiserat.. (vers. 17). Simple affaire 
d’avant-postes. — Conterritus est... Grec : Il 
fut effrayé par le silence soudain des ennemis. 
Le mot &pacix désigne un silence produit par 
leffroi; par conséquent, un vif sentiment de 
consternation. Consternation non des Syriens, 
mais des Juifs, lorsqu'ils aperçurent l'ennemi. 
La Vulgate donne bien le sens. 

‘18-25. Nicanor, animé de bonnes dispositions 
envers les Juifs, et spécialement envers Judas, 
conclut avec eux un traité de paix. — Los adver- 
gaires de la canonicité et de la véracité de. notre 
livre prétendent que ce passage est en contra- 
diction avec I Mach. vn, 26b, où Nicanor est 
signalé comme un violent ennemi des Juifs, Ils 
ne remarquent pas que l’auteur du récit paral- 
lèle abrège considérablement et ne donne que la 
substance des faits. La haine de Nicanor contre 
le parti orthodoxe paraîtra bientôt, ici égale- 
ment, dans toute sa force. Comp. les vérs. 29 


et ss.; mais elle fut précédée de nobles senti. 


ments d'estime et d'affection. — Audiens virtu- 


tem... Le courage déployé par les Juifs depuis 
le début de la persécution syrienne avait été 


‘vraiment héroïque. — Sanguine judicum... 
Belle expression. Il répugnait à Nicanor de ré- 


pandre le sang d'hommes si courageux et si 
dévoués à leur patrio: quam obrem præmisit… 
(vers. 19). — Et cum diu.. (vers. 20). Judas 
exposa les propositions du général syrien à ses 
troupes, qui les acceptèrent à l'unanimité. — 
Diem constituerunt (vers. 31) : à savoir, Judas 
et Nicanor, par l'intermédiaire de leurs délé- 


| gués. — Secreto. La locution grecque xat’ tiav 


a plutôt le sens de € privatim », sans apparat. 
— Singulis selle. des sièges d'honneur, d’après 
le grec. — Præcepit Judas.. (vers. 22). Précau- 
tion que lui conseillait la prudence. Of. I Mach. 
Vi, 27-28. Au moindre signal ou à la moindre 
apparence de trahison, son escorte invisible de- 
vait s’élancer à son secours. — Morabatur…. 
Nicanor (vers. 23) : à titre de gouverneur de 


la Judée, comme il a été dit plus haut (note du 
. vers, 12b), 


— Nihilque inique.. Le grec dit 
plus encore : Et il ne faisait rien d’inconvenant ; 


c.-à-d., rièn qui fût. capable de froisser les Juifs 


fidèles. — Gregesque turbarum... Expression dé- 
daigneuse, pour désigner les païens qui s'étaient 
joints par groupes nombreux à Nicanor, au 
moment où il avançait vers la Judée. Cf. 
vers. 14-15. Le général syrien donnait une preuve 


‘très forte de ses bonnes dispositions, en rena 


IT Macx. XIV, 24-29. 


gédia les foules qui s'étaient rassem- 


.blées par troupeaux. 
24. Ilaimait toujours Judas d'un amour | 


sincère, et il était sympathique à sa 
personne. 


28. Il engagea à se marier et à en- 


 gendrer des enfants. Judas. célébra ses 


noces, et jouit du repos; et ils vivaient 


ep cominun: 


26. Mais Alcime, voyant i affection 
réciproque et: leur accord, vint auprès 
de Démétrius, et lui dit que Nicanor 
favorisait les intérêts dès ennemis ét 
qu'il lui avait destiné pour successeur 


Judas, l'adversaire du royaume. 
- 27. Alors le roi, exaspéré et irrité par 


les calomnies détestables de cet homme, 


- écrivit à Nicanor, lui disant qu'il trou- 


vait mauvais ce traité d'amitié, et qu'il 
Jui ordonnait d'envoyer: au plus tôt à 
Antioche Machabée enchaîné. 

28. Ayant reçu cette nouvelle, Nicanor 
en fut consterné; et il éprouvait une 
grande peine de "violer l'accord qu'ils 
avaient fait, car J tidas ne > lavait offensé 
en rien. 

29. Mais, parce qu ’il ne pouvait ré- 
sister au roi, il cherchait une occasion 


- favorable pour exécuter l’ordre. 


Re ad invicem, 


885 


turbarum, que congregatæ fuerant, di- 
misit. 

24. Habebat autem Judam semper 
carum ex animo; et erat viro inclinatus. 


25. Rogesitdoe. eum ducere: uxorem, 
filiosque procreare. Nuptias fecit, quiete 
egit, communiterque vivebant, 


26. ‘Alcimus autem, videns caritatem 
et conventiones, 
venit ad Demetrium, et dicebat Nicano- 
rem rebus alienis assentire, Judamque, 
regni insidiatorem , successorem sibi de- 
stinasse. | 

: 27. Itaque rex exasperatus, et pessimis 
hujus criminationibus irritatus, scripsit 
Nicanori, dicens, graviter quidem se 
ferre de amicitiæ. conventione, jubere 
tamen Machabæum citius vinctuin mit- 
tere Antiochiam. 

28. Quibus cognitis, Nicanor conster- 
näbatur, et graviter ferebat, si ea, quæ 
convenerant, Ârrita faceret, 'nihil læsus 
a viro. 


29. Sed, quia regi resistere non pote- 
rat, opportunitatem observabat qua. præ- 
ceptum pericorat, 


voyant ces, foules hostiles aux Jnifs. — Habe- 


bat autem... (vers, 24). Même pensée dans le grec, 
mais avec une nuance : Il avait constamment 
Judas ¿v TpoGwTw, en face; c.-à-d. qu’il ne le 
quüittait pas volontiers. En outre, dans le texte 


primitif, les mots ex animo sont rattachés à la 


proposition suivante : et erat.. inclinatus. — 
Rogavitque… (vers. 25). Ce trait montre à quel 
degré les relations des deux chefs étaient deve- 
nues intimes. — Ducere uxorem... Dans l'opi- 
nion de Nicanor, la paix était tellement assu- 
rée, que le temps lui semblait propice pour 
Judas de fonder une famille et de mener une vie 


- tranquille, par opposition à la vie agitée des 


camps. Le héros juif se laissa convaincre : nu- 
ptias fecit, quiete.. Succession de phrases ra- 
pides, comme ci-dessus (XI, 19b, 21b, 22b), — 
Communiterque.. Grec : IL jouit de la vie. 
` 80° Démétrius oblige Nicanor à changer de 
conduite envers les Juifs. XIV, 26-30. 

Récit entièrement propre à notre auteur. 

26-27. Averti par Alcime de ce qui s'était 
passé, le roi entre dans une grande colère. — 
Alcimus autem... L'état de choses qui vient d’être 
décrit était totalement défavorable aux projets 
sinistres et égeistes d’Alcime, qu voulait la ruine 
de Judas et du parti orthodoxe. Il se décida à 
agir avec vigueur, pour le faire cesser promp- 
tement. — Et conventiones. D’après le grec : Et 
le traité (de paix) qui avait été fait. La suite 
du texte grec suppose qu'Alcime réussit à sẹ 


procurer une. copie de cet acte, pour le: porter à 
Démétrius. — Æt dicebat... Odieuse calomnie qu’il 
inventa pour produire encore plus d'effet sur 
l'esprit du monarque. Il accusa Nicanor d’être 
devenu insensible aux intérêts du royaume 
syrien, et de manœuvrer pour faire nommer 
Judas à sa place comme gouverneur de la Judée, 
— Rebus alienis... A la lettre dans le grec: Avoir 
des sentiments étrangers (c.-à-d., indifférents ) 
pour les affaires. — Successorem sibi: D’après 
quelques interprètes, mais moins bien : le suc- 
cesseur d’Alcime lui-même dans la dignité de 
grand prêtre. — Rex exasperatus (vers, 27). Le 
résultat désiré fut produit, et le roi fit immé- 
diatement connaître à Nicanor ce qu’il pensait 
de sa conduite : graviter se ferte.. — Macha- 
DEUM.. vinctum.… : ainsi que Démétrius lavait 
ordonné dès le début. Cf. vers. 133. 

28-30. Tristesse de Nicanor en recevant les 
nouveaux ordres du roi; Judas, craignant une 
trahison, se cache. — Consternabatur... Sa peine 
fut aussi sincère que vive, Indépendamment de 
son amitié pour Judas, sa seule honnêteté se 
révoltait à la pensée qu’il lui faudrait traiter en 
ennemi quelqu'un qui ne l'avait offensé en rien. 
Néanmoins , comme pour tant d’autres avant et 
après lui, la crainte de perdre sa position parla plus 
haut que sa conscience, et il résolut d'obéir au 
roi (sed quia., vers. 29); mais il attendit pour 


- cela un moment favorable. On voit, par ce dé- 


tail, que l’accord. est très réel entre les narra- 
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30. At Machabæus, videns secum aus- 
terius agere Nicanorem, et consuetum 
occursum ferocius exhibentem, intelli- 
gens non ex bono esse austeritatem is- 
tam, paucis suorum congregatis, occul- 
tavit se a Nicanore. 


31. Quod cum ille cognovit fortiter se 
a viro præventum, venit ad maximum et 
sanctissimum templum ; et sacerdotibus 


solitas hostias offerentibus, jussit sibi. 


tradi virum, 


32. Quibus cum juramento dicentibus 
nescire se ubi esset qui quærebatur, ex- 
tendens manum ad templum, : 


33. juravit, dicens : Nisi Judam mihi 
vinctum tradideritis, istud Dei fanum 
in planitiem deducam, et altare effo- 
diam, et templum hoc Libero patri con- 
secrabo. | 

34. Et his dictis, abit. Sacerdotes au- 
tem, protendentes manus ih cælum, invo- 
cabant eum qui semper propugnator esset 
gentis ipsorum, hæc dicentes : . 


‘85. Tu, Domine universorum, qui 
nullius indiges, voluisti templum habi- 
tationis tuæ fieri in nobis; 


36. et nunc, sancte sanctorum, om- 
nium Domine, conserva in æternum 


II Maca. XIV, 80-36. f z 


-m 
30. Cependant Machabée, voyant que: 
Nicanor le traitait plus durement, et 


- que, lorsqu'ils s’abordaient, il se mon- 


trait plus fier que de coutume, comprit 
que cette dureté n'avait pas une bonne 
cause; il réunit quelques -uns des siens, 
et se déroba à Nicanor. 

31. Lorsque celui-ci sut que Judas 
avait pris courageusement les devants, 
il vint au très grand et très saint temple ; 
et tandis que les prêtres offraient les 
victimes ordinaires, il ordonna qu’on lui 
livrât Machabée. , 

32. Comme ils disaient avec serment 
qu'ils ne savaient pas où était celui qu'il 
cherchait, il étendit la main vers le 
temple, 

33. et jura, en disant : Si vous ne me 
livrez pas Judas enchaîné, je raserai 
jusqu’au sol ce temple de Dieu, et je 
renverserai l’autel, et je consacrerai ce 
temple au dieu Bacchus. 

84.. Après avoir parlé ainsi, il s’en 
alla. Or les prêtres, étendant leurs mains 
vers le ciel, invoquaient celui qui avait 
toujours été le protecteur de leur nation, 
en disant : 

35. Seigneur de toutes choses, qui 
navez besoin de rien, vous avez voulu 
que le temple de votre demeure fût parmi 
nous ; 

36. et maintenant, ô Saint des saints, 
Seigneur de toutes choses, conservez à 


tions du premier et du second livre; seulement, 
tandis que l’auteur de I Mach. abrège et va droit 
au trait final, notre historien raconte l'épisode 
avec toutes ses circonstances, — At Machabæus… 
(vers. 30), Il remarqua bientôt le changement 
qui s'était produit dans la conduite de Nicanor 
à son égard; aussi, redoutant quelque piège, il 
so cacha, accompagné de quelques amis fidèles 
(paucis suorum). Variante dans le grec : Pas 
un petit nombre. 

` 40 Nicanor, redevenu hostile aux Juifs, me- 
nace de détruire le temple de fond en comble, 
sion ne livre Judas entre ses mains. XIV, 31-36. 

Incident parallèle àI Mach. vi, 33-38. Il eut 
lieu après que Nicanor, battu par Judas à Ca- 
pharsalama (cf. I Mach. vir, 31-32), rentra 
furieux à Jérusalem. 

31-33. La menace. — Præventum. Grec : 
Trompé par une ruse de guerre. Of. vers. 30b. 
L'adverbe yevvalwt, que la Vulgate traduit par 
fortiter, signifie plutôt : noblement, loyalement, 
Au lieu de recourir à la fourberie, comme Ni- 
canor, Judas s'était simplement caché. — Ad 
masimum et sanctissimum... Cf. I, 20; 111,12: 
V, 15,etc. — Sacerdotibus.. offerentibus. Par 
conséquent, au moment le plus solennel de la 
Hturgie. — Ad templum (vers. 32). Au verset 


qui précède, l'équivalent grec de & templum » 
est tepòv, expression générale, qui représente 
tout l’ensemble des bâtiments sacrés ; ici nous 
trouvons le mot vaéc, qui désigne le sanctuaire 
proprement dit, — In planitiem... (vers. 33), 
Nicanor jura de raser le temple au niveau du 
gol. — Et templum... Libero. Le pronom hoc 
manque dans le grec, où on lit : Et j'élèverai un 
temple glorieux à Bacchus. Déjà, sous Épiphane, 
le culte ignoble de ce dieu avait été introduit 
dans le temple de Jérusalem. Cf. vr, 7. 

84-36. Désolation et ardente prière des prêtres. 
Cette prière n’est pas tout à fait la même dans 
les deux livres, les narrateurs la résumant cha- 
cun à sa manière; mais l'esprit, le fond et la 
conclusion en sont identiques. — Protendentes. 
Ils s'étaient placés, d’après I Mach. vim, 36, entre 
le sanctuaire et l’autel des holocaustes pour 
adresser à Dieu leur supplication. — Domine 
universorum (vers. 35), Dans le grec : Seigneur, 
qui n'as absolument besoin de rien. — Voluisti 
templum... Raison spéciale pour Dieu de proté- 
ger son temple, — Sancie Sanctorum.. (vers. 36), 
Grec : Saint Seigneur de toute sainteté. Expres- 
sion solennelle, qui représente Dieu comme infi- 
niment saint en lui-même et comme source de. 
la sainteté des êtres raisonnables, —. Conserva.. 


II Maon. XIV, 37-42. Fes 
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jamais sans tache cette maison qui a été impollutam domum istam, quæ nuper 


naguère purifiée. 

37. On accusa alors auprès de Nicanor 
‘un des anciens de Jérusalem, Razias, 
homme qui aimait la cité, qui était en 
grande réputation, et que, à cause de 
sa bienveillance, on appelait le père des 
` Jüifs. , 

38. Durant le long temps de la sépa- 
ration d'avec les païens, il s'était main- 
tenu fermement dans le judaïsme, prêt 
. à livrer son corps et sa vie pour y per- 
sévérer. | : 

39. Or Nicanor, voulant manifester la 
haine qu’il avait contre les Juifs, envoya 
cinq cents soldats pour le prendre; 


40. car il croyait que, s’il séduisait cet 
homme, il porterait aux Juifs un grand 
coup. | 

41. Mais, tandis que ces troupes s’ef- 
forçaient d'envahir sa maison, d’en briser 
la porte et d'y mettre le feu, comme il 
était sur le point d’être saisi, il se frappa 
. de son épée, 


42. aimant mieux mourir noblement . 


A 


mundata est. : . 

37. Razias autem quidam de seniori- 
bus ab Jerosolymis delatus est Nicanori, 
vir amator civitatis, et bene audiens, 
qui pro affectu pater Judæorum appella- 
batur. S | 

38. Hic multis temporibus continentiæ 
propositum tenuit in judaismo, corpus- 
que et animam tradere contentus- pro 
perseverantia. 


39. Volens autem.Nicanor manifestare 
odium quod habebat in Judæos, misit 
milites quingentos, ut eum comprehen- 
derent ; | 

40. putabat enim, si illum decepisset, 
se cladem Judæis maximam illaturum. 


41. Turbis autem irruere in domum 
ejus, et januam disrumpere, atque ignem ` 
admovere cupientibus, cum jam compre- 
henderetur, gladio se petiit, es 


42. eligens nobiliter mori potius quam 


impollutam. Nicanor avait menacé de souiller 


indignement le sanctuaire. Of. vers. 32b, — Qui 
nuper… Allusion à la purification qui avait eu 
lieu naguère. Cf. x, 2 et ss. Quelques manuscrits 
grecs ajoutent : Et ferme toute bouche impie. 
5° Razias se donne lui-même la mort, pour 
ne pas tomber entre les mains des Syriens. XIV, 
87-46. 
Cet épisode est une particularité de notre livre, 
37-40, Nicanor ordonne d'arrêter Razias. — 
Razias. Le grec varie entre Paëlc et Pañeic. 
— De senioribus. Par conséquent, l’un des no- 
tables, l’un des habitants les plus influents de la 
ville sainte. — Delatus est.. Tout son crime, 
comme il va être dit, consistait à aimer passion- 
nément sa religion et son pays. — Bene audiens. 
C.-à-d., jouissant d'une parfaite réputation. Cf. 
xX, 13, — Pater, Dans le sens de protecteur, 
Qami dévoué. Cf. Job, xx1x, 16; I Mach, 17, 65, etc. 
— Temporibus... continentiæ (vers. 38). D'après 
le grec : Dans les premiers temps de la sépara- 
tion (&pt%íæ; le contraire de la « commistio » 
ou éntptËlæ dont il a été question au vers. 3). 
C.-à-d., au début de la persécution, lorsque les 
Juifs fidèles refusaient de mêler leur vie et leurs 
. mœurs à celles des païens, dont ils se séparaient 
complètement. — Propositum.. in judaismo. Il 
fut alors un vrai modèle de fidélité. Le grec si- 
gnifierait, suivant quelques auteurs : Tl avait été 
accusé de judaïsme. Selon d’autres : Il manifesta 
la séparation propre au judaïsme. — Corpus- 
que. S'il avait échappé au péril, ce n'était pas 
pour ne s’y être point exposé. — Pro perseve- 
rantia. D'après le grec : Avec toute véhémence, 
— Volens.. Nicanor.. (vers. 39). N'ayant pas 


pu arrêter Judas, il tenait à démontrer au roi, 
par un autre acte éclatant de violence, la faus- 
seté des accusations lancées par Alcime. Cf. 
vers. 26, — Misit.. quingentos. Grand luxe de 
précautions pour arrêter un citoyen inoffensif ; 
mais Nicanor se proposait sans doute de terri- 
fier tous les Juifs fidèles. — Si... decepisset 
(vers. 40). Grec : S'il le prenait; c.-à-d., s’il le 
faisait prisonnier. — Cladem. Le texte original 
dit simplement : un malheur. 

41-46. Mort de Razias, Ce trait est jugé avec 
une très grande sévérité par les commentateurs 
protestants et rationalistes, qui s'appuient sur 
lui pour attaquer encore l'inspiration et la ca- 
nonicité du livre où il est raconté avec éloge. Il 
est certain que l'acte € est blâmable en soi » 
CF. Vigouroux). Comme l'a dit depuis longtemps 
saint Augustin, contr. Gaudent. 1, 31, 57, € ejus 
CRaziæ) mortem mirabiliorem quam prudentio- 
rem narravit quemadmodum facta est, non tan- 
quam facienda esset Scriptura laudavit. » Mais 
si Razias manqua de prudence en accomplissant 
cet acte, son but était plein de noblesse, et la 
prière au milieu de laquelle il expira (comp. le 
vers. 46b) montre que sa bonne foi était parfaite. 
Le narrateur n’admire nullement le suicide, mais 
le courage et la grandeur d'âme qui l’accom- 
pagnèrent. Voyez Calmet et Cornelius à Lap., 
h. 1, — Turbis: les cinq cents soldats syriens. 
De même au vers. 43, — Au lieu de irruere in 
domum ejus, le grec porte : Étant sur le point 
de s'emparer de la tour, La maison de Razias 
était donc munie d’une tour élevée, dans la- 
quelle il se réfugla à l'approche de la troupe 


chargée de l'arrêter, — ŒEligens nobiliter... 
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subditus fieri peccatoribus, et contra 
natales suos indignis injuriis agi, 


48. Sed, cum per festinationem non 
certo ictu plagam dedisset, et turbæ in- 
tra ostia irrumperent, recurrens. audac- 
ter ad murum, præcipitavit semetipsum 
viriliter in turbas; | i 


44. quibus. velociter locum dantibus 
casui ejus, venit per mediam cervicem. 
45. Et cum adhuc spiraret, accensis 
animo, surrexit; et cum sanguis ejus 
magno fluxu. deflueret, et gravissimis 
vulneribus esset saucius, cursu turbam 
pertransiit; | | 
46. et stans supra quamdam petram 
præruptam, et jam exsanguis effectus, 
complexus intestina sua, utrisque mani- 
bus projecit super turbas, invocans do- 
- minatorem vitæ ac spiritus, ut hæc illi 
iterum redderet ; atque ita vita defunctus 
est. i y SR ; 


\ 


1. Nicanor autem, ut comperit Judam 
esse in locis: Samariæ, cogitavit cum 
omni impetu die sabbati committere 
bellum. 


(vers. 42), Motif qui le détermina à se donner 
lui-même la mort. — Subditus fieri. On lit dans 
le grec : Tomber entre les mains. — Et contra 
matales.… Grec : Et être injurié d’une manière in- 
digne de sa propre noblesse, — Per festinatio- 
. mem (vers. 48), Dans le grec: A cause de la 
-précipitation de la lutte; c.-à-d., la précipitation 
rendue nécessaire par cette attaque soudaine des 
Syriens. — Recurrens… ad murum, Grec : Courant 
en haut.. sur le mur. Il monta donc tout à fait 
- au sommet de. la tour, pour se précipiter de 
là dans la cour. — Quibus velociter.. (vers, 44). 
La foule des soldats s’écarta en le voyant tom- 


bér. — Mediam cervicem. La signification du : 


grec est douteuse, comme le montre l’hésitation 
des exégètes (Sur ses reins ; sur son ventre; sur 
son flanc, etc). D'après l'opinion la plus pro- 
bable : Au milieu de la place vide (xevewv a 
quelquefois ce sens). — Et cum adhuc... (vers. 46). 
L'écrivain insiste sur les détails de cette mort 
terrible et sur l’énergie dont Razias fit preuve, 
— Magno fluxu. Grec : A la manière d’une 
source, — Complexus intestina.: (vers. 46). Il 
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que d’être assujetti aux pécheurs, et de 


souffrir des outrages indignes de sa nais- ` 


sance. 


43. Mais. comme, dans sa précipita- 


. tion, il ne s'était pas donné un coup: 


assuré, et comme les troupes s’élançaient 
paï les portes, il courut hardiment vers 


la muraille, et se précipita lui-même . 


courageusement sur les soldats; > 

44, ceux-ci s'étant promptement écar- 
tés pour n'être pas accablés de sa chute, 
il tomba la tête la première. 


45. Et comme il respirait encore, ene. 


flammé de courage, il se releva; et.quoi- 


que son sang coulât à grands flots et 
qu'il fût couvert de blessures très graves, 
il traversa la foule en courant ; 

46. et se tenant sur une pierre escar- 
pée, ayant déjà perdu tout son sang, il 
saisit ses entrailles et les jeta de ses 
deux mains sur les troupes, invoquant le 
dominateur de la vie et de l'âme, afin 
qu’il les lui rendît un jour; et c'est ainsi 
qu’il perdit la vie. 


A 


= CHAPITRE XV 


1. Or Nicanor, ayant appris que Judas 
était. sur les terres de la Samarie; résolut 
de attaquer de toute sa force le jour 
du sabbat. nn i 


s'était donc ouvert le ventre dans sa chute, — 


Ut. hæc.. redderet : à l'époque de la résurrection, 
Of. vir, 11, 14, 28, ete. 

6° Nicanor prend la résolution d'attaquer les 
Juifs de préférence aux jours de sabbat, XV, 1-5. 
& Ce passags dans son entier est une particula- 
rité du second livre. 
` Cmar, XV. — Le projet. — In locis Samarie. 
D'après I Mach. vIr, 39 et ss., J'udas était alors 
dans la région située entre Gophna et Bethsura, 
qui était située, en effet, sur la frontière méri- 
dionale de la Samarie (Atl. géogr., pl. x). — 
Cum omni impetu. Plutôt, comme dit le grec : 
En toute sincérité. Si les Juifs n'avaient offert 
aucune résistance à ceux qui les attaquaient le 
jour du sabbat, Nicanor aurait été d'avance 
absolument sûr de la victoire. Of, v, 25-26; 
I Mach. 11, 32-38. Mais, dès le début des hos- 
tilités, ls avaient pris la résolution de repousser, 
même en ce saint jour,la force par la force. 
Cf. I Mach. 11, 41. Le général syrien ignorait 
sans doute cette décision, qui remontait déjà à 
plusieurs années, x 


`. curerait la victoire. 
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2. Et comme les Juifs qui le suivaient 
parnécessité disaient : N’agis pas si fière- 
‘ment ni d’une manière si barbare, mais 
rends honneur au jour de la sanctifica- 
tion, et révère celui qui voit toutes choses; 

3. ce malheureux demanda s’il y avait 
dans. le ciel un maître, qui eût com- 
mandé de célébrer le jour du sabbat. 

` 4. Eux lui ayant répondu : Il est un 
Seigneur vivant et puissant dans le ciel, 
qui a ordonné de célébrer le septième 
jour, < | 

5. il dit: Moi aussi je suis puissant 
sur la terre, et j'ordonne de prendre les 
armes et d'accomplir les affaires du roi. 
Néanmoins il ne parvint pas à exécuter 
son dessein. 

6. Nicanor, parvenu au comble de 
l'orgueil, avait pensé à ériger un trophée 
le toutes ses victoires sur Judas; 

7. mais Machabée espérait toujours 
avec une entière confiance que Dieu lui 
enverrait du Secours. 

8. Et il exhortait les siens à ne pas 
craindre l'approche des nations, mais à 
se souvenir des assistances qu'ils avaient 
reçues du ciel, et à espérer, maintenant 
encore, que le Tout-Puissant leur pro- 


9. Leur ayant donné des instructions 
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` 2, Judæis vero, qui illum per neces- 
sitatem sequebantur, ‘dicentibus : Ne ita 
ferociter et barbare feceris, sed honorem 
tribue diei sanctificationis, et honora eum 
qui universa conspicit; CE Le 
3. ille infelix interrogavit si est po- 


tens in cælo, qui imperavit agi diem 


sabbatorum. 

4. Et respondentibus illis : Est Domi- 
nus vivus ipse in cælo potens, qui jussit 
agi septimam diem ; A o 


5. at ille ait : Et ego potens sum super 
terram, qui impero sumi arma, et ne- 
gotia regis impleri. Tamen non obtinuit 
ut consilium perficeret. ` 


6. Et Nicanor quidem cum summa 
supcrbia erectus, cogitaverat commune 
trophæum statuere de Juda; 

7. Machabæus autem semper confide- 
bat cum-omni spe auxilium sibi a Deo 
affuturum. f 

8. Et hortabatur suos ne formidarent 
ad adventum: nationum, sed in mente 
haberent adjutoria sibi facta de cælo, 
et nunc sperarent ab Omnipotente sibi 
affuturam victoriam. - 


9. Et allocutus eos de lege et prophe- 


2-5. Comment le projet échoua, — Qui... per 
necessitatem .. Nous apprenons ici, en passant, 
que Nicanor avait incorporé de force dans son 
_ armée un certain nombre de Juifs orthodoxes. 
— Ne ita ferociter.. Juste remontrance que lui 
adressèrent ces soldats, ausel énergiques que pieux. 
— Honorem... diet... Dans le grec : Donne Phon- 
neur à ce jour que Celui qui contemple toutes 
choses a honoré de sainteté (c.-à-d., a honoré 
. et sanctifié). Aïllusion à l'institution divine du 
sabbat. Cf. Gen. 11, 3; Ex. xx, 8 et 88., ete. — 
Ille infelix (vers. 3). Avec beaucoup de vigueur 
dans ie grec : Ce trois fois misérable. Voyez 
vit, 9 et la note. — Jnterrogavit si... Question 
insolente et impie, Le doute de Nicanor ne 
portait pas sur l'existence de Dieu, mais sur 
l'institution du sabbat par la divinité. — Re- 


spondentibus illis (vers. 4). Ils confirmèrent cou-* 


rageusement leur première assertion. Comp. le 
vers. 2 — At ille... (vers. 5). Réponse de plus 
en plus orgueilleuse et blasphématoire de Nica- 
nor. Peu m'importe, telle est au fond sa pensée, ` 
ce que peut avoir commandé le Dieu du ciel; 
moi, je suis tout-puissant sur la terre, et j'or-. 
donne de combattre au jour du sabbat. — Ta- 
men non obtinuit.. Il recula lorsqw’il fallut en 
venir à l'exécution de son dessein, par crainte 
peut-être de s'attirer la vengeance de ce « Dieu 
vivant» des Juifs, dont il avait déjà expérimenté 
personneliement la puissance. Cf, VII, 34-86. ` 


CouuEnt, — VL 


7° Judas encqurege ses troupes et élève leur 
espoir vers Dieu, XV, 6-19. 

Passage parallèle à I Mach. Vm, 39-42, 

6-7. Contraste entre les chefs des deux ar- 
mées, — Orgueil sans bornes du général syrien : 
cum SUMMA.. Au lieu de erectus, le grec dit: 


` Portant le cou haut. — Confiance tout humaine 


que lui inspirait son orgueill : cogitaverat..…. — 
Commune trophæum. O.-à-d., un monument 
public de sa victoire, après qu’il aurait renversé 


Judas et son parti. — Au contraire, humbles et 


pieux sentiments de foi du chef juif : auæilium... 
a Deo.. (vers. 7). 

8-11. Judas Machabée adresse à ses soldats de 
saintes exhortations, pour animer leur courage. 
— Ne formidarent : bien qu’ils ne fussent guère 
que trois mille en face de la puissante armée 


‘des Syriens. Cf. I Mach. vir, 40, — In Mente.. 


adjutoria… Notre auteur a cité maint exemple 
de ces secours surnaturels, qui attestaient si 
clairement que Dieu était avec son peuple, 
Of. vur, 5-6, 18, 23-24: x, 16-17, 25, 29; 
XIL, 22, ete, — Et nune sperarent… La vision 
dont Judas avait été favorisé (comp. les vers. 12 
et ss.) lui avait donné une entière certitude au 
sujet du prochain combat. — Allocutus... de lege 
et.. (vers. 9), Ce fut 1à comme une autre partie 
de son discours, Il lut vraisemblablement à ses 
troupes quelques passages de la loi et des pro- 


phèter, adaptés aux circonstances, Cf. vin, 23,.— 


38 


890 


tis, admonens etiam certamina quæ fe- 
cerant prius, promptiores constituit eos. 


* 10. Et ita animis eorum erectis, simul 
ostendebat gentium fallaciam, et jura- 
mentorum prævaricationem. 


11. Singulos autem illorum armavit, 
non clypei et hastæ munitione, sed ser- 
monibus optimis et exhortationibus , 
exposito digno fide somnio, per quod 
universos lætificavit. 

12. Erat autem hujuscemodi visus : 
Oniam, qui. fuerat summus sacerdos, 
virum bonum et benignum, verecundum 
visu, modestum moribus, et eloquio 
decorum, et qui a puero in virtutibus 
exercitatus sit, manus protendentem, 
orare pro omni populo Judæorum ; 

13. post hoc apparuisse et alium vi- 
rum, ætate et gloria mirabilem, et magni 
decoris habitudine circa illum ; 

14. respondentem vero Oniam dixisse : 


Hic est fratrum amator, et populi Israel; . 


hic est, qui multum orat pro populo, et 
universa sancta civitate, Jeremias, pro- 
pheta Dei; l 


15. extendisse autem Jeremiam dex- 
tram, et dedisse Judæ gladium aureum, 
dicentem : | 

16. Accipe sanctum gladium, munus 
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tirées de la loi et des prophètes, et leur 
ayant rappelé les combats qu'ils avaient 
soutenus auparavant, il les rendit plus 
assurés. 

10. Après avoir relevé ainsi leur cou- 

rage, il leur représenta en même temps 
la perfidie des nations et leur violation 
des serments. | ‘ 
11. Il arma donc chacun d'eux, non 
à l’aide de boucliers et de dards, mais au 
moyen de paroles et d'exhortations excel- 
lentes, leur rapportant un songe digne 
de foi, par lequel il les réjouit tous. 

12. Or voici quelle était cette vision : 
Onias, qui avait été grand prêtre, homme 
bon et doux, d’un aspect vénérable, mo- 
déré dans ses mœurs, agréable dans ses 
discours, et qui dès son enfance s'était 


` exercé dans les vertus, étendait les mains 


et priait pour tout le peuple juif; 

13. ensuite avait paru un autre homme, 
distingué par son âge et par sa gloire, 
et environné d’une grande majesté ; 

14. et Onias, prenant la parole, avait 
dit : Celui-ci est l'ami de ses frères et du 
peuple d'Israël; c’est lui qui prie beau- 
coup pour le peuple et pour toute la ville 
sainte; c’est Jérémie, le prophète de 
Dieu ; “nas 

15. et Jérémie avait étendu la main 
droite, et avait donné à Judas une épée 
d’or, en disant : 

16. Prends ce saint glaive comme 


` 


Admonens etiam... Troisième motif d'encoura- 
gement qu'il leur présente : leurs victoires an- 
térieures, si éclatantes. Of. vin, 30; I Mach. I, 
11, 28-24; IV, 14-15, 34-36; v, 43, etc. — 
Simul ostendebat... (vers. 10). Autre considé- 
ration bien capable de les exciter contre leurs 
adversaires, Ceux-ci avaient violé fréquemment 
leurs engagements les plus sacrés. Cf. v, 25; 
xv, 29; I Mach. vi, 62. — Singulos autem.. 
(vers, 11). L’historien sacré à bien soin de noter 
que tous ces encouragements avalent un caractère 
surnaturel : non clypei…, sed. — Hæposito… 
Transition à un détail important du discours. — 
Digno fide somnio... Avec emphase dans le grec: 
Un songe digne de foi au delà de tout; c.-à-d., 
absolument digne de foi. 

12-16. Judas raconte à ses troupes un songe 
surnaturel qu'il avait eu naguère et qui lul pro- 
mettait la victoire. — Oniam, qui... Le saint 
pontife Onias III. Cf. mr, 1; Iv, 1 et 88., 34-36. 
Virum bonum.. Beau portrait, en tout point 


- conforme à ce qui a été dit antérieurement : 


d'Onias. — Vérecundum visu. Grec : Humble 
dans ses relations (avec les hommes). — Mo- 
destum... Grec : doux dans sa manière d'agir. — 
Eloquio... C.-à-d. que son langage était plein de 
digüité et de noblesse. — Manus protendentem. 


Le geste ordinaire de la prière (orare pro.. ). 
Voyez Atl, archéol., pl. xcv, fig. 8; pl. XCVI, 
fig. 5, 6, etc. — Post Roc... Alium.. (vers. 13), 
Judas avait immédiatement reconnu Onias, qu’il 
avait vu de son vivant. Il ne sut pas d’abord 
quel était ce second personnage. — Ætate et glo- 
Tid.. D'après le grec : Remarquable par ses che- 
veux blancs et par sa gloire. — Et magni... ciTc.. 
Autres nuances dans le texte primitif : La ma- 
jesté qui Pentourait était admirable et très magni- 
figue. — Hic... Jeremias (vers. 14). Ce prophète, 
qui avait joué un rôle important à une époque 
douloureuse, jouissait d'une grande célébrité aux 
¢ derniers temps de l'histoire juive. Cf. 11, 1-8; 
Matth. xvi, 14 — Qui multum orat.: ainsi 
qu’il l'avait fait durant sa vie. Of. Jer. xv, 1 et 
XVII, 20. — Gladium (vers. 15). Le grec em- 
ploie ici ie mot Poupala, qui désigne la longue 
épée des Thraces, par opposition à la SEILA 
glaive de petite dimension. Jusqu'ici Judas s’é- 
tait servi d’une påyarpa (cf. I Mach. 1x, 12); 
le présent de Jérémie symbolisait une puissance. 
plus considérable encore, donnée par Dieu au 
héros juif contre les ennemis de son peuple, — 
Sanctum.. (vers. 16). Glaive saint, parce qu’il 
venait de Dieu, et aussi parce qu'il devait dé- 
fendre et faire triompher la plus sainte des 
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un présent de Dieu, avec lequel tu ren- 
verseras les ennemis demon peuple 
Israël. 

17. Étant donc adi par ces excel- 
lentes paroles. de Judas, qui étaient 


capables de relever l'enthousiasme et | 


d'animer le courage des jeunes gens, ils 
résolurent de se défendre et de combattre 
vigoureusement , afin que la valeur dé- 
“eidêt des affaires, parce que la ville 
sainte et le temple étaient en péril. 
18. Car ils se mettaient moins en peine 
. pour leurs femmes et leurs enfants, pour 
leurs frères et leurs parents ; mais leur 
. plus grande et leur première crainte 
était pour la sainteté du temple. 
19. Et ceux qui étaient dans la ville 
n’éprouvaient pas une moindre sollici- 
‘tude au sujet de ceux qui devaient com- 
battre. 


20. Et comme tous attendaient üne: 


prochaine décision et que les ennemis 
étaient en Eu 
en bataille, les bêtes et les cavaliers 
placés en un lieu convenable, ` 

. 21. Machabée, considérant la multi- 
“tude qui approchait, l'appareil des armes 
diverses et la férocité des animaux, 
étendit les mains vers le ciel, et invoqua 
le Seigneur qui fait des prodiges, qui 


# ‘je 


‘armée rangée 
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a Deo, in quo dejicies adversarios populi 
mei Israel. 


17. Exhortati itaque Judæ sermoni- 


` bus bonis valde, de quibus extolli posset 


impetus, et animi juvenum confortari, 
statuerunt dimicare et confligere forti- 
ter, ut virtus de negotiis judicaret, eo 
quod civitas sancta et templum pericli- 
tarentur. 


18. Erat enim pro uxoribué, et fils; 
itemque pro fratribus, et cognatis, minor ` 
sollicitudo; maximus vero et primus pro 
sanctitate timor erat templi. 


19. Sed et eos qui in civitate erant, 
non minima sollicitudo habebat pro his 


| qui congressuri erant. 


. 20. Et cum jam omnes sperarent judi- 
cium futurum, hostesque adessent, atque 


` exercitus esset ordinatus, bestiæ equi- 
tesque opportuno in loco compositi, 


21. considerans Machabæus adventum 
multitudinis, et apparatum. varium. ar- 
morum, et ferocitatem bestiarum, exten- 


. dens manus in cælum, prodigia facientem 


Dominum invocavit, qui non doonudum: 


r 


causes. —'In quo dejicies.. Grec: avec lequel tu 
biesseras les adversaires, 

17-19. Sentiments dans lesquels les Juifs 
attendaient le combat. Les vers. 17-18 décrivent 
l'état d'âme des soldats; le vers. 19, celui des 
habitants de Jérusalem. — Æwhortati…. sermo- 
nibus. L’allocution de Judas (comp. les vers. 
8 et ss.) avait donc produit les meilleurs résul- 
tats. — Statuerunt dimicare. Variante dans le 
grec : Ils résolurent de ne pas camper ; c.-à-d., 
de ne pas attendre pour livrer bataille, de ne 
pas se retrancher dans un camp, mais d’attaquer 
Tennemi sans tarder. Le trait € il campa à 
Adasa », que nous lisons au récit parallèle (cf. 
I Mach. vIr, 40), n’est point en contradiction 
avec celui-ci, car il ne marque qu’un simple 
` arrêt momentané de Parmée juive avant le 

combat. — Utvirtus de.. Grec : de trancher les 
. choses en luttant avec toute virilité. Les com- 


pagnons de Judas comprenaient que la bataille ` 


allait être décisive pour les destinées de leur 
„nation. € S'ils avaient l’âvantage, tout serait 
bien; dans le cas contraire, le pays, la ville et 
le temple seraient perdus, » Les mots civitas 
et sancia sont séparés l’un de l'autre dans le 
grec : La ville, les choses saintes et le temple. 
Par ces choses saintes, il faut entendre la cons- 
titution théocratique des Juifs avec toutes ses 
lois sacrées. Pro uxoribus.. minor... 


(vers. 18). Détail significatif, Quoique les sol- 


dats de Judas fussent dévoués de tout leur cœur 
à leurs proches, c'était surtout le péril de lą ville . 
sainte et le péril du temple .qui excitaient leur 
courage. — Pro sanctitate.. Grec : pour le 
temple consacré, — Sed et eos. (vers. 19). Dans 
Jérusalem, on n’attendait pas l'issue du combat 


‘ avec une moindre anxiété (minima sollicitudo ; 


grec : une agonie ordinaire), 

8° Admirable frière de Judas avant la ba- 
taille. XV, 20-24, 

20-21. Les deux armées sont sur le point d’en 
venir aux mains, Sorte d'introduction, qui décrit 
brièvement et dramatiquement la situation. — 
Cum.. judicium futurum. Grec : Comme tous 
attendaient la décision qui devait avoir lieu. — 
Le mot bestiæ désigne certainement ici les élé- 
phants qui accompagnaient d’ordinaire leg 
armées syriennes. Comp. le vers. 21, et I Mach. 
1, 18; v1,30,34 et ss., etc. On objecte qu'après la 
mort d’Antiochus Épiphane les Romains avaient 
envoyé des délégués en Syrle, avec mission de 
faire tuer les éléphants (cf. Polybe, xxxr, 12; 
Appien, Syr., 46) ; mais les Syriens avaient assez 
d’audace pour s’en procurer d’autres, malgré 
l'interdiction de Ia puissante république. — 
Dans le grec, les mots opportuno in loco se 
rapportent aux € bestiæ »; puis, au lieu de com- 
positi, nous lisons que les cavaliers étaient 
placés sur les ailes de Parmée. — Appuratum 
varium.. (vers, 21). L'armée syrienne était 
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armorum potentiam , sed prout ipsi pla- 
cet, dat dignis victoriam. 


22. Dixit autem invocans hoc modo: 
Tu, Domine, qui misisti angelum tuum 
sub Ezechia, rege Juda, et interfecisti 
de castris Sennacherib centum octoginta 
quinque millia ; | 

28. et nunc, Dominator cælorum, mitte 
angelum tuum bonum ante nos, in timore 
et tremore magnitudinis brachii tui, 


24. ut metuant qui cum blasphemia 
veniunt ad versus sanctum populum tuum. 
Et hic quidem ita peroravit. 


25. Nicanor autem, et qui cum ipso 
erant, cum tubis et canticis admove- 
bant. 

26. Judas vero, et qui cum eo erant, 
invocato Deo, per orationes congressi 
sunt. | 

27. Manu quidem pugnantes, sed Do- 
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donne la victoire non selon la puissance 
des armes, mais comme il lui plaît, à 
ceux qui en sont dignes. 

22. Dans son invocation il parla ainsi : 
Vous, Seigneur, qui avez envoyé votre 
ange sous Ézéchias, roi de J uda, et qui 
avez tué cent quatre-vingt-cinq mille 
hommes de l’armée de Sennachérib : 

23. maintenant aussi, Dominateur des 
cieux, envoyez votre bon ange devant 
nous, avec la terreur et l’effroi de la- 
puissance de votre bras, 

24. afin que ceux qui s'avancent, en 
blasphémant, contre votre saint peuple, 
soient frappés de crainte, Et c’est ainsi 
qu'il pria. 

25. Cependant Nicanor, et ceux qui 
étaient avec lui, s’approchaient au son 
des trompettes et des chants. Fr 

26. Mais Judas, et ceux qui étaient 
avec lui, ayant invoqué Dieu, engagèrent 
la lutte en priant. 

27. Ainsi, combattant de la main et 


composée de troupes mercenaires, venues de 
toutes les contrées. Cette variété d'armes n’a 
donc rien de surprenant.— Prodigia facientem.. 


22-24. Le texte de la prière de Judas. Si elle 


„diffère légèrement de celle que nous lisons 


I Mach. vit, 41-42, elle est en réalité la même 
au fond. — Qui... sub Ezechia… Of. 
IV Reg. xIx, 85; II Par. XXXII, 21: 
Is. xxxvM, 36. Le souvenir de cette 
délivrance était souvent à la pensée 
du héros. Cf. V111, 19. — In timore.. 
brachii.. (vers. 23). Le grec coupe 
autrement la phrase : (Et mainte- 
nant, envoie), pour produire la 
crainte et l'effrol, et par la puissance 
de ton bras que soient frappés de ter- 
reur ceux qui... (ut metuant... vers. 24), 
— Qui cum blasphemia... Allusion à la 
menace blasphématoire de Nicanor. 
Cf. xrv, 32-33, 

9° L'armée de Nicanor est taillée 
en pièces, et il périt lui-même dans le 
combat. XV, 25-37, 

Comp. le récit parallèle de I Mach, 
VII, 43-50. 

25-27. Déroute des Syriens, — 
Canticis. D'après le grec : des chants 
de victoire. Les Syriens étaient telle- 
ment sûrs du succès, qu’ils célébraient 
d'avance leur triomphe. Les chants 
guerriers de ce genre étaient alors fort 
en usage. — Invocato Deo (vers. 26). 
Le narrateur insiste sur ce fait. La ` 


Étéphant broyant un guerrier. (D'après une terre cuite du Louvre.) Prière était larme par excellence de 


Voyez lo vers, 8 D'ailleurs, l’histoire juive est 
remplie de prodiges opérés par Dieu pour 
sauver son peuple. — Qui non secundum... 
Pensée fréquente dans les saints Livres. Cf, Ps. 
xx, 8; xxxII, 17; CXLVI, 10; Am, 1, 15, etc. 


Judas et de ses soldats : per orationes 

congressi.. Comp. le vers. 114. — Non 
minus triginta... (vers. 27). Jamais encore notre 
auteur n'avait signalé de pertes si considé- 
rables pour les Syriens. Cf. x, 17, 23; Xn, 23, 
26, 28.— Præsentia Det. Le mot énipavex, qui 
correspond à cette locution dans le grec, marque 
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priant le Seigneur dans leurs cœurs, ils 
ne tuèrent pas moins de trente-cinq 
mille hommes, comblés de joie par la 
présence de Dieu. , 

28. Le combat étant fini, tandis qu'ils 
s'en retournaient avec jole, ils recon- 
nurent que Nicanor était tombé, couvert 
de ses armes. . 

29. Ils poussèrent alors des cris, et il 
y eut un moment d'émotion, et ils bé- 
nissaient le Seigneur tout-puissant dans 
la langue de leurs pères. 

30. Judas, qui était toujours prêt de 
corps et d'esprit à mourir pour ses con- 
citoyens, ordonna de couper la tête de 
Nicanor, et sa main avec l'épaule, et de 
les porter à Jérusalem. | 

31. Lorsqu'il y fut arrivé, il fit assem- 
bler ses concitoyens et les prêtres auprès 
de l'autel, et il appela aussi ceux qui 
étaient dans la citadelle; 
= 82. et leur ayant montré la tête de 
Nicanor et la main criminelle qu’il avait 
étendue contre la maison sainte du Dieu 
tout-puissant, en se glorifiant avec inso- 
lence, : 

"88. il ordonna aussi de couper la langue 
de limpie Nicanor en petits morceaux, 
et de la donner à manger aux oiseaux, 
et de suspendre devant le temple la main 
de cet insensé. 

34. Tous bénirent donc le Seigneur du 
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minum cordibus orantes, prostraverunt 
non minus triginta quinque millia, præ- 
sentia Dei magnifice delectati. 


28. Cumque cessassent, et cum gaudio 
redirent, cognoverunt Nicanorem ruisse 
cum armis suis. 


29. Facto itaque clamore, et perturba- 
tione excitata, patria voce omnipotentem 
Dominum benedicebant. 


30. Præcepit autem Judas, qui per 
omnia corpore et animo mori pro civibus 
paratus erat, caput Nicanoris, et manum 
cum humero abscissam, Jerosolymam 
perferri. ` 

31. Quo cum pervenisset, convocatis 
contribulibus, et sacerdotibus ad altare, 
accersiit et eos qui in arce erant; 


32. et ostenso capite Nicanoris, et 
manu nefaria, quam extendens contra 
domum sanctam omnipotentis Dei, ma- 
gnifice gloriatus est, 


33. linguam etiam impii Nicanoris 
præcisam jussit particulatim avibus dari; 
manum autem dementis contra templum 
suspendi. 


34. Omnes igitur cæli benedixerunt 


très probablement encore une apparition mira- 
culeuse, qui fut vue de toute l'armée juive, 


Trompettes sacrées sur une ancienne monnaie juive. 


t 
ebt qui ne contribua pas peu à l’encourager. Cf. 
XII, 22; xiv, 15, etc. 

28-35. Mort de Nicanor; son cadavre est traité 
ignominieusement, — Cumque cessassent. Le 
grec signifie plutôt : Lorsque l'affaire (la bataille) 
fut terminée. — Ruisse... Les Juifs apprirent 
bientôt que le général syrien était tombé mort 
durant le combat, et qu’on l'avait trouvé revêtu 
de toutes ses armes (de sa panoplie, comme dit 
le grec). — Perturbatione… (vers. 29). Grand 
émoi à cette nouvelle: tous accoururent pour 
contempler de leurs yeux le cadavre de leur 
puissant ennemi. — Præcepit autem... (vers. 30). 
C’est par exception et à cause de la conduite 


particulièrement indigne de Nicanor, que Judas 
fit ainsi maltraiter son corps. Il se proposait en 
outre de donner une grave leçon aux Syriens. — 
Qui per omnia… paratus.. Bel éloge de 
Machabée à l’occasion de cette victoire, D'après 
le grec : (Judas) qui était toujours de corps et 
d'esprit le principal défenseur des citoyens. Puis 
le texte ajoute cette ligne omise par la Vul- 
gate : Et qui avait conservé pour ses compa- 
triotes l’affection de sa jeunesse. — Caput... el 
MANUM... Grec : (Il ordonna) de trancher la tête 
de Nicanor, et de porter la main... — Accersiit 
et eos. (vers. 31). La garnison de la citadelle se 
composait de Syriens et de Juifs apostats. Judas 
les invita tous à venir, pour recevoir une com- 
munication importante. — Magnifice glo- 
riatus.. (vers. 32). Allusion à Porgueil impie de 
Nicanor dans la circonstance indiquée. — Lin- 
GUAM... MANUM.. (vers. 33). La première avait 
blasphémé Jéhovah, la seconde avait fait un 
geste menaçant contre le temple. Cf. XIV, 32-33. 
— Manum.. dementis. Variante dans le grec : 
Le châtiment de la démence; c.-à-d., la main 
de Nicanor, coupée en punition de sa conduite 
follement criminelle. C'est donc le même sens. 
— Omnes... cæli… Dominum (vers. 84). Grec : . 
Tous bénirent vers le ciel (c.-à-d., en dirigeant 
leurs yeux, leurs cœurs dans cette direction) 
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Dominum, dicentes : Benedictus qui lo- 


~ cum. suum incontaminatum servavit! . 


. 85. Suspendit autem Nicanoris. caput 
in summa arce, ut evidens esset et ma- 
nifestum signum auxilii Dei. 


36. Itaque omnes communi consilio de- 
. creverunt nullo modo diem istum absque 
celebritate præterire, 
`. 87. habere autem celebritatem tertia 


: ‘decima die mensis adar, quod dicitur. 


voce syriaca, pridie Mardochæi diei. 


38. Igitur his erga Nicanorem gestis, 
et ex illis temporibus ab Hebræis civi- 
táte possessa, ego quoque in his faciam 
finem sermonis. NADD 

39. Et si quidem bene, et ut historiæ 


- eompetit, hoc et ipse velim; sin autem | 


minus digne, concedendum est mihi. 


40. Sicut enim vinum semper bibere, 
aut semper aquam, contrarium’ est, al- 
ternis autem uti, delectabile; ita legen- 


tibus, si semper exactus sit sermo, non’ 


erit gratus. Hic ergo erit consummatus. 
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ciel, en disant : Béni soit celui qui a 
conservé s demeure sans souillurel 

35. Il suspendit aussi la tête de Nica- . 
nor au sommet de la citadelle, afin qu’elle 
fût un signe évident et manifeste du se- 
cours de Dieu. + 

36. C’est pourquoi tous décidèrent d’un. 
commun consentement que ce jour ge 
passerait point sans solennité, 

37. et qu'on le célébrerait le treizième 
jour du mois adar, qui est appelé, dans 
la langue syriaque, la veille du jour de 
Mardochée. | 

38. Les choses s'étant donc ainsi passées 
au sujet de Nicanor, et depuis ce temps la 


‘ville ayant été possédée par les Hébreux, 


moi aussi je finirai par là mon récit. 
89. Ets’ilest bien, et tel que l’histoire 


‘le demande, c'est ce que je souhaite’ 


moi-même ; si au contraire il est moins 
digne du sujet, c’est à moi qu'on doit 
attribuer. ; | 
40. Car, comme il est nuisible de boire - 
toujours du vin ou toujours de l’eau, et 
qu'il est délicieux d’en user successive- ` 
ment; de même, un discours ne plairait 


“pas aux lecteurs, s’il était toujours par- 


fait. Je terminerai donc ici. 


Le 


le Seigneur glorieux. — Caput in summa.. 
(vers. 35): du côté extérieur de la muraille. 
36-37. Institution d’une fête nationale en 
souvenir de cet événement. Comp. I Mach. va, 
49. — Tertia decima... adar (vers. 37). Dans 
le grec : Le treizième jour du dixième mois, qui 
est appelé adar dans la langue syrienne, la veille 
. du jour de Mardochée. La phrase est mal coupée 
dans la traduction latine, ce qui donne un sens 


incorrect. Sur le mois juif nommé adar, voyez . 


I Mach. vi, 49 et le commentaire. On appelle 
& jour de Mardochée » la fête de Parim, insti- 
tuée en l’honneur de la délivrance des J'uifs par 
cet illustre personnage. Cf. Esth. 1x, 28 et 8s. 

100 Conclusion du livre. XV, 38-40. 

L’abréviateur de l’œuvre de Jason termine son 
. livre de la même manière qu’il l'avait com- 
mencé (cf. 1x, 19-33), c.-à-d., par quelques obser- 
vations relatives à son travail et à l’idée qu'il 
s'en faisait. 

88. Pourquoi il met fin à son récit juste à cet 
endroit, — His circa... Avec Nicanor et son 
armée avait disparu le grand péril qui menaçait 
alors les Juifs fidèles; c'était là une heureuse cir- 
constance pour conclure la narration. — Civitate 
possessa. Non pas complètement, puisque la cita- 
‘delle demeura pendant longtemps encore au 
pouvoir des Syriens (cf, I Mach. XII, 49 et ss. : 
xiv, 86); du moins, les J'uifs étalent vraiment 
maitres dans la ville proprement dite. 

39-40. Il espère. avoir accompli convenable- 
ment sa t&che. —. Et si quidem... Première 
hypothèse, celle du succès. — Et ut.. competit. 


Grec : Et d’uné manière habile en ce qui con-' 


cerne la disposition des matériaux, — Dans ce 
Cas, il aura réalisé son intime désir : koc et 
ipse. Le grec emploie le temps présent : &« volo», 
au lieu de velim. — Sin autem... Deuxième 
hypothèse, celle de l'insuccès partiel. D'après 
le grec : Si d’une façon insignifiante etcommune, 
c’est là ce que je pouvais attendre. L'auteur parle 
de son travail en termes bien modestes. — Sicut 
enim…. (vers. 40): Comparaison pour s'excuser 
aimablement, dans ce second cas. — Vinum 
semper…, aut… Boire toujours du vin pur con- 
duirait promptement à Pivresse, boire toujours 
de l’eau serait peu tonique et pourrait devenir 
malsain ; Pusage des deux liquides mélangés est 
agréable,et Gproduit une jouissance délicieuse », 
comme ajoute le texte original. — Au lieu de 
alternis uti, le grec dit : Le vin mêlé d’eau. — 
Ita legentibus.. Application de la comparaison. 
— Par exactus sermo on doit entendre un style 
« toujours uniforme et égal à lui-même », qui 
finirait par fatiguer. Le grec a une autre leçon : 
De. même, la manière d’arranger le discours 
(c.-à-d., ici, la narration) charme les oreilles de 
ceux qui lisent l’histoire, Cet arrangement sup- 
pose un mélange de différents styles et de Ja 
variété dans le récit, de sorte que la Vulgate. 
a donné en somme la pensée. Les lecteurs atten- 
tifs du second livre des Machabées reconnaîtront 
certainement sans peine que l’auteur a réussi à 
se rendre intéressant comme ille désirait. —Hic.., 
consummatus. Mieux vaudrait : «consummatio 3, : 
la fin (h veheutn). z ž 


